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LE DUEL DES ALPHAS



Calla a toujours bien accueilli la guerre. Mais maintenant que la bataille finale est centrée sur elle, il y a beaucoup plus d'enjeux qu'un simple combat. Il faut sauver Ren, même si cela implique la colère de Shay. Il faut garder Ansel en vie, même s'il est marqué en tant que traitre. Il faut prouver qu'elle est l'alpha de sa meute, en face d'innombrables horreurs, et débarrasser le monde de la magie des Gardiens une bonne fois pour toute. Et il faut décider quoi faire à la fin de la guerre.

Si Calla s'en sort vivante, c'est déjà ça.
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Je m'apprête à entreprendre mon dernier voyage, un grand saut dans le noir.

Thomas Hobbes.












PREMIÈRE PARTIE

AIR




UN





J'ENTENDAIS CHAQUE BATTEMENT DE MON CŒUR. CE SON SEMBLAIT descendre le long de mes veines, sortir de mon corps, et se propager dans l'espace vide entre le portail scintillant et la maison obscure.

Il était là. Cela ne faisait aucun doute. Même si je ne le voyais pas, si je ne percevais pas le moindre effluve de son odeur chaude et fumée, je savais qu'il était là. Qu'il m'attendait. Mais pourquoi? Pourquoi Ren serait-il venu en ce lieu solitaire ?

Je passais en revue les ombres qui, se déformant chaque fois qu'un nuage passait devant la lune, me rappelaient désagréablement les spectres. Je fixais le ciel pour ne pas avoir à regarder les bâtisses, ni les squelettes de celles qui n'avaient jamais été terminées. Ici, le temps s'était figé. Le flanc de la montagne, dont on avait coupé les arbres pour faire place à ce cul-de-sac encerclé de demeures, parlait à voix basse d'un passé hors d'atteinte. Le lotissement Haldis  ou ce qui aurait dû devenir le lotissement Haldis  s'étalait devant moi, luxueux, destiné exclusivement à la meute que Ren et moi aurions dû diriger ensemble. Notre repaire. Notre foyer.

Je me tournai vers Adne tout en m'efforçant de dissimuler mes frissons.

 Reste cachée. S'il y a un problème, tu m'entendras, et si je reviens en courant, tu as intérêt à ouvrir une porte en moins de deux. Quoi qu'il arrive, ne viens pas me chercher.

 Marché conclu, dit-elle en reculant déjà vers la forêt. Merci, Calla.

Je hochai la tête puis me transformai en loup. Adne se fondit dans l'obscurité. Une fois assurée que personne ne pourrait la repérer, je m'approchai de la maison à pas feutrés. Les fenêtres étaient sombres, la structure silencieuse. A tous égards, elle paraissait vide, mais je ne m'y trompais pas.

Le museau au ras du sol, je reniflais. Nous avions le vent dans le dos, et je me sentais vulnérable. Je ne parviendrais à détecter l'odeur d'un individu dissimulé sous le voile de la nuit qu'au dernier moment. J'agitais mes oreilles d'avant en arrière, sur le qui-vive, cherchant à percevoir le moindre signe de vie. Rien. Ni lapins filant se mettre à l'abri sous des buissons, ni oiseaux de nuit voletant dans le ciel. Cet endroit n'était pas seulement abandonné : on sentait peser sur lui une malédiction, comme si rien ni personne n'osait franchir les frontières de la clairière.

J'accélérai le pas pour parcourir la distance qui me séparait encore de mon but, sautant par-dessus les congères, mes griffes crissant sur les rivières de glace recouvrant la chaussée. Arrivée devant le perron, je m'arrêtai pour humer le sol. Je suivis des yeux les traces fraîches de pattes qui se transformaient en empreintes de bottes. L'odeur de Ren était forte. Il nous avait précédées de peu. Je gravis lentement les marches et changeai de forme pour ouvrir la porte à moustiquaire. Puis je tournai la poignée avec prudence. La maison n'était pas fermée à clé. Je laissai la porte s'ouvrir toute seule. Elle grinça légèrement ; rien de plus. Je me glissai à l'intérieur, puis je la refermai et la verrouillai. Si quelqu'un arrivait après moi, je préférais en être avertie.

Je repris ma forme de loup pour suivre le parfum de Ren. En me dirigeant vers l'escalier, je passai devant l'entrée de la salle à manger et réprimai un mouvement de recul. Une superbe table en chêne, une pièce d'antiquaire, sans doute, avec ses chaises. Quatre de chaque côté, une à chaque bout. Dix. Je n'imaginais que trop bien les repas que nous aurions pris ici. Nos deux meutes réunies, riant, se chamaillant, naturellement.

Je grimpai doucement l'escalier, maudissant le bruit de mes griffes sur le bois dur. Au premier étage, je fis une pause, tendant l'oreille. La maison ne me répondit que par le silence. Toujours guidée par mon odorat, je passai devant trois chambres et une salle de bains, et parvins à une porte, au bout du couloir. Mon cœur tambourinait dans ma poitrine quand j'entrai dans la chambre principale.

Je me figeai après quelques pas seulement. Des rayons de lune illuminaient l'imposant lit à baldaquin d'ébène, sur lequel s'entassaient des oreillers et des draps en satin. Des armoires assorties étaient disposées contre un mur. Contre un autre, adjacent, une coiffeuse avec trois miroirs et un canapé faisaient face au lit.

L'odeur de Ren imprégnait toute la pièce. Fumée de bois sec persistant sous un ciel frais d'automne, suave âcreté du cuir usé, copeaux de bois de santal. Je fermai les yeux, laissant ce parfum entêtant se déverser sur moi, m'emplir de souvenirs. Il me fallut un moment pour me secouer et renvoyer le passé au loin afin de me concentrer sur le présent.

De hautes fenêtres en saillie filtraient la lumière du dehors. En dessous se trouvaient un siège et, blotti par terre, en partie dissimulé dans l'ombre, Ren. Il était immobile, la tête posée sur ses pattes. Et il me fixait du regard.

Nous restâmes à nous regarder ainsi, pétrifiés, pendant un moment qui me parut interminable. Finalement, je me forçai à avancer d'un pas. Il redressa brusquement la tête, poils hérissés, émettant un grondement rauque et menaçant. Je m'arrêtai et luttai contre l'instinct qui me poussait à rugir.

Il se leva et, sans cesser de gronder, se mit à aller et venir le long du mur. Je fis un autre pas vers lui. Il me montra les crocs en lançant un aboiement d'avertissement. Je baissai la tête, ne voulant montrer aucun signe d'agressivité. Cela n'avait aucune importance.

Soudain, il banda ses muscles et se jeta sur moi, me renversant sur le flanc. Je glapis alors que nous partions en glissade sur le parquet. Je roulai sur le côté, et ses mâchoires se refermèrent juste au-dessus de mon épaule. Je me relevai brusquement, esquivai une deuxième attaque. Je sentis son souffle brûlant et ses crocs qui frôlaient mon flanc. Je fis volte-face, rugissante, me préparant à encaisser sa troisième tentative. Comme ses dents manquaient à nouveau ma chair, je compris : Ren ne voulait pas m'attaquer. Il essayait simplement de me faire peur.

Je redressai les épaules, et aboyai. Arrête!

Je croisai ses yeux sombres, enflammés.

Pourquoi tu ne te bats pas ? demanda-t-il, babines retroussées.

Il tournait autour de moi, et je le suivais du regard, pivotant lentement sur moi-même. Je ne suis pas là pour ça.

Cette fois, je ne bougeai pas lorsqu'il bondit sur moi. Son museau n'était plus qu'à quelques centimètres du mien, et il grognait, mais je ne bronchai pas.

Si tu n'es pas prête à te battre, tu n'as rien à faire là.

Je suis toujours prête. Je lui montrai les crocs. Mais ça ne veut pas dire que j'en ai envie.

Ses grognements s'atténuèrent progressivement. Tête baissée, il se détourna et rejoignit la fenêtre, d'où il se mit à contempler le ciel.

Tu n'as rien à faire là.

Je sais. Je m'avançais vers lui à pas feutrés. Toi non plus.

Quand il se retourna, je repris ma forme humaine. Le loup charbonneux cligna des yeux, puis Ren apparut devant moi.

 Pourquoi tu es venue ?

Je pourrais te poser la même question, répondis-je en me mordant la lèvre.

Visiblement, il tuait le temps dans cette maison vide bâtie pour nous, et même si ce n'était pas la raison de ma visite, j'avais du mal à me débarrasser de ce genre de pensées. Dans cette pièce, sur cette montagne, j'avais l'impression que nous seuls existions. Je me rappelais à peine le monde extérieur. Les Chercheurs. La guerre. Ses yeux lancèrent des éclairs, puis se vidèrent.

 On est bien, ici, quand on veut être seul.

 Je suis désolée.

J'avais l'impression d'avoir de la glace dans la gorge.

 De quoi, au juste?

Son sourire était acéré comme une lame de rasoir. J'eus un mouvement de recul.

 De tout.

Incapable de soutenir son regard, je me mis à errer dans la pièce, les yeux dans le vague, passant devant des meubles aux tiroirs vides. Devant le lit où personne ne dormirait jamais.

 De tout, répéta-t-il.

Je me trouvais de l'autre côté de la chambre, de l'autre côté du lit, quand je lui fis face.

 Ren, je suis venue t'aider. Les choses ne sont pas figées.

 Ah non?

 Rien ne t'oblige à rester ici.

 Et pourquoi partirais-je? Je suis chez moi. (Il effleura la surface satinée des oreillers.) Chez nous.

J'agrippai l'une des colonnes du lit.

 Non, c'est faux. Nous n'avons pas choisi cette maison ; on l'a choisie pour nous.

 Parle pour toi, dit-il en commençant à contourner le meuble. J'ai toujours pensé qu'on serait bien ici.

Mes ongles s'enfonçaient dans le vernis du bois.

 On l'aurait peut-être été. N'empêche que ce n'était pas vraiment un choix.

 Tu n'as jamais voulu de cette vie-là, hein?

Il avait les poings serrés. Mon cœur battait trop vite.

 Je ne sais pas. Je ne nie suis jamais posé la question.

 Alors pourquoi tu t'es enfuie?

 Tu le sais très bien, répondis-je doucement.

 Pour lui, rugit-il.

Il saisit un oreiller et l'envoya valdinguer dans la pièce. Je fis un pas en arrière, m'efforçant de conserver mon calme.

 Ce n'est pas si simple.

Dès qu'il avait mentionné Shay, quelque chose s'était réveillé en moi. Je me sentais encore triste, mais plus forte. Shay n'avait pas simplement changé le cours de ma vie. Il m'avait changée, moi. Non, ce n'était pas le terme exact. Il m'avait aidée à me battre pour découvrir qui j'étais vraiment. Maintenant, c'était mon tour d'aider Ren à en faire de même.

 Si tu le dis, répliqua-t-il en me foudroyant du regard.

 Tu aurais été capable de le tuer? demandai-je sans baisser les yeux. C'est comme ça que tu aurais voulu commencer ta vie avec moi?

Une partie de mon être ne voulait pas connaître la réponse. Pouvait-il vraiment souhaiter la mort de Shay? Si je me trompais sur son compte, cela voulait dire que j'avais commis une erreur terrible en venant ici. Que nous allions nous battre et que je devrais le tuer. Ou l'inverse.

Il me montra ses canines acérées, mais finalement, il poussa un soupir.

 Bien sûr que non.

Je décidai d'aller à sa rencontre. Il observait mon approche, de marbre.

 C'est la seule vie qu'ils nous auraient proposée. Tuer ceux qui ont besoin de nous. Les Gardiens sont nos ennemis, Ren. Nous combattions dans le mauvais camp.

 Comment peux-tu en être sûre?

 Je connais les Chercheurs maintenant. Je leur fais confiance. Ils m'ont aidée à sauver notre meute.

 Une partie de notre meute, me corrigea-t-il avec un sourire dur.

 Les autres ont pris une décision.

 Et moi, non?

Ses yeux noirs comme l'obsidienne débordaient de colère, mais sa rage ne semblait pas dirigée contre moi. Fermant les paupières, incapable de supporter plus longtemps le torrent de regrets qui inondait son regard, je nous revis à Vail, dans cette cellule enterrée sous l'Éden. Je me souvins de sa voix désespérée, et de la mienne, terrifiée.

 Ils ont dit que je devais le faire.

 Faire quoi?

 Te briser.

Je frémis au souvenir brutal du choc contre le mur, du goût du sang dans ma bouche. Me forçant à revenir au présent, je surpris l'expression légèrement nauséeuse de Ren et compris que ses pensées avaient suivi les miennes.

Je déglutis, serrant mes deux mains pour les empêcher de trembler.

 J'espère que non, répondis-je.

Il garda le silence, se contentant de me dévisager.

 Je ne crois pas que tu voulais me faire du mal, repris-je. Tu ne serais pas allé jusqu'au bout, même si Monroe n'avait pas...

Ma gorge s'assécha. Je pensais ce que je disais, mais cela n'enlevait rien à l'horreur de ce souvenir gravé dans mes os.

 Non, c'est vrai, chuchota-t-il.

Je hochai la tête, même si je n'en étais pas entièrement convaincue. Ce qui comptait, pour l'instant, c'était de l'éloigner de cette maison, et de ce monde qui le transformait en quelqu'un qui pouvait s'en prendre à moi. Il leva la main, comme pour me toucher la joue, puis la laissa retomber.

 Ce sont les Chercheurs qui t'envoient?

 En quelque sorte. (Comme il haussait les sourcils, je poursuivis.) Monroe voulait te retrouver.

Ses mâchoires se contractèrent.

 L'homme que mon... L'homme qu'Emile a tué.

J'avais bien remarqué qu'il s'était retenu d'appeler Emile son père. Je lui pris la main.

 Tu es au courant?

Ses doigts pressèrent les miens.

 Est-ce que c'est vrai? Est-ce qu'Emile a tué ma mère?

Je hochai la tête, alors que des larmes se mettaient à couler sur mes joues. Il retira sa main, refermant les poings sur ses cheveux sombres, appuyant sur ses tempes. Des soubresauts agitaient ses épaules.

 Je suis vraiment désolée.

 Cet homme, dit-il d'une voix fêlée. Cet homme, Monroe. C'était lui mon vrai père, hein?

J'étudiais son visage, me demandant comment il en était arrivé à cette conclusion.

 Comment l'as-tu compris?

Peu de temps avait passé depuis le combat dans les entrailles de l'Éden. Ren et moi nous connaissions depuis que nous étions louveteaux, pourtant j'avais l'impression que ces dernières vingt-quatre heures, nous avions tous les deux vieilli de plusieurs dizaines d'années.

Emile éclata de rire. Ren, ses yeux charbon flamboyants, regarda Monroe abaisser ses épées.

Je ne ferai pas de mal au petit, dit Monroe. Tu le sais.

Je m'en doutais, répondit Emile, avant de s'adresser aux jeunes loups hargneux. Ne le laissez pas s'échapper. L'heure est venue pour Ren de venger sa mère.

 Ren, non ! hurlai-je. Il ment. Ce sont des mensonges ! Viens avec nous !

 Elle ne fait plus partie des nôtres, siffla Emile. Rappelle-toi comme elle t'a traité, comme elle nous a tourné le dos, à nous tous. Hume l'air, mon garçon. Elle empeste le Chercheur. C'est une traîtresse et une putain.

Il me foudroya du regard et je ne pus continuer, choquée par le feu cruel qui dansait dans ses yeux.

 Ne t'en fais pas, ma jolie, reprit-il. Ton jour viendra. Plus tôt que tu ne le penses.

Connor m'attrapa par le bras et m'entraîna vers la porte. J'essayai de résister.

 On ne peut pas le laisser ! protestai-je.

 Il le faut.

Je me débattais tant qu'il trébucha. Mais il retrouva rapidement l'équilibre et referma ses bras autour de moi.

 Laisse-moi me battre ! criai-je.

J'étais désespérée : je voulais aider Monroe, mais je ne voulais pas blesser Connor qui me tirait vers la sortie.

 Non ! répliqua-t-il, le visage comme de la pierre. Tu l'as entendu. On s'en va. Et si tu me fais le coup de te transformer en loup, je te jure que je t'assomme !

 S'il te plaît.

Les yeux brûlants, je vis reluire les crocs de Ren. Mon cœur s'arrêta de battre quand Monroe laissa tomber ses épées.

 Mais qu'est-ce qu'il fait? demandai-je en esquivant Connor alors qu'il essayait à nouveau de se saisir de moi.

 Maintenant, c'est son combat, répondit-il, les dents serrées. Pas le nôtre. Ren fit un bond en arrière quand les épées heurtèrent le sol avec fracas, juste devant lui. Ses grognements moururent dans sa gorge, même s'il avait encore les poils dressés. Monroe s'accroupit pour se mettre à sa hauteur, sans se soucier des autres loups qui avançaient sur lui avec une lenteur cruelle.

 Ecoute-moi, Ren. Tu as encore le choix. Viens avec moi et apprends qui tu es vraiment. Laisse tout ça derrière toi.

L'aboiement bref et aigu de Ren se termina en un geignement confus. Les trois autres loups continuaient leur progression, visiblement indifférents au fait que leur ennemi avait déposé les armes.

Soudain, Connor passa le bras autour de mon cou, et m'infligea une douloureuse clé de tête.

 On ne peut pas regarder ça, dit-il d'un ton brusque en m'attirant de force vers le couloir.

 Ren, s'il te plaît, m'époumonai-je. Ne les choisis pas ! Choisis-moi !

Ren se retourna en entendant ma voix désespérée. Puis il se transforma, fixa les mains tendues de Monroe et, hébété, fit un pas vers lui.

 Qui êtes-vous?

La voix de Monroe se mit à trembler.

Je suis...

 Ça suffit ! Tu es un imbécile, mon garçon, rugit Emile avant de sourire à Monroe. Comme ton père.

Alors il s'élança dans les airs et prit sa forme de loup - épaisse masse de fourrure, de crocs et de griffes. J'eus le temps de le voir renverser Monroe et refermer ses mâchoires sur la gorge du Chercheur avant que Connor ne me pousse dans le couloir et m'entraîne en direction de la Chambre à une vitesse folle.

Ren ne me regardait pas quand il reprit la parole, m'arrachant à ce tourbillon de réminiscences.

 Quand il a déposé ses épées, je l'ai pris pour un fou. Suicidaire, peut-être. Mais son odeur... Elle m'était familière, comme si je la connaissais. Et puis, ce qu'Emile a dit..., reprit-il, s'exprimant avec peine. D'abord, je n'ai pas saisi. Jusqu'à ce qu'il... Jusqu'à ce que Monroe se mette à saigner. L'odeur de son sang. J'ai su qu'il y avait un lien.

Mes larmes me brûlaient tant que j'aurais juré qu'elles creusaient des sillons sur mes joues.

 Il aimait ta mère. Il a tenté de l'aider à s'échapper. Un groupe de Bane voulait se rebeller.

 Quand j'avais un an.

 Oui.

Il s'assit sur le lit, enfouit son visage entre ses mains.

 Monroe a laissé une lettre, continuai-je en m'agenouillant devant lui. Il voulait qu'on te ramène avec nous.

 Ça n'a plus d'importance.

 Comment peux-tu dire ça ?

Il releva la tête. Son expression défaite me fit l'effet de griffes me déchirant le cœur.

 Qu'est-ce que j'irais fabriquer là-bas, Calla? Je n'ai pas ma place dans leur monde. Même si ma mère a essayé d'y aller, même si mon père y vivait. Ils ont tous les deux disparu. Ils sont morts à cause de cette vie qui est la mienne. Rien ne me lie plus aux Chercheurs. Ils ne verraient en moi qu'un ennemi.

Je ne comprenais que trop bien ce qu'il ressentait. Nous avions tant perdu, tous les deux. Notre meute avait été démembrée. Nos familles, brisées. Mais l'espoir persistait. Les Chercheurs avaient fait leurs preuves en combattant à mes côtés. Ils n'étaient pas si différents des Protecteurs. Tous guerriers, nous avions tous versé du sang les uns à cause des autres. Nos ennemis étaient devenus des amis, et les loups pourraient se trouver un nouveau foyer parmi eux. J'en avais l'intime conviction. Encore fallait-il que j'en persuade Ren.

J'empoignai ses mains et les serrai très fort.

 Si, tu as encore un lien avec les Chercheurs.

 Quoi? demanda-t-il, surpris par ma véhémence.

 Monroe a une fille. Elle s'appelle Ariadne.

 Une fille?

 Ta sœur. Ta demi-sœur.

 Qui est sa mère?

Un déluge d'émotions courait dans son regard, alors qu'il restait là, cloué sur place.

 Une femme qui a soutenu Monroe quand il faisait le deuil de Corinne. Mais elle est morte, elle aussi.

J'inclinai la tête, pensant à toutes les victimes de cette guerre. Puis je repoussai ma peine pour me concentrer sur Ren.

 Ariadne a deux ans de moins que nous. Et c'est pour elle que je suis là.

Il se renfrogna.

 Pour elle...

 Oui, répliquai-je en fronçant les sourcils. Bon, on ferait mieux d'y aller.

 Tu ferais mieux d'y aller. C'est toi et Shay qu'ils veulent. Même avec une sœur, je n'entre pas dans l'équation.

Il aurait tout aussi bien pu me gifler.

 Ça ne suffit pas, continua-t-il avec tristesse. C'est une Chercheuse. Je suis un Protecteur. Qui suis-je sans ma meute?

J'eus un haut-le-cœur. Combien de fois m'étais-je posé cette question? La meute constituait l'essence d'un alpha. Nous étions faits pour diriger, pour former des liens affectifs avec les membres de notre meute. Si on nous enlevait cela, notre vie perdait tout son sens.

Il ne me quittait pas des yeux.

 Qu'est-ce que tu veux ?

 Quoi? demandai-je en soutenant son regard.

 Peux-tu me donner une bonne raison de partir avec toi ?

 C'est ce que je viens de faire, répondis-je, tremblante. Il se pencha vers moi.

 Non. Tu m'as donné des raisons, pas la tienne.

 Mais...

Je parlais d'une voix étouffée, mal assurée.

Il suivit des doigts la trace de mes larmes, légèrement, effleurant à peine ma joue. Pourtant, cette caresse me fit l'effet de flammes dévorant ma peau.

 Dis-le, Calla.

Je le dévisageais. Mon sang rugissait à mes oreilles. Mes veines étaient en feu.

Je n'avais plus le moindre doute sur ce qu'il me demandait. Mais je ne pouvais pas lui donner satisfaction. Ses yeux sombres débordaient d'une souffrance contre laquelle, pensait-il, j'étais le seul baume.

 Ren, chuchotai-je. Je veux...

Soudain, je me penchai vers lui, mes cheveux au carré frôlèrent ses joues et je l'embrassai. A peine nos lèvres s'étaient-elles touchées que je sombrai dans l'oubli. C'était une étreinte passionnée, urgente, affamée. Il me souleva de terre et j'enroulai les jambes autour de sa taille, moulant mon corps contre le sien. Je pouvais à peine respirer tant nos baisers étaient longs, sauvages, impétueux.

Il m'allongea sur le lit. Notre lit. Puis il glissa les mains sous ma tunique, caressa mon ventre, remonta encore, repoussa mon soutien-gorge. Je gémis et mordis sa lèvre inférieure, me délectant de son poids sur moi, alors que nos deux corps se mettaient à bouger à l'unisson.

Sous ses doigts, ma peau revenait à la vie, crépitait comme une brindille sèche dans la flamme d'une allumette. Consumait ma peur. Consumait ma peine. Consumait ma perte.

J'entendis mon propre cri de plaisir lorsque sa bouche emprunta le chemin tracé par ses mains, et je m'efforçai d'opposer ma raison à ces sensations torrides.

Je ne devrais pas faire ça. Je ne peux pas faire ça.

Prise de vertige, j'invoquai l'image de Shay. C'était lui qui m'avait fait découvrir cet univers ; ses mains, son corps avaient enflammé mon âme pour la première fois. J'avais tant désiré Shay que, quand j'avais cru Ren perdu, rangé à la cause des Gardiens, j'avais noyé mon chagrin en lui cédant.

Et si Ren n'avait pas choisi? Et si nous l'avions abandonné trop tôt? Et si Monroe avait eu raison?

Dans le passé, quand je m'étais trouvée confrontée à ce genre de situations avec Ren, la loi des Gardiens m'avait retenue, et la peur m'avait empêchée de me laisser aller à la passion qu'il éveillait en moi.

J'aimais Shay. Je n'en doutais pas un instant. Pour autant, je ne pouvais nier la puissance de ce que Ren - et le besoin qu'il avait de moi - provoquait en moi. Je me demandais s'il existait entre nous un lien indéfectible, fruit de notre passé commun, des souffrances de notre vie de Protecteurs. Si oui, était-il plus fort que l'amour tout neuf qui avait grandi entre Shay et moi ?

Ren glissa la main entre mes cuisses. Je frémis. Mon corps savait ce qui l'attendait, et le réclamait à grands cris. Si j'avais entretenu l'illusion que ma relation avec Shay atténuerait le charme du jeune Bane, elle s'était déjà envolée. Lors de ma nuit avec Shay, dans le jardin, j'avais goûté pour la première fois aux secrets des amants, et j'étais comme intoxiquée par l'envie de savoir comment Ren s'y prendrait pour éveiller mes sens. Et je me demandais si lui donner du plaisir effacerait au moins une partie des horreurs qu'il avait endurées par ma faute. Quand il me touchait, je remontais dans le temps, je revenais à une époque où il était naturel que nous soyons ensemble. Une époque où ma mère était vivante et où mon frère n'était pas brisé.

Les lèvres de Ren avaient retrouvé les miennes. J'entortillai les doigts dans ses cheveux bruns.

 Je t'aime, murmura-t-il. Je t'ai toujours aimée.

Mon cœur s'arrêta de battre pendant une seconde.

 Je...

J'avais l'impression que Shay était là, et qu'il chuchotait à mon oreille.

 Tu l'aimais.

 Oui.

 Mais pas comme tu m'aimes, moi.

Je t'aime.

Je n'avais jamais dit ces mots qu'à lui. Je ne voulais pas que cela change.

Mais qu'est-ce qui me prend, bon sang ? J'aimais Ren. Je l'aimais encore. Néanmoins, cet endroit, les fantômes qui me retenaient dans cette chambre, sur ce lit, me parlant de vieilles promesses et de rêves volés - tout cela ne faisait plus partie de ma vie. Peu importaient mes sentiments. Nous attarder ici nous empêcherait seulement d'échapper à un destin qu'on nous avait imposé.

Mon pouls battait à tout rompre. Ren m'embrassa à nouveau, mais cette fois, j'eus l'impression d'être enlacée par un esprit agité qui me hantait, et non par un amant que je désirais.

 Attends, soufflai-je. S'il te plaît, attends.

 Arrête, dit-il dans mon cou. Ne fais pas ça, Calla. N'essaie pas de t'enfuir. Reste ici. Reste avec moi.

Ne voyait-il pas qu'il n'y avait pas d'ici? Cet endroit était vide, rempli seulement de désespoir et bientôt de mort, si nous traînions trop.

 Ren.

Je le repoussai doucement, mais fermement. Je commençais à paniquer, mais je ne voulais pas le montrer. Chaque mot, chaque mouvement devait être soigneusement pesé. La moindre erreur de ma part pouvait le renvoyer tout droit chez les Gardiens. Et même si je ne pouvais pas être avec lui, pas ici, pas maintenant - jamais, peut-être - je n'avais pas l'intention de le perdre.

 C'est trop risqué.

Il se redressa et me regarda, perplexe.

 Quoi? Oh! Oh oui, bien sûr... Écoute, Calla, je suis désolé, pour les autres filles. Ça doit te faire drôle, et ce n'était pas juste, je le sais, mais je te jure que j'ai toujours pris mes précautions. Je suis en parfaite santé. Tu n'as rien à craindre.

Je restai bouche bée, puis j'éclatai de rire. -Je ne mens pas, insista-t-il, un brin vexé.

 Non, dis-je en essayant de reprendre mon souffle. Je te crois.

 Bien.

Il sourit et se rapprocha de moi. Je me tortillai pour lui échapper ; plus question que je me laisse piéger par la passion. Cet endroit était dangereux pour nous deux.

 C'est trop risqué parce que les gens qui ont construit cette maison veulent ma mort. Nous prenons un temps dont nous ne disposons pas. Il faut partir.

 Pas tout de suite, dit-il en tendant la main. Nous ne sommes pas en danger. Personne ne vient jamais ici.

Je me dérobais en faisant un pas sur le côté, frissonnante, me demandant combien de fois il s'était rendu dans cette maison, alpha devenu malgré lui loup solitaire.

 Justement si, tout de suite. Adne nous attend dehors. Ta sœur.

Son expression se transforma, le désir et la frustration cédant la place à l'étonnement.

 Ma sœur..., murmura-t-il.

Je pris note de sa réaction. Cela pourrait me servir à l'avenir. Je pouvais divertir ses instincts d'alpha - son besoin de me posséder - en mentionnant Adne. Elle était la famille dont il avait vraiment besoin ; la seule personne le liant à ce passé qui pouvait le sauver de la brutalité d'Emile. De la douleur d'avoir appris les circonstances de l'assassinat de sa mère, orchestré par les Gardiens, et de n'avoir jamais connu son vrai père.

 On en reparlera à l'Académie.

Je me hâtai de remettre mes vêtements en ordre, m'efforçant d'ignorer la culpabilité qui me rongeait. Elle me taraudait des deux côtés : je ne savais pas ce que je dirais à Ren une fois que nous aurions quitté Vail, et je ne savais pas ce que je raconterais à Shay de ce qui s'était passé ici. Mes sentiments chaotiques me semblaient impossibles à démêler.

 Tu ne t'en sortiras pas comme ça, grogna-t-il en m'attirant à lui. Je ne te laisserai pas partir. Pas cette fois.

 Je sais, dis-je, sans résister à son baiser, ne pouvant me permettre de contrarier ses espoirs et de le faire changer d'avis.

Dans quel guêpier me suis-je fourrée ?

 Bien, sourit-il.

Nous nous précipitâmes dans l'escalier. Devant la porte d'entrée, il s'arrêta pour regarder autour de lui.

 Dommage... C'est vraiment une belle maison.

 Il y a des choses plus importantes dans la vie, dis-je en saisissant la poignée.

Il posa sa main sur la mienne.

 Je dois encore te dire une chose.

 Quoi? demandai-je sèchement, pressée de retrouver un endroit sûr et d'échapper aux fantômes séduisants qui rôdaient ici. Ses lèvres effleurèrent ma joue alors que j'ouvrais la porte.

 J'aime beaucoup ta nouvelle coiffure.




DEUX





APRÈS MÊTRE TRANSFORMÉE EN LOUVE, J'ÉLOIGNAI RAPIDEMENT Ren du cimetière de maisons. Alors que nous approchions des grands pins encerclant le site, je m'arrêtai en dérapage et, le museau en l'air, je vérifiai que personne ne nous avait espionnés ou suivis.

Je t'ai déjà dit qu'il n'y a jamais personne. Ren me mordilla l'épaule. Jamais.

Je lui jetai un coup d'œil en me demandant à nouveau combien de fois il était venu là. Malgré ma fourrure, j'en avais la chair de poule. Il avait mené une vie plus solitaire que je ne l'avais imaginé. Je m'apprêtais à arranger cela, du moins je l'espérais.

Elle n'est pas loin.

Je repartis vers la forêt en trottinant. Adne vint à notre rencontre, se déplaçant avec prudence. Elle contemplait Ren, les yeux écarquillés.

 C'est réglé? demanda-t-elle d'un ton léger, ce qui n'empêcha pas sa voix de faiblir un peu.

Je changeai de forme.

 Ouais.

Ren pencha la tête sur le côté. Il s'avança vers elle à pas feutrés et renifla la main qu'elle lui tendait. Il dut reconnaître quelque chose, car il remua la queue. Puis il reprit sa forme humaine.

 Ariadne, je te présente Renier Laroche, dis-je en faisant un pas sur le côté pour qu'ils soient face à face.

 Adne, me corrigea-t-elle en souriant. Au même moment, il dit: «Ren.»

Ils restèrent bouche bée un instant, puis ils se mirent à rire. Mon regard passait sans cesse de l'un à l'autre. De carrure, Ren, grand et musclé, ne ressemblait en rien à Adne, petit brin de fille dont la stature démentait la férocité. Pourtant, ils avaient quelque chose en commun: ils tenaient tous les deux de Monroe. Cela me serra le cœur. Durant le peu de temps que j'avais passé auprès de lui, le Guide de la division Haldis s'était révélé le meilleur chef que j'avais jamais connu. Il nous manquerait à tous dans la bataille à venir.

 Ravie que Calla ait réussi à te convaincre que c'était nous, les gentils, reprit Adne d'une voix plus assurée.

Ren hocha la tête.

 Je suis désolé, pour ton père.

 Notre père.

Après une légère hésitation, elle fit un pas vers lui, les mains tendues. Il prit ses petits doigts minces entre les siens. Ils demeurèrent ainsi quelques secondes, puis Adne posa la tête sur sa poitrine.

Dabord surpris, Ren se reprit rapidement et l'enlaça. Il dut se racler la gorge pour pouvoir parler.

 Tu sais, j'ai toujours pensé que ce serait cool d'avoir une petite sœur.

 Méfie-toi, rétorqua-t-elle avec un petit sourire en coin. Je suis une sale gosse.

Il éclata de rire.

Je ne pus me retenir :

 Elle ne plaisante pas.

 Merci, Lily, dit-elle en me lançant un regard mauvais, mais elle riait aussi. Et si on continuait à s'insulter dans un endroit où on risque moins de mourir à tout instant?

 Elle tappelle Lily ? demanda Ren, ébahi.

 Et oui, grognai-je.

 Les grands esprits se rencontrent.

Il m'adressa une œillade malicieuse puis fit un clin d'œil à sa sœur.

Ce n'était peut-être pas une si bonne idée que ça, de les réunir... Mais au moins, le sentiment de vide qui ne m'avait pas quittée depuis l'attaque de Vail commençait à céder la place à une chaleur réconfortante. L'espoir.

 Alors, comment on fait? demanda Ren. Vous avez une voiture? Ou une motoski?

Adne sortit les Sgian Dubh coincés dans sa ceinture, les lança haut dans les airs et les rattrapa.

 Attends un peu de voir toute l'étendue des talents de ta sœur, dit-elle.

Dès qu'elle commença à tisser, Ren se métamorphosa en loup, aplatit les oreilles et rugit en direction des lumières étincelantes. Elle fit une pause pour lui jeter un coup d'œil par-dessus son épaule.

 C'est beaucoup plus difficile quand on m'interrompt. Je ne veux pas qu'on atterrisse en Grèce plutôt qu'en Italie.

Ren poussa un aboiement surpris. Je lui souris et il changea de forme.

 En Italie ? C'est une blague ?

 Pas du tout, répondis-je. Et c'est magnifique, pour le peu que j'en ai vu. Sur la côte méditerranéenne.

 Je n'ai jamais vu la mer, murmura-t-il. J'entrelaçai mes doigts aux siens.

 Je sais.

Ayant fini d'admirer son œuvre, Adne se tourna vers nous. Ses yeux se posèrent brièvement sur nos mains jointes et elle m'interrogea du regard. Je me détournai. Je ne pouvais me permettre de répondre à cette question.

 Vous êtes prêts ?

Là, en revanche, je savais quoi répondre.

 On y va.

 Vous êtes sûres que ça ne craint rien ? demanda Ren alors que je le tirai vers l'avant.

J'ignorais s'il faisait exprès de traîner des pieds pour m'embêter ou si cela le rendait réellement nerveux.

 On ne perd qu'un voyageur sur cinq, le railla Adne avant de se glisser derrière nous et de nous pousser dans la lumière.

Lorsque nous arrivâmes de l'autre côté, Ren me serrait la main à me faire mal. Je la retirai et secouai mes doigts.

 Désolé, dit-il en rougissant légèrement. Où sommes-nous ?

 Dans ma chambre, répondit Adne en refermant le portail.

 À l'Académie, expliquai-je. C'est là que les Chercheurs vivent et sont formés.

Il fronça les sourcils.

 Les Chercheurs vivent en Italie ?

 Parfois, dit Adne en le conduisant vers la porte. Je me précipitai derrière elle.

 Où allez-vous ?

 On doit aller voir Anika immédiatement.

 Vraiment ?

La seule idée de présenter Ren aux Chercheurs m'angoissait. Commencer par Anika me paraissait pire encore.

 Fais-moi confiance. Plus vite elle sera au courant, moins on aura d'ennuis. Enfin, j'espère.

 Super rassurant, marmonnai-je.

Ren fixait les murs de l'Académie, tout comme moi, la première fois. Tout son corps était tendu; je le voyais sur ses épaules et sur son dos. Je n'aurais pu le lui reprocher. Cet endroit empestait l'odeur des Chercheurs, qu'on nous avait appris à reconnaître comme une menace.

Devant les portes de la salle de Tactique, Adne redressa les épaules, inspira profondément, puis elle frappa.

J'entendis des voix étouffées ; quelques instants plus tard apparut une Chercheuse que je ne connaissais pas. Elle nous jaugea d'un air méfiant.

 Nous devons parler à Anika, dit Adne avant même qu'elle ne puisse nous questionner.

 Nous sommes en plein conseil, rétorqua-t-elle sèchement. Adne se fit aussi grande que possible ; malgré sa petite taille, elle parvint à paraître menaçante.

 J'en ai bien conscience. Il s'agit d'une urgence. Sinon, je ne serais pas là.

La Chercheuse retroussa les lèvres.

 Je vais lui demander si elle accepte de vous recevoir.

 Elle va nous recevoir.

Sur ce, elle entra en la bousculant. Je lançai un regard penaud à la femme, qui bredouillait maintenant, avant d'emboîter le pas à Adne, entraînant Ren par la main.

Anika et une dizaine de Chercheurs étaient assemblés autour de la table. La plupart m'étaient inconnus. Il y avait Connor, Ethan et Silas. Ils regardaient tous Logan, accoudé à la table, bien trop à l'aise à mon goût.

 Je vous l'ai déjà dit, déclarait-il en tirant sur sa cigarette. Je ne pense pas pouvoir vous révéler l'endroit où sont détenus les parents de Shay sans plus de garanties sur ma propre sécurité.

Anika se massait les tempes.

 Tu veux bien éteindre ça, s'il te plaît? Je ne le répéterai pas.

 Je m'adapte simplement à la situation, répliqua-t-il en soufflant un rond de fumée, diffusant un parfum de tabac et de clou de girofle dans la pièce. Si je ne m'abuse, les prisonniers ont toujours droit à une dernière cigarette avant leur exécution. Et puisque vous me menacez sans cesse de me tuer, il me semble normal qu'on m'accorde chaque fois ce petit luxe. Vous n'êtes pas d'accord ? demanda-t-il en posant les yeux sur Ren et moi, un petit sourire étirant lentement un coin de sa bouche.

Nous grondâmes à l'unisson. Il se mit à rire et secoua la tête avant de prendre une autre bouffée. Silas nous dévisageait, bouche bée. Connor s'était levé à l'approche d'Adne et la considérait d'un air désapprobateur.

 Nom de Dieu! cria-t-il en nous voyant. Mais qu'est-ce que lu as fait?!

 Ce que j'avais à faire, répondit-elle avec un regard d'acier, après un premier mouvement de recul.

 Ariadne, qu'est-ce que cela signifie ? demanda Anika, qui s'était levée à son tour.

La jeune fille eut juste le temps d'ouvrir la bouche. Un rugissement déchira la pièce, suivi d'un bruit fracassant: une chaise allant s'écraser sur les rayons de la bibliothèque.

 Qu'est-ce qu'il fait là ?

Le visage de Shay évoquait un nuage porteur d'orage. Il ne prit pas la peine de contourner la table. Il se transforma et sauta pardessus, ne me laissant pas le loisir de me lancer dans des explications.

Autour de lui, l'air ondulant emprunta la teinte rouille de sa rage. Je perçus la senteur de la fureur de Ren, soudaine et violente, alors qu'il se plaçait devant moi, empêchant Shay d'approcher. C'était un geste possessif, un geste de défi aussi manifeste que s'il lui avait jeté son gant. Ren était un alpha, et il voulait reprendre sa place.

Ren se métamorphosa à son tour en un robuste loup charbonneux et grogna sur le loup doré qui lui montrait les dents, poils hérissés, muscles bandés, prêt à frapper.

J'essayai de parler, mais j'avais l'impression qu'une main invisible m'étranglait; un sentiment d'horreur grandissant m'étouffait.

Qu'est-ce que j'ai fait?

Les Chercheurs tiraient leur arme. Les épées glissaient de leurs fourreaux ; les poignards étincelaient à la lumière du soleil. Leurs arbalètes étaient pointées sur Ren.

Shay bondit et le heurta de plein fouet. Ils firent des tonneaux sur le sol, masse brune et or de dents et de griffes. Les alphas rivaux se mouvaient à une telle vitesse que leurs silhouettes se brouillaient dans un jeu d'ombre et de lumière. Heureusement pour Ren, leurs membres étaient si fermement entremêlés qu'ils ne pouvaient s'infliger de blessures graves.

Je sentis le sang avant de le voir. Son odeur métallique et puissante emplit l'atmosphère. En se contorsionnant, Shay avait réussi à planter ses crocs dans l'épaule de Ren, lequel, furieux, referma les mâchoires sur la patte avant de son adversaire. Ils glissèrent sur le marbre, laissant derrière eux une traînée cramoisie.

Alors, ils se séparèrent, haletants, reprenant des forces. Ren poussa un hurlement tandis que Shay, replié sur lui-même, s'apprêtait à retourner au combat. Les Chercheurs en cercle brandirent à nouveau leurs armes, visant Ren.

 Non ! cria Adne.

Elle se jeta entre les deux loups pour protéger son frère. Pris de court, il glapit, se retenant tout juste de la mordre. Shay paraissait lui aussi déboussolé. Il recula, rugissant, les yeux rivés sur elle, puis se mit à marcher de biais pour trouver un nouvel angle d'attaque. Alors, Adne s'allongea sur Ren, lui faisant comme une couverture de son corps. Le loup gris foncé jappa, exaspéré, et essaya de se débarrasser d'elle.

Elle me dévisageait, les yeux écarquillés.

 Calla ! Tu dois arrêter ça !

Connor traversa la pièce à grandes enjambées. Je m'attendais à ce qu'il empoigne Adne et l'éloigné de Ren; au lieu de cela, il se positionna dos à eux, formant un autre rempart entre Ren et les Chercheurs, et dégaina ses épées.

 Je suggère que tout le monde range ses armes. Maintenant.

Un petit rictus aux lèvres, Logan tirait lentement sur sa cigarette.

Anika plissa les yeux.

 Je présume qu'il existe une explication raisonnable à tout cela?

C'est moi qu'elle regardait. Je hochai la tête et me plaçai entre les deux loups.

 Shay, Ren, dis-je en distribuant à chacun un regard glacial. Transformez-vous. Immédiatement.

Ils hésitaient, les poils du cou dressés, le regard passant de moi à leur adversaire.

 Immédiatement, répétai-je en montrant les dents.

Ren obéit le premier. Adne tomba à la renverse. Connor lui agrippa les bras, comme s'il voulait la secouer, frustré, mais il se contenta de la soutenir, les yeux brillants d'angoisse.

Shay foudroyait toujours Ren du regard quand il reprit sa forme humaine.

Ils avaient tous les deux le souffle court. Des taches assombrissaient le T-shirt de Ren, déchiré au niveau de l'épaule. Shay compressait son avant-bras en sang.

Le parfum de leur sang et la puanteur acre de la peur des Chercheurs saturaient la salle. Les combattants avaient baissé leurs armes, mais je savais qu'ils frapperaient à la moindre provocation. Shay, le Scion, était leur seul espoir de gagner cette guerre. Si Ren le mettait en péril, ils l'abattraient sans hésitation. Je devais les convaincre que nous avions besoin de lui.

J'inspirai profondément, mettant toute mon énergie dans mes paroles.

 Anika, pardonnez-moi cette intrusion. Adne et moi avions quelque chose à régler. Une opération de sauvetage vitale pour la réussite de cette alliance.

Heureusement, Adne parvint à cacher sa stupeur. Anika haussa un sourcil.

 Vous avez mené une opération clandestine ? Je souris doucement.

 Je m'excuse d'avoir dû vous faire la surprise. J'aurais bien aimé partager mes projets avec vous, mais je ne me sentais pas en sécurité avec une créature aussi peu fiable en notre sein, dis-je en jetant un coup d'oeil à Logan, dont le rictus disparut aussitôt.

Mon assurance s'épanouit.

 Une opération de sauvetage, dis-tu ? demanda Anika, le regard un peu moins soupçonneux.

Adne s'éclaircit la gorge.

 Oui, Anika. Une opération de sauvetage justifiée par le sacrifice de mon père.

À la mention de la mort de Monroe, des murmures se firent entendre. Les Chercheurs échangèrent des œillades inquiètes, certains passèrent d'un pied sur l'autre, mal à l'aise.

 Ton père a été tué au combat. Une perte terrible, certes, mais ici, c'est notre quotidien.

 Il ne s'agissait pas que de ça.

Elle prit la main de Ren et l'entraîna vers Anika. Étonné, il lui sourit. Shay fronça les sourcils.

 Anika, j'aimerais te présenter Renier Laroche. Mon frère. Une clameur s'éleva. Shay se raidit et se tourna vers moi, les yeux écarquillés. Je hochai la tête. La fureur qui enflammait son regard se mêla de curiosité, et un souffle d'espoir entra en moi. Shay avait apprécié Monroe; il l'avait respecté. Et il avait rapidement sympathisé avec Adne, laquelle voulait à tout prix sauver son frère. Jouer sur ces sentiments me permettrait peut-être d'atténuer la haine que lui inspirait Ren. Je devais le rassurer. Cela me déchirait le cœur qu'il puisse croire que je l'avais trahi en allant chercher Ren. Et quand je pensais à la façon dont je m'y étais prise pour convaincre ce dernier de quitter Vail, je me sentais encore plus mal.

 Ren, je te présente Anika, continua Adne, ignorant l'émoi général, les chuchotements et les regards incrédules. La Flèche. Elle dirige tous les Chercheurs.

 Désolé d'avoir gâché votre petite fête, marmonna Ren, sur ses gardes, en considérant l'assemblée.

Troublée, Anika posa la main sur la poche de sa veste.

 La lettre, dit-elle à l'attention de Connor.

 Oui, acquiesça-t-il d'un air sombre.

Elle dévisagea Ren, puis elle soupira en se tournant vers Adne.

 C'était une opération en pure perte.

 Non, sûrement pas ! intervins-je, irritée.

 Le fils de l'alpha Bane est ici. Sa présence risque de tout compromettre. Sa première action a été d'attaquer le Scion et...

Je rugis, lui coupant la parole.

 Ce n'est pas le fils d'Emile. Il ne lui ressemble en rien. Cette fois, les Chercheurs braquèrent leurs armes sur moi. Shay et Ren se mirent à gronder et se rapprochèrent de moi. Heureusement, ils s'ignoraient. Anika leva la main pour les apaiser.

 Exprime-toi, Calla.

Mon cœur battait à tout rompre. Nous y étions. C'était le moment où tout pouvait basculer, dans un sens comme dans l'autre ; nous arracher, nous, les Protecteurs, à notre passé, et nous projeter dans l'avenir. Et tout reposait sur mes épaules. Parviendrais-je à assumer ce poids? Avais-je vraiment l'étoffe de l'alpha que j'avais toujours voulu devenir?

 Ren est le fils de Monroe. Et il représente notre meilleur espoir de gagner cette guerre.

 Il quoi ? demanda Shay avec un calme mortel.

 Je quoi? chuchota Ren en me lançant un regard un peu alarmé.

Mince. C'était le problème des décisions impromptues : on n'avait jamais le temps de peser leurs conséquences.

Je fis comme si je n'avais rien entendu, bien consciente toutefois qu'il me faudrait affronter la jalousie de Shay et qu'il me restait encore beaucoup de choses à expliquer à Ren.

 Le Scion est votre arme, poursuivis-je en touchant le bras indemne de Shay. (Sa peau était brûlante, et son pouls s'affolait. J'aurais aimé le serrer contre moi, mais je n'osais pas. Pas encore.) Mais vous n'avez toujours pas d'armée.

 Ta meute renégate n'a rien d'une armée, cracha Logan. Et le moins qu'on puisse dire, c'est que le bâtard d'Emile ne s'est pas comporté en chef.

Je relâchai aussitôt Shay pour retenir Ren par la main.

 Et toi, Logan, pourquoi tu es là, au juste? Parce que tu t'es montré à la hauteur des espérances de ton père?

Il détourna les yeux et je souris, sachant que j'avais marqué un point.

 Tu as perdu ton héritage, c'est ça? Tu n'as pas rempli ton devoir. C'est pour ça que tu as fui. Ton petit royaume s'est écroulé.

Sans me regarder, il alluma une autre cigarette.

 Il n'a pas tort, Calla, fit remarquer Anika, même si son expression disait clairement qu'elle ne portait pas le Gardien dans son cœur. Ta meute n'est pas une armée.

 On peut en constituer une.

 Comment? demanda un Chercheur au visage revêche que je ne connaissais pas.

Avec son crâne rasé et son nez crochu, il ressemblait à un aigle. Il me sembla qu'il s'exprimait avec des traces d'accent français.

 Monroe est mort, poursuivit-il. L'alliance potentielle est morte avec lui.

Je lui lançai un regard dur puis j'empoignai Logan par la chemise.

 Dis-moi, Logan, combien de Bane ton père a-t-il assassinés quand il a découvert que Corinne l'avait trahi?

 Comment veux-tu que je le sache? protesta-t-il, les yeux exorbités. Je n'étais qu'un enfant!

Il n'en revenait visiblement pas que l'un de ses anciens sujets se permette de le menacer.

Le parfum poivré de sa peur mettait mon sang en joie.

 J'ai du mal à croire qu'Efron Bane ait négligé l'éducation de son fils unique au point de ne pas même lui enseigner l'histoire de sa future meute.

Il pâlissait de plus en plus.

 Mais... Je...

 Réponds-lui, ordonna Ethan, qui s'était approché de moi. J'entendis le sifflement de son poignard sortant de sa gaine.

 Vingt-cinq. Vingt-cinq traîtres ont été tués.

 Eh bien, tu vois ! Ce n'était pas si dur que ça ! sourit Ethan. Je grondai. Logan se pressa contre la table.

 Combien de loups savaient qu'Emile n'était pas le père de Ren?

 A notre connaissance, aucun, gémit-il. Mais des rumeurs circulent depuis la révolte. Corinne méprisait son compagnon ; ce n'était un secret pour personne. Mon père n'a rien révélé, mais parfois, Emile se laisse emporter par son tempérament. Il voulait tuer l'enfant. On le lui a interdit.

Je jetai un coup d'oeil à Ren. Il avait le visage tiré. J'aurais aimé lui épargner tout cela, mais je devais obtenir des réponses de Logan.

 Dirais-tu que la meute Bane vit heureuse sous les ordres d'Emile?

Le Gardien déglutit.

 Peut-être pas.

Je le relâchai et m'adressai à Anika :

 Ce qui s'est produit à Vail aura semé le chaos parmi les meutes. Les Nightshade n'éprouvent aucune loyauté envers Emile Laroche. Ils sont fidèles à mon père. A ma famille.

 Futée, la petite, dit Connor d'un air approbateur.

 Qu'est-ce que tu proposes ? demanda la Flèche.

 Les Protecteurs ont besoin d'alphas. Ce sont les liens de la meute qui font de nous d'aussi bons guerriers. Les Gardiens ont commis une grave erreur en tuant ma mère et en déposant mon père. Nous allons l'exploiter.

 Ne connaissent-ils pas suffisamment bien leurs meutes pour éviter une telle bévue? demanda l'homme à tête d'aigle.

 Ils sont si fiers qu'ils croient leur souveraineté absolue, répondit Ren.

Anika se tourna vers Logan, qui s'était relevé péniblement. Il me lança un regard mauvais, mais confirma d'un hochement de tête. Elle posa alors sur moi ses yeux d'acier.

 Et tu penses que toi et ce garçon pouvez devenir les nouveaux alphas? Les deux meutes vous obéiront?

 Nous sommes les alphas. Un Bane, une Nightshade. Les meutes nous reconnaîtront. Nous pouvons les unir et les mener contre les Gardiens.

En réalité, je n'avais aucune certitude, mais c'était la seule idée que j'avais trouvée pour convaincre les Chercheurs d'accueillir Ren parmi eux.

 Certains sont toujours loyaux envers Emile, dit Logan en frottant sa gorge bleuie. Ils ne basculeront pas tous de votre côté.

 On en persuadera suffisamment. Suffisamment pour faire la différence.

 C'était le plan de Monroe, Anika, intervint Connor. C'est la révolte qu'il a toujours voulu orchestrer.

 Je sais. Très bien. Bienvenue, Renier. Ton père était un homme bon.

 Non ! lâcha Shay, les yeux fous, les phalanges blanches à force de serrer les poings.

 Shay, s'il te plaît, plaida Adne. C'est ce que Monroe aurait voulu.

 Je ne peux pas tolérer ça. Ce n'est pas ce que Monroe voulait, c'est ce que les Gardiens voulaient: les forcer à être ensemble. Calla n'a rien à faire avec Ren.

 Si, répliqua ce dernier en lui montrant les dents. Elle a toujours eu sa place à mes côtés.

Autour de Shay, l'air se remit à onduler.

 Je préfère te tuer plutôt que de te laisser la toucher. Tu n'es pas le seul alpha, et tu le sais.

J'en eus le souffle coupé. Shay comprenait. Ses instincts de loup se développaient plus vite que je n'aurais pu l'anticiper. Il était un loup solitaire, un intrus prêt à disputer sa place à Ren.

 Essaie pour voir, riposta Ren en souriant, tout aussi prêt à relever le défi.

Shay fit un pas en avant. Anika sortit son épée et lui barra le passage.

 Que quelqu'un leur balance un seau d'eau glacée sur la tête ! lança Connor.

 Calla, dit Adne. Arrête-les.

Ces mots me firent l'effet d'une gifle. Elle avait raison : j'avais les moyens de les arrêter.

Je pris la place d'Anika, entre Shay et Ren, et elle rangea son épée. Je posai alors une main sur chacune de leur poitrine et sentis leurs cœurs tambouriner sous mes doigts.

 Écoutez-moi bien, tous les deux. Ce petit jeu se termine tout de suite.

 Ça c'est sûr, rétorqua Shay. Tu dois choisir.

 Tout à fait d'accord, dit Ren en lui lançant un regard furieux. Choisis, Calla.

 Non. Pas encore.

Leurs cœurs ratèrent un battement au même moment, révélant leur incertitude partagée. Un puissant sentiment d'ivresse me submergea. J'étais l'alpha, et je n'avais pas à me soumettre à qui que ce soit. Je pouvais enfin emprunter mon propre chemin, découvrir mon destin par moi-même.

 Je n'ai pas besoin d'un compagnon, expliquai-je, mesurant mes propos, mais de soldats. Or, vous êtes les meilleurs que je connaisse. J'ai besoin de vous. De vous deux. Acceptez-vous de combattre pour moi?

Ils ne répondirent pas, continuant de se fusiller du regard, chacun attendant que l'autre fasse le premier pas. Je laissai mes paroles s'enfoncer dans leur silence, telles des pierres dans un puits profond.

 Acceptez-vous de combattre pour moi ? Shay se renfrogna.

 Évidemment, mais...

 Il n'y a pas de mais, le coupai-je en me tournant vers Ren. Et toi?

 Tu sais bien que oui.

 Ren dirigera la meute. Lui seul peut cimenter notre alliance avec les loups restés à Vail. Pendant ce temps, Shay mettra la main sur la Croix des Éléments et mènera les Chercheurs à la bataille.

Je jetai un bref coup d'œil à Anika, qui opina.

 Et toi ? demanda Shay. Je souris.

 Moi, je fais en sorte que tout le monde s'entende.

 Je te souhaite bonne chance, grommela Ren.

Tout en riant doucement, je fis glisser mes mains jusqu'à leurs poignets.

 Je n'en aurai pas besoin. Vous allez me jurer que vous vous entraiderez et que vous ne vous ferez pas de mal. Vous vous apprêtez à faire un pacte de sang.

 Euh... un quoi? demanda Shay.

 Tant que cette guerre aura cours, la seule chose qui compte, c'est la victoire.

Je les mis face à face, à quelques centimètres seulement l'un de l'autre. Je sentais la tension qui émanait d'eux. L'odeur du soleil et de l'orage se mêlait à celle de la fumée des feux automnaux et du bois de santal.

 Guérissez-vous.

 Non, dit Ren.

J'ignorai son expression abasourdie.

 Il me faut des guerriers entiers. Vous saignez, par votre faute, alors maintenant, réparez les dégâts.

 J'espère que tu plaisantes, grimaça Shay, J'en écartai et croisai les bras sur ma poitrine.

 Tu n'imagines pas à quel point je suis sérieuse. Tant que je n'aurai pas de compagnon, je serai la seule alpha ici. Or il m'a semblé être claire : je ne choisirai pas tout de suite. C'est donc à moi que vous devez rendre des comptes. Prouvez votre loyauté. Guérissez-vous.

 Je n'y crois pas..., grogna Ren.

Néanmoins, il se mordit le bras et le tendit à Shay, qui fit mine de s'écarter.

 Pas question.

 Fais-le !

 Bon sang, Cal, tu n'as pas de cœur, lâcha-t-il avant de s'ouvrir le poignet.

 Je sais.

Sans se quitter des yeux, ils burent leur sang, devenant compagnons de meute, alors même qu'ils se méprisaient.

 Finement joué, alpha, murmura Logan.

J'aurais voulu lui décocher un regard glacial, mais je ne pus m'empêcher de sourire. Quelque chose en moi s'était libéré et courait, sauvage, hurlant sa joie.




TROIS





 PUISQUE C'EST RÉGLÉ, PEUT-ON PARLER DE LA MANIÈRE DONT ON va gagner cette guerre ? demanda Connor en rengainant ses épées.

A la façon dont Ren et Shay se foudroyaient du regard, je savais que leur rivalité était loin d'être réglée, mais pour l'instant, je ne pouvais espérer mieux que ce partenariat difficile. Au moins, ils ne se déchiquetaient plus.

Je fis face à Anika.

 Plus de réunions secrètes sans moi. Si vous voulez des guerriers loups, faites-nous participer à chaque étape, stratégie ET exécution.

L'homme à tête d'aigle ricana d'un air hautain mais, comme Anika le regardait en secouant la tête, il garda le silence.

 Ne t'en fais pas, Calla. Shay a déjà insisté sur ce point avant votre arrivée.

Je souris à Shay, mais ses yeux furieux ne se détachaient pas de Ren. J'aurais voulu qu'il croise mon regard. Peut-être y aurait-il vu à quel point tout cela était dur pour moi. À quel point j'avais envie de le prendre à part, de me retrouver seule avec lui et de tout lui expliquer.

Anika retourna à la table recouverte de vastes cartes.

 Logan nous a informés que les Gardiens passaient à l'offensive. Le Purgatoire n'était qu'un début. Nous allons manquer de temps.

 Comment ça ?

 C'est le moment de rassembler les pièces, répondit Logan. Nous serons prêts à vous recevoir, bien entendu.

Il avait allumé une autre cigarette et recomposé son attitude nonchalante.

 S'ils nous attendent sur les sites, nous n'avons aucune chance, reprit Anika. Tout élément de surprise dont nous pouvons encore user sera capital. Nous devons frapper chaque cible rapidement, l'une après l'autre. Sans attente ni délai.

 Il vous faut quelqu'un pour faire diversion.

Au son de la voix de Ren, je fis volte-face, surprise. Anika haussa les sourcils; lui, les épaules.

 C'est ce qu'a dit Calla. Shay dirige les Chercheurs, moi les loups. Faisons ce pour quoi nous sommes les meilleurs : nous battre.

Connor siffla.

 Tu veux ouvrir un autre front ?

 Non. Envoyer deux groupes. D'abord un leurre, ensuite la véritable équipe.

 Ça permettrait de détourner leur attention des sites, intervint Adne en souriant à son frère. Un commando s'occuperait de l'extraction pendant que l'équipe de frappe irait au combat.

 Ça pourrait marcher, acquiesça Ethan.

 L'équipe de frappe subirait de lourdes pertes, objecta l'homme à tête d'aigle.

 Mais vous êtes qui, à la fin? aboyai-je, frustrée par ses critiques constantes.

 Pascal est le Guide de Tordis, intervint Anika. Son équipe se chargerait de la diversion proposée par Ren. Les personnes rassemblées dans cette pièce sont les Frappeurs de chaque avant-poste. Tu connais déjà ceux de la division Haldis ; ceux de Tordis, Eydis et Pyralis se sont réunis à ma demande pour concevoir notre plan d'action. Si nous voulons réussir, nous devons travailler de concert.

Je passai les Chercheurs en revue. Ils semblaient las, mais alertes. Cela pouvait se comprendre : ils regardaient la mort en face. Comme nous tous. Je croisai le regard dédaigneux de Pascal, et soudain, Monroe me manqua cruellement. Le Guide de Tordis ne partageait manifestement pas l'empathie de Monroe à l'égard des Protecteurs.

 Pascal a raison, dit Ethan. L'équipe leurre paiera le prix fort. Mais de mon point de vue, on ne sortira pas de cette guerre sans de grosses pertes, quoi qu'on fasse.

 Il nous faut ces pièces, trancha Anika. Sans elles, tout cela n'aura pas de fin.

Pascal inclina la tête, les lèvres pincées. Shay se racla la gorge. -Je suis d'accord avec Ren. Il faut y aller avec deux équipes.

 Entendu, dit la Flèche.

 Mais j'ai une requête, continua-t-il en adressant un regard froid à son rival.

 Et peut-on savoir laquelle, Scion? demanda-t-elle, méfiante.

 Le commando sera là pour me couvrir, n'est-ce pas ?

 Évidemment, intervint Silas, à qui l'on n'avait rien demandé. Nous savons désormais que toi seul peux retirer les pièces de leur sanctuaire.

Connor lui lança un mauvais coup d'oeil ; le Scribe tressaillit.

 Dans ce cas, je veux composer mon équipe.

 Je te demande pardon? fit Anika, contrariée.

 J'ai besoin d'être entouré de personnes en qui j'ai confiance. Je ne partirai pas avec des inconnus.

 Nous menons cette guerre depuis bien plus longtemps que toi, gamin, cracha Pascal, le visage marbré par la rage. Comment oses-tu présumer que...

 Oh, ferme-la un peu, Pascal! s'écria Ethan. Je l'ai vu combattre. Je t'assure qu'on n'a pas envie de s'y frotter. Laisse-le choisir son équipe.

 Ton exigence ne me paraît pas déraisonnable, Shay, dit Anika. Néanmoins, verrais-tu une objection à ce que les Guides de chaque avant poste se prononcent sur ta décision ? Ils vont payer très cher la protection de ton équipe.

 S'ils le souhaitent. Cela dit, je ne parle que du groupe chargé de l'extraction. Et je choisirai mes compagnons parmi la division Haldis... qui n'a plus de Guide.

Le visage empreint de tristesse, il jeta un coup d'œil à Adne. Je lus un peu surprise de voir Ren passer le bras autour des épaules de sa sœur, qui lui sourit faiblement, reconnaissante.

 Tu estimes réellement posséder l'expérience nécessaire à la prise de telles décisions? insista Pascal, l'air mauvais.

 Calla et moi avons trouvé Haldis tout seuls. Alors je pense que oui.

Il lui montra les dents. Pascal bafouilla. Nous échangeâmes un petit sourire de conspirateurs, Shay et moi. Comme il était étrange que j'aie gardé un bon souvenir de ce jour où j'avais failli succomber à la morsure d'une araignée géante... Et pas seulement parce que nous avions tué l'affreuse créature et récupéré Haldis, mais aussi parce que ce jour-là, Shay était devenu un loup pour me sauver la vie.

Je commençais tout juste à me rendre compte que je choyais ce souvenir intime comme un trésor, tout comme ceux de nos premières journées à courir ensemble dans la nature, ivres de joie, près de Vail. Avant que notre monde ne s'écroule, et que nous ne courions plus que pour sauver nos vies. Au regard de tout ce qui s'était passé, cela me faisait tout drôle de penser qu'il n'avait un jour été qu'un humain - bien que, en tant que Scion, il n'ait jamais été ordinaire.

Il me surprit à le contempler et leva un sourcil interrogateur. Un fard intempestif et brûlant me mordit les joues. Je souris avant de détourner les yeux. Je n'avais jamais été une rêveuse, mais quand je songeais à Shay - et en particulier à nos tête-à-tête - je me laissais emporter un peu trop facilement.

Connor éclata de rire.

 Bien joué, gamin. Je n'avais encore jamais vu quelqu'un couper le sifflet à Pascal.

 Le problème est donc réglé, dit Anika. Pascal va monter l'équipe leurre qui se déploiera demain matin. Comment envisages-tu le commando, Shay?

Il passa la main dans ses cheveux.

 Petit. Adne tissera la porte à l'entrée de la caverne. Je suppose que c'est encore une caverne ?

Silas hocha la tête.

 Connor et Ethan comme Frappeurs. Calla, Nev et Mason en renfort.

 On intègre déjà les Protecteurs? demanda Pascal. On ne sait même pas si on peut leur faire confiance.

 Si, on peut, dit Ethan. Je le dévisageai, incrédule.

 Et vous aussi, vous allez nous faire confiance, intervint Ren en souriant froidement au Guide de Tordis. L'équipe leurre, c'était mon idée. Je ne compte pas manquer son galop d'essai.

La peur me piqua la peau. C'était un bon plan, mais les Chercheurs avaient raison : cette équipe serait en première ligne. Elle ne s'en sortirait pas sans de lourdes pertes. Je ne voulais pas que Ren en fasse partie.

 Et à mon avis, Sabine, ma camarade de meute, voudra aussi être de la partie.

 Elle vient tout juste de se remettre de ses blessures, intervint Ethan. Je pense qu'elle devrait rester là.

 Tu as vu à quelle vitesse nous guérissons? Je ne sais pas ce qu'il lui est arrivé, mais si elle a reçu du sang de la meute, elle va bien. Elle sera plus que prête pour se battre. D'ailleurs, si tu veux l'empêcher de se joindre à un assaut contre les Gardiens, je te souhaite bon courage.

Il lorgna Logan, qui frémit.

Ethan se contenta de serrer les lèvres.

La rapidité avec laquelle Ren était entré dans son rôle me surprenait. Il n'avait pas hésité à prendre le commandement de nos ennemis de toujours. C'était un chef naturel, fort, sûr de lui. Je voyais bien que cela rongeait Shay, qui se hérissait chaque fois que Ren prenait la parole.

Lui aussi avait un tempérament de chef et voulait avoir voix au chapitre. Après tout, il allait jouer un rôle capital dans cette guerre. Et il ne comptait pas céder le contrôle de la meute à Ren. Il l'avait clairement indiqué en choisissant des loups pour l'accompagner, dont moi, et pas seulement des Chercheurs.

Comment la meute réagirait-elle au retour de Ren? Leur fidélité envers Shay, encore toute neuve, risquait-elle de s'étioler? Nev et Sabine avaient toujours adoré Ren. Ansel et Bryn l'avaient considéré comme un bon alpha. Mais je n'avais pas oublié les paroles de Sabine : Ren a commis une erreur. Nous savons tous que tu tenais à lui. Il a fait son choix. Nous avons tous fait un choix. Il nous avait rejoints, mais n'était-ce pas trop tard? Je me demandais si elle ressentirait encore de la loyauté pour son ancien alpha.

Ces considérations sur ma meute et sur les liens qui nous unissaient me ramenèrent au loup qui me causait le plus d'inquiétude.

 Et mon frère? demandai-je à Anika. Qu'avez-vous décidé à son sujet?

 Rien, pour l'instant, répondit-elle avec prudence.

 Ce n'était pas sa faute.

 Daprès Logan, ton frère a révélé notre localisation aux Gardiens de sa propre initiative. Il n'y a pas été forcé.

 Vous ne comprenez pas ce qu'ils lui ont fait. Ils ont détruit son loup. Ils l'ont brisé. Ils ont promis de lui rendre son intégrité s'il les aidait. Il n'avait pas le choix!

Si désagréable que soit cette idée, je me demandais si je n'aurais pas agi de la même manière à sa place. Je ne pouvais pas concevoir ma vie sans la possibilité de me transformer. J'étais une louve. Sans cette partie de mon identité, j'aurais eu l'impression de n'être personne. Tout comme Ansel.

 Nous prenons cela en considération, dit la Flèche.

- Et comment aurait-il pu leur indiquer la planque à Denver? protestai-je, de plus en plus désespérée.

Si je ne pouvais aider mon frère à redevenir un loup, je pouvais au moins tenter de le libérer. J'adressai un regard suppliant à Connor.

 Tu as bien vu dans quel état il était. Il n'avait plus aucune force.

Connor posa les yeux sur Logan, qui me sourit cruellement.

 Il n'avait pas besoin de force, mais d'une simple invocation. Un charme qui révèle la localisation du suppliant. Il ne lui restait qu'à la lire à haute voix.

La gorge serrée, je me souvins de cette scène, deux nuits plus tôt, quand j'avais essayé de transformer Ansel. En vain.

Il sortit le morceau de papier fripé de sa poche.

 Ansel, qu'est-ce que c'est que ça? demandai-je en essayant de l'examiner de plus près.

 Fiche-moi la paix.

Il posa les yeux sur le papier sale puis le serra dans son poing qu'il pressa contre sa poitrine.

 C'est de Bryn, OK? J'ai réussi à le garder quand les Gardiens nous ont séparés.



Il m'avait menti. Il n'y avait pas eu de poème. Pas de derniers mots d'amour de Bryn. Rien qu'une trahison gribouillée sur un bout de papier. Logan m'observait, amusé, alors que la vérité me transperçait les entrailles comme un couteau.

Je sentis la main de Shay sur mon épaule. Je me laissai aller contre lui, profitant de ce contact rassurant qui atténuait ma peur quant au destin d'Ansel.

 Ils ne lui feront pas de mal. Je le leur ai fait promettre. Un grondement s'éleva derrière nous.

 Tu pourrais éviter de la toucher?

Ren n'avait pas fait sonner cette phrase comme une question.

 Va te faire voir! rugit Shay.

 Arrêtez ça. Tous les deux.

Je frottai mes tempes endolories et m'écartai de Shay alors que je ne désirais qu'une chose : me blottir dans ses bras pour qu'il me réconforte. Pour arbitrer ce match, je devais rester neutre. Je comprenais maintenant que cela pourrait me rendre plus puissante, mais que parfois, cela me rendrait surtout malheureuse.

 Nous avons effectivement donné notre parole, Calla, dit Anika. Il n'arrivera rien à ton frère. Toutefois, nous ne pouvons pas prendre le risque de le libérer.

 Alors que lui peut aller et venir à sa guise? m'indignai-je en désignant Logan.

 Au cas où tu ne l'aurais pas remarqué, tout le monde est armé, répliqua-t-elle froidement. Logan a été escorté de sa cellule jusqu'ici. Il y retournera dans les mêmes conditions. Ne te méprends pas. C'est un prisonnier, pas un invité.

 Merci, c'est charmant, intervint l'intéressé en soufflant des ronds de fumée.

Je lui lançai un regard assassin. J'aurais aimé lui arracher les doigts à coups de dents, pour le plaisir de voir comment il se dépatouillerait avec sa cigarette ensuite... J'avais beau vouloir convaincre les Chercheurs de ne pas se fier à lui, je savais que je ne me trompais pas sur son compte. Il était là parce qu'il avait perdu sa place parmi les Gardiens. Il était exactement comme son père: il n'avait jamais été intéressé que par le pouvoir. Pouvoir qu'il espérait récupérer par l'intermédiaire des Chercheurs. Seulement, j'ignorais par quel moyen.

Anika étudiait une des cartes sur la table. Je savais que la conversation sur Ansel était terminée. La fureur bouillonnait en moi. Si je ne pouvais pas me battre pour lui, au moins je pouvais me battre tout court. M'avançant doucement pour y jeter un coup d'oeil, j'aperçus un terrain montagneux.

 C'est là qu'on va? Elle hocha la tête.

 Mùrren, en Suisse. À l'aube. On enverra les leurres en premier. La caverne est juste là. On éloignera les Protecteurs de l'entrée et ensuite seulement, on enverra le commando furtif.

 Tu es prêt à appâter les ours de bon matin, Pascal ? demanda Connor en riant.

Pour la première fois, le Guide se fendit d'un sourire.

 Bien sûr, mon frère*. C'est notre spécialité.

 Hein? fis-je en regardant Connor, perplexe.

D'abord, il sembla ne pas comprendre ma question, puis ses yeux s'élargirent.

 Tu n'es pas au courant.

* Les mots en italique suivis d'un astérisque sont en français dans le texte.




 Au courant de quoi?

 Oh non..., dit Shay, dont le regard passait de moi à Ren. Les autres Protecteurs sont des ours?

 Quoi?!

Ren et moi nous étions exclamés à l'unisson. Son visage reflétait ma stupéfaction.

 Seulement ceux de Tordis, expliqua Silas. Vous ne saviez vraiment pas qu'il y avait d'autres formes de Protecteurs?

Je me sentais trop à l'étroit dans ma peau. J'avais envie de me transformer et de déguerpir.

 Non, réussit à articuler Ren.

 L'ours qui m'attaquait quand nous nous sommes rencontrés était un Protecteur? demanda Shay.

 Non, répondis-je, toujours secouée. Ce n'était qu'un grizzly. Je n'avais pas envisagé une seule seconde qu'il puisse exister d'autres formes de Protecteurs. Nos meutes étaient très soudées. Nous tirions une grande fierté de notre férocité et de nos talents de guerriers. Les Gardiens nous avaient fait croire que nous avions été choisis. Que nous seuls pouvions les servir. Encore des mensonges.

 Tu l'as tiré des griffes d'un ours? me demanda Ren, incrédule.

 Je n'ai pas envie d'en parler, dis-je en croisant les bras sur ma poitrine. Je veux en savoir plus sur ces autres Protecteurs. Silas se rengorgea.

 C'est assez génial, en fait. Les Gardiens ont créé des Protecteurs naturellement adaptés à l'environnement qu'ils protègent. Des loups au Colorado. Des ours en Suisse.

Un Chercheur trapu aux cheveux sombres, appartenant à une équipe à laquelle je n'avais pas été présentée, sourit d'un air sombre.

 Y los yaguares en Tulum.

Silas frémit.

 Si. Los yaguares. La muerte en las sombras.

Je ne parlais pas espagnol, mais je savais qu'il décrivait un autre type de Protecteur. Mon ventre se retourna. J'avais toujours cru que nous étions exceptionnels, d'une façon ou d'une autre. Que, même serviteurs, nous menions une existence privilégiée. Et maintenant j'apprenais que nous étions juste pratiques, rien de plus.

Ce n'était pas la seule chose qui me tourmentait. Tout dans ce scénario me mettait mal à l'aise  la stratégie, les Frappeurs. La salle de Tactique d'Haldis était l'endroit où les Chercheurs planifiaient leurs assauts. Où ils avaient planifié leurs assauts sur Vail. Je ne doutais pas d'avoir choisi le bon camp ; pour autant, je me demandais si j'arriverais un jour à me sentir bien ici.

Silas parlait toujours.

 Ce serait le système idéal, s'il n'y avait ce...

 Si tu les traites encore de péché contre la nature, je te tue, dit Ethan, la main sur le manche de son poignard.

 Non mais voyez qui s'est reconverti au Protectantisme ! s'esclaffa Connor. On peut savoir quelle mouche t'a piqué?

Une rougeur remonta sur le cou d'Ethan.

 Aucune. Ce sont nos alliés. Un point c'est tout.

 Bien sûr.

Ethan jura et lui tourna le dos.




QUATRE





BRYN NE M'AVAIT PAS MENTI AU SUJET DES QUARTIERS D'ANSEL.

Il s'agissait plus d'une chambre au mobilier rudimentaire que d'une cellule. Quoique, à en juger par la posture de mon frère, blotti sur une banquette, la tête collée contre la fenêtre, on aurait pu le croire de retour dans le donjon des Gardiens.

Au loin, on apercevait la mer qui léchait la côte, mais le paysage idyllique n'avait aucun effet sur le regard vide d'Ansel. Je comprenais maintenant pourquoi les Chercheurs postés devant la porte paraissaient aussi détendus. Leur prisonnier ne semblait pas désireux de s'enfuir, et même s'il avait essayé, il avait à peu près autant de force qu'une nouille trop cuite. Ce spectacle me faisait physiquement mal. Pourquoi fallait-il que ce soit lui qui souffre?

Assise à ses côtés, Bryn lui caressait les cheveux. A ma grande surprise, je vis que Tess était installée de l'autre côté de mon frère, une assiette de cookies aux flocons d'avoine à la main. Elle aurait presque pu passer pour la grande sœur de Bryn. Des boucles élastiques couronnaient leurs têtes ; celles de Bryn, couleur bronze, luisaient au soleil, tandis que celles de Tess, d'un noir bleuté, tiraient sur le violet. L'ancienne Faucheuse d'Haldis, devenue garde-malade et nounou de mon petit frère, l'observait avec une expression bienveillante mais inquiète. Mason, debout à côté d'elle, dévorait un cookie. Un peu plus loin, Nev et Sabine se parlaient à voix basse.

Nev nous vit le premier. Il ouvrit la bouche, la referma, puis nous désigna du menton à Sabine. Elle se retourna.

 Toi ! siffla-t-elle en voyant Ren.

Il ne fit pas un geste quand elle se jeta sur lui et tambourina des poings sur sa poitrine.

 Comment tu as pu? Comment tu as pu les laisser nous faire ça? ! Avec un effort considérable, Nev l'arracha à Ren. Elle se débattit un moment avant d'enfouir la tête contre son épaule, sanglotante.

 Désolé, mec, dit Nev en tapotant les cheveux d'ébène de la jeune fille.

Ren secoua la tête.

 Je le mérite.

Je n'arrivais pas à savoir si j'étais d'accord avec lui. Quand Nev et Sabine avaient quitté la meute Bane, Ren était resté en arrière. Alors qu'en tant qu'alpha, son devoir était de les conduire et de les protéger, il avait uni sa destinée à celle de Dax, de Cosette et de Fey, mon ancienne camarade de meute. Cette trahison nous avait tous blessés. Sabine tenait-elle Ren responsable de ce qu'elle avait subi ? Pensait-elle que c'était sa faute, si Dax et Cosette soutenaient toujours les Gardiens ?

Bryn nous dévisageait.

 Oh mon Dieu. Ren.

Mason hésita un instant, puis s'approcha de lui et le serra brièvement dans ses bras.

 C'est bon de te revoir, mec. En une seule pièce.

 Toi aussi, Mason.

 Comment? renifla Sabine, toujours accrochée à Nev. Comment es-tu arrivé jusqu'ici ? Je pensais que tu nous avais abandonnés.

Ren regarda le sol. Je devais l'aider. Même si le fait qu'il ait momentanément choisi les Gardiens me mettait toujours mal à l'aise, il était avec nous désormais, et nous avions besoin de lui. Un alpha brisé et malheureux ne servirait en rien notre cause.

 Il a été manipulé, dis-je, et il sourit faiblement, gardant les yeux baissés. Ren est ici parce qu'il a une sœur qui voulait le sauver.

 Alors là, on ne comprend plus rien, intervint Bryn.

 Adne, murmura Nev. C'est ça? J'ai toujours senti que cette fille avait quelque chose de spécial.

Je hochai la tête.

 Son père, Monroe, le Chercheur qui a mené notre mission de sauvetage, est le véritable père de Ren.

 C'est chaud..., dit Mason.

 Je ne te le fais pas dire, acquiesça Ren.

Un bruit de céramique qui se casse attira notre attention vers la fenêtre. Tess s'était levée. L'assiette reposait à ses pieds, brisée en mille morceaux. Elle traversa la pièce et prit le visage de Ren entre ses mains, les yeux noyés.

 Tu es le fils de Monroe ? Le fils de Corinne et Monroe ?

Ren hocha la tête. Elle rit malgré ses larmes et l'enlaça. Il parut étonné, mais pas contrarié par ce geste.

 Dieu merci, Adne n'est pas seule, reprit-elle. Monroe serait tellement, tellement heureux de te savoir parmi nous.

 Merci, dit-il d'une voix rauque. Je regrette de ne pas l'avoir connu.

 Je le regrette aussi, mon ange, dit-elle en s'essuyant les joues.

 Monroe et Corinne ? demanda Bryn, les sourcils froncés. Je ne vois même pas comment ce serait possible !

 C'est compliqué, mais c'est possible, répondis-je. Et pour l'instant, on va devoir en rester là. On a d'autres chats à fouetter maintenant que Ren est arrivé.

 S'il te plaît, dis-moi que ces chats sont des Gardiens, implora Mason.

 Exactement, souris-je.

 Attendez une seconde, dit Bryn. Je ne demande que ça, mais les Chercheurs accepteront-ils notre aide ?

 Ils nom ont sauvés, non? répliqua Mason.

 Je suppose que oui...

Ses yeux errèrent jusqu'à Ansel, qui avait toujours le regard perdu dans le lointain. Je savais déjà qu'il ne faudrait pas compter sur elle cette fois-ci. La seule chose qui l'intéressait, c'était de secourir mon frère. Et cela me convenait très bien.

Tess prit la parole :

 Monroe et Corinne se sont rencontrés parce qu'un groupe de Bane avait prévu de se rebeller contre ses maîtres. Nous allions les y aider. Malheureusement, le stratagème a été découvert.

 Et les Gardiens ont tué ma mère, finit Ren, le regard éteint.

 Merde ! lâcha Nev en donnant un coup de pied dans le tapis. Ce sont vraiment des salauds.

 Sans blague, dit Mason.

Je ne voulais pas que nous nous perdions dans la rage que nous inspiraient les Gardiens.

 Il y a eu d'autres alliances plus anciennes entre les Protecteurs et les Chercheurs, mais aucune d'entre elles n'a duré, expliquai-je.

 Parce que personne n'a jamais pu vaincre les Gardiens, dit Sabine en lançant un regard glacial à Tess.

 Jusqu'à aujourd'hui, répliqua-t-elle sans se laisser désarçonner.

 Shay peut les arrêter, dis-je calmement. C'est pour ça qu'ils ont voulu l'abattre.

 Comment tu sais ça? s'énerva Sabine. Grâce à cette prophétie débile dont parlaient Connor et l'autre espèce de punk spécialiste de tout et n'importe quoi? Et si ce n'était que des mensonges? Jusqu'à maintenant, rien de ce qu'on nous a raconté sur notre passé n'était vrai !

 Laisse tomber, Sabine, dit Nev en lui pressant l'épaule. Ce sont eux, les gentils. N'oublie pas qu'ils nous ont sauvés.

 Allez au diable !

Les lèvres tremblantes, elle le repoussa et sortit en courant. Mason secoua la tête.

 Elle ne voit pas le bon côté des choses...

 Elle va se reprendre, dit Nev. Ça fait beaucoup à avaler d'un coup.

Ren opina; néanmoins, je voyais à ses mâchoires serrées qu'il se faisait du souci pour elle.

 Il va sans doute falloir qu'on repense nos équipes, lui dis-je.

 Ouais, ça m'en a tout l'air.

Mason tira sur le col de sa tunique. Je passai mes compagnons en vue, réalisant soudain qu'ils avaient tous revêtu la tenue réglementaire des Chercheurs. Je fus prise d'une envie subite d'éclater de rire. Mason me jeta un regard perplexe, que j'ignorai.

 Où est Shay ? demanda-t-il alors.

 Encore dans la salle de Tactique d'Haldis, avec les Chercheurs. Il est bien occupé.

Il trépigna, toussota.

 Et donc, euh... Ren est ici... et Shay aussi ?

 Oui.

Bryn nous regardait nerveusement, Ren et moi.

 Qui est notre alpha ?

 Moi.

J'attendis que Ren proteste. Il n'en fit rien. Elle se mordilla la lèvre.

 Et Shay et Ren?

 Ils me soutiennent.

 On la soutient, soupira Ren.

 Elle est femme, entends-la rugir1, lança Mason avec un grand sourire.

 Excellent ! gloussa Bryn.

Je souris à mon tour, si largement que cela me fit presque mal. À ce moment-là, la porte s'ouvrit et Anika entra, suivie d'Adne.

Puis de Shay. À peine nous avait-il rejoints que l'air se mit à crépiter, comme s'il était rempli d'ozone.

Ren fila de l'autre côté de la pièce, mettant autant de distance que possible entre lui et Shay. Cela me servit de rappel, et je me forçai à rester à ma place plutôt que d'écouter mon cœur et d'aller rejoindre Shay.

Nev et Mason échangèrent un regard entendu et réprimèrent un sourire. Pas assez vite à mon goût.

 Si vous faites un pari, je finirai par le savoir. Et vous le regretterez.

1. Allusion à la chanson I am Woman de Helen Reddy, sortie en 1971, devenue un hymne féministe aux États-Unis.


Mason parvint à se fabriquer une expression penaude. Nev se contenta de détourner les yeux, l'air malicieux.

Adne alla passer son bras sous celui de Ren, comme si de rien n'était. Cependant, je la vis le calmer d'un simple geste, alors qu'il fusillait Shay du regard.

Le visage sévère, Anika scrutait notre petite meute.

 Je présume que vous êtes au courant de la situation.

Nous hochâmes la tête. Elle sourit et s'adressa alors à Tess :

 On me dit que tu as une proposition à me faire? Tess se redressa.

 Cela nous concerne, nous, les orphelins.

 Les orphelins ? répéta la Flèche, le front plissé.

Mon cœur se serra alors que j'observais Ansel et Tess. Elle avait raison. Elle et Isaac avaient été postés à Denver, au Purgatoire, la cachette des Chercheurs qui avait brûlé. Désormais, elle ne pouvait plus remplir sa mission de Faucheuse, consistant à faire de la contrebande sous le nez des Gardiens. Elle avait perdu son foyer; son travail ; Isaac, son partenaire ; et Lydia, son amante. Tout ça parce que nous avions déboulé et mis son univers sens dessus dessous. Si quelqu'un avait dû nous détester, c'était bien elle, et pourtant, elle nous avait toujours traités avec bonté, mon frère en particulier.

 Lui et moi, répondit-elle en désignant Ansel. Nous avons tous les deux perdu notre place dans le monde.

 Son statut est en cours de délibération. Tu le sais.

 Bien sûr. Mais je pense que cela bénéficierait à tout le monde qu'il puisse se montrer utile.

Des soupçons se logèrent contre mon épine dorsale. Tant que j'aurais mon mot à dire, Ansel ne se ferait pas exploiter, de quelque façon que ce soit.

 Qu'est-ce que tu as en tête ? demanda la Flèche.

 Même si mon avant-poste a disparu, je suis formée à accomplir d'autres tâches basiques à l'Académie. Je peux donner un coup de main dans le jardin et au Sanctuaire d'Eydis. J'aimerais emmener le petit avec moi. Lui enseigner certaines de nos pratiques.

 Tu crois vraiment que ce serait sage ?

 Je crois surtout qu'il ne serait pas sage de le laisser désœuvré, répondit-elle, ses yeux glissant sur les avant-bras de mon frère, où s'entrecroisaient des traces de lacérations rouge vif.

Certaines, plus anciennes, s'effaçaient ; les plus récentes commençaient tout juste à cicatriser.

 Il ne restera jamais sans surveillance, reprit-elle. J'en assumerai l'entière responsabilité.

 Je souhaiterais tout de même qu'un Frappeur vous accompagne.

 Si tu penses que c'est nécessaire.

On lisait clairement sur son visage que, pour elle, Ansel ne représentait pas une menace pour qui que ce soit. Je me demandais moi aussi comment on pouvait l'estimer dangereux, lui qui n'était plus que l'ombre de lui-même. Cependant, les Gardiens l'avaient bien convaincu de nous trahir. La force brute n'était pas la seule chose à craindre.

 Je vais y réfléchir, trancha Anika.

 Ne vous fatiguez pas, dit Ansel sans même se détourner de la fenêtre.

Tess ne réagit pas à sa voix d'outre-tombe, mais Bryn entremêla ses doigts aux siens.

 Allez, An ! Tu devrais faire des trucs avec Tess. Ça te changerait les idées...

 Je devrais rester ici, et puis c'est tout, dit-il en retirant sa main.

Les lèvres de mon amie se mirent à trembler. J'aurais voulu attraper mon frère par les épaules et le secouer pour lui apprendre à la traiter avec aussi peu d'égards.

Les sourcils froncés, Anika examinait mon frère.

 Tu préférerais demeurer en captivité ?

 Je suis à ma place ici.

 Allons discuter de ça ailleurs, dit-elle à Tess.

Elles quittèrent la pièce. Bryn s'efforçait toujours d'engager la conversation avec Ansel. Quand, après plusieurs tentatives, il finit par la repousser, elle se jeta dans les bras ouverts de Mason. Il la serra contre lui tandis qu'elle pleurait doucement.

Ren vint se placer à mes côtés, ce qui arracha un grognement à Shay. Je lui lançai un regard réprobateur, et il se tut. J'aurais tant aimé faire plus. Je n'avais pas eu l'occasion de lui parler en tête à tête depuis l'arrivée de Ren, et plus j'attendais, plus je craignais qu'il n'interprète toute cette situation de travers.

 Je pense être capable de faire quelque chose, murmura Ren, si bas que moi seule pouvais l'entendre.

 Quoi ?

 Il a besoin de savoir qu'on peut commettre une erreur et avoir quand même droit à une seconde chance.

Une boule douloureuse se forma dans ma gorge. Lui seul pouvait vraiment s'identifier à mon frère, nous ayant trahis lui aussi. Peut-être pourrait-il arranger les choses.

Je hochai la tête et haussai le ton pour m'adresser aux autres :

 Donnons-lui un peu de temps pour méditer tout ça. Adne me sourit.

 À vrai dire, ça tombe très bien, parce que je suis officiellement chargée de vous faire visiter la maison. Vous allez voir, c'est génial. Vous ne connaissez que la salle à manger et vos chambres, pour l'instant?

 Je suis allé chez les guérisseurs avec Ethan et Sabine, répondit Nev. Le Sanctuaire, c'est ça?

Elle acquiesça.

 Nev sait donc où trouver des pansements, mais guère plus. Alors? Ça vous dit de voir le reste? Comme ça vous ne risquerez pas de vous perdre.

 À votre place, j'accepterais, lança Shay en croisant mon regard. Vu la bataille que nous allons provoquer demain matin, ça pourrait bien être votre dernière chance.




CINQ





POUR L'AVOIR PARCOURUE EN PARTIE DE L'INTÉRIEUR, ET L'AYANT également approchée de l'extérieur, je savais que l'Académie était très vaste. Je n'en étais pas moins subjuguée par son immensité alors que, avec mes camarades, je suivais Adne dans les couloirs scintillants.

Elle commença par l'étage supérieur, où nous avions passé le plus gros de notre temps depuis notre arrivée. Il comportait la plupart des chambres, plus les zones propres à chaque aile : la salle de Tactique d'Haldis, les Archives de Tordis, le Sanctuaire d'Eydis, le laboratoire de l'Apothicaire de Pyralis. Heureusement, Adne s'était souvenue qu'il valait mieux décrire cette dernière à mes camarades plutôt que de les soumettre à ses désagréments.

Le premier étage abritait les salles de formation : études savantes, mystiques et entraînement au combat, ainsi que quelques chambres supplémentaires. Le rez-de-chaussée disposait de grandes pièces de rangement pour les armes et les différents équipements. On y trouvait également la salle à manger, les cuisines et des salles de bains pour chaque aile de l'Académie.

 Pourquoi sont-elles aussi éloignées des chambres ? demanda Bryn.

L'accessibilité des salles de bains avait toujours été l'une de ses grandes préoccupations. Cela se comprenait, puisque personne parmi mes connaissances n'y passait plus de temps qu'elle pour «changer de visage», comme elle disait. Je nie demandais si elle souffrait déjà d'angoisse de séparation vis-à-vis de sa trousse de maquillage.

Adne nous expliquait encore que ces installations se situaient au rez-de-chaussée pour faciliter l'accès à l'eau et à l'énergie géothermique quand nous entrâmes dans la salle à manger pour le dîner. La grande pièce bourdonnait déjà d'activité.

Je repérai Tess, Connor et Sabine à une table. Ren était là aussi, mais il avait laissé deux chaises vides entre lui et Sabine. Apparemment, ils n'avaient pas encore réglé leurs différends. Je m'arrêtai subitement en apercevant Ansel à côté de lui. Bryn suivit mon regard.

 Oh ! dit-elle en portant la main à ses lèvres, les yeux humides. Des larmes me picotaient les yeux. Ren ne s'était pas trompé.

Ansel semblait nerveux, mais son visage n'avait jamais été aussi coloré depuis qu'il nous avait retrouvés, à Denver.

Tess nous fit signe et nous nous installâmes à leur table. Mon ventre gargouillait. Presque aussitôt, de grands plats de soupe de poissons épicée et des saladiers débordant de pâtes se mirent à circuler, ainsi qu'une bouteille de liqueur au citron que Connor avait sortie dans un geste théâtral. Une petite gorgée de cette décoction jaune vif suffit à me piquer la langue, et le coup de fouet qui suivit faillit me renverser de ma chaise.

 C'est quoi ce truc? demanda Mason en faisant la grimace.

 Du limoncello ! s'esclaffa Connor. Une spécialité locale. Sabine se lécha les lèvres et frissonna.

 Waouh ! C'est... C'est étonnant.

 Fameux ! dit Nev en se servant une deuxième assiette de pâtes.

 Déjà en train de corrompre la jeunesse? demanda Ethan, qui s'était approché de la table.

Je relevai la tête, surprise. J'avais été tellement occupée à me goinfrer que je n'avais même pas remarqué son absence.

 C'est à ça que je suis le meilleur, répondit Connor en faisant de nouveau passer la bouteille. Tu prends une chaise? C'est vraiment bon ce soir. On devrait préconiser un séjour plus long en Italie.

Entre mes camarades Protecteurs et l'équipe Haldis, nous étions déjà bien serrés, malgré les pertes récentes dans les rangs des Chercheurs.

 Vu ce qui va nous tomber dessus, j'espère bien que la nourriture est à la hauteur, dit Ethan. Chaque repas peut être le dernier.

 Merci de me gâcher l'appétit! lança Bryn. Elle lui tira la langue, puis sourit à Ansel.

Le voir lui rendre brièvement son sourire me fit plus d'effet que le limoncello. Je croisai les doigts, souhaitant de tout mon être qu'Ansel nous revienne vraiment.

Sabine poussa sa chaise pour laisser de la place à Ethan.

 Tiens, mets-toi là.

Il lui jeta un coup d'oeil, puis détourna les yeux.

 En fait je n'ai pas faim. Je passais juste dire bonjour. Sans ajouter un mot, il tourna les talons et sortit.

 Il est toujours aussi grognon? baragouina Mason, des pâtes pendouillant aux coins de ses lèvres.

Nev lui donna un coup de coude en ricanant.

 Où sont passées tes bonnes manières ?

 Que veux-tu? Je suis une bête féroce, mec, répliqua-t-il en essuyant son menton maculé de sauce tomate.

 Ethan se sent encore un peu mal à l'aise en présence de Protecteurs, dit Adne. Ne le prenez pas personnellement.

Elle buvait sa soupe à grand bruit, avec abandon. Manifestement, tout le monde s'était lassé du régime alimentaire de l'Iowa. En tout cas, ce qu'elle venait de dire à propos d'Ethan ne correspondait pas à ce que j'avais vu de lui ces derniers temps. Il n'avait certes pas dissimulé sa haine envers moi, au début, mais beaucoup de choses avaient changé depuis - y compris son attitude. Ce matin même, il nous avait défendus contre Silas. Alors pourquoi refusait-il de manger avec nous ? Ce n'était pas logique. Mes questionnements s'évanouirent quand Bryn me tendit une coupe de fruits frais succulents.

Alors que nous continuions à nous empiffrer, Sabine jouait avec sa nourriture. Pendant dix bonnes minutes, elle fit des formes avec ses pâtes, puis elle se leva d'un coup, marmonna qu'elle était fatiguée et quitta précipitamment la pièce.

Connor la regarda partir en secouant la tête, rieur.

 Qu'est-ce qu'il y a? demanda Adne, perplexe.

 Rien, répondit-il en souriant bêtement.

Les soupçons vrombissaient comme un moucheron dans mes oreilles. Incapable de réprimer ma curiosité, je m'excusai et sortis de table. J'ignorais pourquoi, mais une force irrésistible me poussait à suivre le parfum au jasmin de Sabine. Par ailleurs, j'aurais sans doute défailli si j'avais avalé une bouchée de plus.

Elle avait emprunté le couloir incurvé menant au jardin. J'avais une impression troublante de déjà-vu, ayant moi-même pris ce chemin la veille. Je voulus jeter un coup d'oeil par les portes vitrées, mais depuis que les Tisserands avaient déplacé l'Académie en Italie, le jardin s'était épanoui dans toute sa gloire luxuriante, et ce en seulement deux jours. Plantes tombantes, arbres fruitiers et épais buissons me bloquaient la vue.

Je me faufilai dehors et me transformai en loup pour pouvoir arpenter les sentiers en silence. J'avais beau me sentir coupable, je ne pouvais ignorer mon pressentiment : il allait se produire un événement important, un événement qui affecterait ma meute. En tant qu'alpha, je devais savoir.

J'avançais collée aux haies pour ne pas me faire repérer, me laissant guider par des voix calmes, mais persistantes, tel le pétillement d'un ruisseau au loin. J'atteignais le cœur du jardin quand je distinguai deux silhouettes. Deux fantômes argentés luisant au clair de la lune presque pleine. Je me tapis contre le tronc d'un arbre, laissant l'obscurité m'envelopper.

Sabine se tenait devant un banc de pierre sur lequel Ethan était assis. Il aiguisait son poignard sans la regarder.

 Tu ne pourras pas toujours faire ça, tu sais, dit-elle.

 Faire quoi ?

Il gardait les yeux baissés ; la lame miroitait à la lueur de la lune.

 M'ignorer.

 Ça n'a rien de personnel.

 Bien sûr que si.

Il affaissa légèrement les épaules, mais ne dit rien. De l'autre côté de l'arbre, un bruissement attira mon attention. Je dus me mordre la langue pour ne pas japper quand un loup marron sortit furtivement des broussailles.

Calla ?

Shay. Je lui montrai les dents. Qu'est-ce que tu fabriques ici? Autant j'avais envie de me retrouver seule avec lui, autant ce n'était pas les circonstances rêvées.

J'allais te poser la même question. J'ai cru que tu étais malade quand tu as quitté la table. Je voulais m'assurer que tu allais bien. Quand je t'ai vue te transformer, je me suis demandé ce qui se tramait.

J'aplatis les oreilles. Rien. Va-t'en.

Il pencha la tête sur le côté, me considérant de ses yeux verts curieux et attentifs.

Les mots de Sabine transpercèrent la nuit :

 Je veux seulement discuter.

Ethan ne bougeait plus ; debout, en silence, elle attendait. Shay remua les oreilles. C'est Sabine ? Il avança d'un pas. Et Ethan?

Baisse-toi ! Je lui mordillai l'épaule.

Hé ! Il retroussa les babines, mais quelques secondes plus tard, il laissait pendre sa langue. Tu les espionnes.

Je lui fis entrevoir mes crocs. Ne sois pas ridicule.

C'est ce que j'appelle une tentative de déni assez pathétique, Calla. Il se détourna et s'enfonça à plat ventre dans les buissons. D'ailleurs, il y a une bien meilleure cachette par là-bas. Si tu restes ici, tu vas te faire prendre, c'est certain.

Il disparut dans les feuillages sombres. Une seconde plus tard, je lui emboîtais le pas.

Nos corps étaient pressés l'un contre l'autre au milieu des branches épaisses. Je me permis d'enfouir le museau dans sa fourrure, savourant le mélange de nos odeurs. Cela me rappelait nos premières aventures ensemble en tant que loups. Les longues chasses nocturnes après lesquelles, rassasiés, nous nous étions blottis l'un contre l'autre à l'abri d'un pin, ou sous le tronc immense d'un arbre tombé. Quand j'observais ce loup aux reflets dorés, j'avais un pincement au cœur tant cette liberté me manquait. Ces heures ininterrompues où la nature et le monde entier n'appartenaient qu'à nous.

Pousse-toi un peu; je ne vois rien. Je lui donnai un coup de museau sur l'épaule, profitant de cette excuse pour me rapprocher encore de lui.

Il s'exécuta en me mordillant affectueusement la mâchoire. Je savais bien que tu les espionnais.

Tais-toi; je veux savoir ce qui se passe. Sans cesser de scruter les pâles silhouettes d'Ethan et de Sabine, je posai la tête sur ses pattes de devant. Le menton sur ma nuque, il me lécha l'oreille, joueur.

Pourquoi ça t'intéresse, d'abord?

Parce que c'est Sabine et Ethan.

Bonne remarque.

Ethan avait enfin levé les yeux sur Sabine, qui le contemplait, les mains sur les hanches. Il rangea son poignard dans sa gaine et soupira.

 Très bien. De quoi veux-tu me parler ?

 J'aimerais que tu arrêtes de m'éviter.

 Je ne t'évite pas.

Il s'assit un peu plus droit.

 Vraiment? répliqua-t-elle avec un mince sourire. C'est à s'y méprendre.

Il se leva et commença à s'éloigner sur le sentier. Le rire carillonnant de Sabine retentit dans la nuit.

 Tu vois, tu recommences.

Il lui fit face en secouant la tête.

 Je ne recherche pas la compagnie. Surtout pas celle des loups.

Elle le suivit jusqu'aux rosiers, lourds de fleurs rouges noircies par les ténèbres.

 Ah, d'accord... Alors c'est pour ça que tu dois fournir un tel effort.

Il fit une pause, fronça les sourcils.

 Je te demande pardon?

 Tu fais tout ce que tu peux pour rester loin de moi, alors que ce n'est pas ce que tu veux.

Il rit durement, mais il y avait une note apeurée dans sa voix.

 Et depuis quand sais-tu ce que je veux?

 Je le sais chaque fois que tu me regardes.

Waouh... Shay rampa un peu plus près de la limite des fourrés.

Chut! Je le rappelai à l'ordre d'un petit coup de dents, ce qui ne m'empêcha pas de l'imiter.

Ethan s'était figé. Sabine fit un autre pas vers lui.

 Passer du temps avec moi, ce n'est pas trahir ton frère. Il eut un brusque mouvement de recul.

 Comment...

 Tess m'a raconté. Je crois qu'elle se fait du souci pour toi.

 Ça ne la regarde pas, dit-il d'une voix tremblante. Elle ne devrait pas se mêler de ça.

 Je ne pense pas qu'elle en ait envie, répliqua-t-elle, sa voix s'enroulant dans l'air comme des volutes de fumée. C'est là que j'interviens.

Il la dévisageait, les yeux écarquillés, tel un lapin pris dans un piège. Elle posa la main au centre de sa poitrine.

 Nous ne sommes pas si différents que ça, Ethan, je t'assure. Tu sens comme ton cœur s'emballe ?

Il hocha la tête, les yeux rivés sur les doigts minces de la jeune fille. Elle lui prit la main et la plaqua sur son propre sternum, sans le quitter une seule fois des yeux.

 Le mien aussi.

Un cri aigu, mi-souffrance, mi-plaisir, s'échappa de la gorge du Chercheur. Il l'attira contre lui et l'embrassa. Leurs deux corps ne firent plus qu'un.

Un petit ricanement se propagea dans mon esprit. C'est le signal. Allons-y.

Mais...

J'avais bien conscience que plus rien ne justifiait notre présence, et pourtant cette scène m'hypnotisait.

Allez, Cal ! Ses dents se refermèrent délicatement sur ma fourrure, au niveau de ma nuque. Tu as ta réponse. Ça t'aurait plu que quelqu'un nous voie hier soir?

Je retins tout juste un rugissement. C'est bon, j'arrive ! Pas la peine de tirer! Je ne suis pas un louveteau.

Derrière nous, j'entendis les grognements rauques d'Ethan, et je rougis sous mes poils.

Tu vois? Shay sortit des buissons.

Nous nous éclipsâmes en silence. À l'ombre des portes vitrées, nous changeâmes de forme avant de rentrer dans l'Académie. Il me fit un grand sourire.

 La guerre forme de drôles de couples. Tant mieux pour eux.

 Hum...

 Tu n'approuves pas ?

 C'est juste un peu bizarre... Un Chercheur et une Protectrice ?

 Ce ne serait pas la première fois. Monroe et Corinne...

 Sont tous les deux morts, l'interrompis-je, encore troublée par ce que j'avais vu.

J'aurais aimé me réjouir, mais toutes les histoires d'amour dont j'avais été témoin jusqu'ici avaient connu une fin tragique. Et la bataille de notre vie nous attendait. J'avais peur pour Ethan et Sabine. J'avais peur pour nous tous.

 C'est différent. Sabine n'est plus coincée avec les Gardiens. Elle est en sécurité, libre de faire ce que bon lui semble. Sans doute pour la première fois de sa vie.

J'opinai lentement, le front plissé.

 Encore inquiète ?

Son sourire chavira un peu.

 Je ne peux pas m'en empêcher, répondis-je, me rappelant les sanglots de Tess après la mort de Lydia.

Il glissa les bras autour de ma taille. Mes mains remontèrent jusqu'à sa poitrine, pas pour le repousser, mais pour se nicher près de son cœur, et mes doigts se refermèrent sur sa tunique.

 Qu'est-ce que tu fais? demandai-je en remarquant son expression narquoise.

 Je te change les idées, répondit-il en se penchant pour m'embrasser.

Cette fois, je le repoussai.

 Attends. On devrait aller...

J'allais l'inviter à monter dans ma chambre, mais ma phrase mourut sur mes lèvres. Il s'était figé. J'aurais juré qu'il ne respirait plus.

Un bruit entre la toux et le grognement ricocha sur les murs du couloir, derrière moi. Les doigts de Shay s'enfoncèrent sur mes hanches et je compris qui était là, qui nous regardait.

 Je ne voudrais pas vous interrompre, dit Ren en approchant lentement, tout doucement. Quoique si en fait. J'aimerais bien ça.

Le grognement de Shay fit vibrer tous mes membres. Encore grisée par notre rencontre clandestine dans le jardin, je faillis le prendre dans mes bras et rugir sur Ren pour le mettre en garde, comme me le dictait mon instinct. Néanmoins, c'était typiquement le genre d'impulsions que je devais ignorer. Je me dégageai et me positionnai entre eux.

 Vous avez conclu une trêve, je vous rappelle, dis-je en leur montrant les dents.

 Je n'ai pas l'impression qu'il respecte les règles du jeu, répliqua Ren.

 Je ne joue pas, dit Shay en riant. Pour moi, ce n'est pas un jeu.

 Ce n'est pas ce que je voulais dire, et tu le sais très bien. Je tendis les bras pour les empêcher d'avancer.

 Arrêtez ça.

Ren ne quittait pas Shay des yeux.

 J'aimerais juste comprendre ce que tu faisais là toute seule avec lui.

Voilà exactement pourquoi j'aurais préféré qu'on se réfugie dans ma chambre, à l'abri des regards.

 Rien. On discutait, Ren. J'ai encore le droit de lui parler en privé.

 Il ne m'a pas semblé qu'il recherchait la conversation.

 Il a raison, dit Shay avec un sourire mauvais.

 Tu vas voir ce que je vais faire à ton joli sourire.

Ren bondit. Je virevoltai et lui envoyai mon poing en pleine poitrine. Il vacilla et me jeta un coup d'oeil surpris.

La louve en moi hurlait sa frustration. Comment étais-je censée empêcher ces deux-là de s'entre-tuer?

 Je suis sérieuse, grondai-je. Vous n'allez pas vous faire de mal. Ne me cherchez pas.

 Joli direct, Cal, ricana Shay.

Je fis volte-face et le frappai en plein ventre. Il heurta le mur derrière lui.

 Ça va pas, non? ! s'écria-t-il en frottant ses abdominaux. Mon crâne m'élançait.

 C'est valable pour vous deux! Comment pourrais-je m'exprimer plus clairement? Arrêtez de vouloir prendre l'avantage. Vous vous comportez comme de parfaits abrutis. Je ne peux plus le supporter!

Shay grimaça et je regrettai aussitôt mes paroles. Ma frustration venait tout autant de mon incapacité à écouter mes désirs que de la corvée de réguler leurs excès de testostérone.

 Elle a raison, dit Ren.

Shay lui lança un regard assassin avant de se tourner vers moi. La douleur que je vis dans ses yeux me fit reculer d'un pas, titubante.

 Alors quoi ? Tout ce qui s'est passé entre nous ne compte plus ? Tout est fini maintenant qu'il est là?

 Non, Shay...

Les mots ne voulaient pas sortir de ma gorge. Mon cœur se rebellait contre mon esprit. Des images du jardin, de ces moments de passion guidés par le clair de lune se succédaient en moi. Je sentais la chaleur de sa peau contre la mienne. Je me souvenais du plaisir de me réveiller entre ses bras, et de celui que j'avais ressenti rien qu'à le voir endormi à mes côtés. Le sang vrombissait à mes oreilles.

 Ce n'est pas ce que je voulais dire, finis-je.

 Et qu'est-ce qui s'est passé, au juste ? demanda Ren.

Sa question fit barrage à ce flot de souvenirs. Shay ouvrit la bouche pour lui répondre, mais je le fis taire d'un regard dur, qu'il soutint un long moment. Mon sang se glaça quand je réalisai à quel point cet échange l'affectait.

 Rien, répondit-il finalement en se détournant. Bonne nuit. Je le regardai partir, mon ventre serré me causant une douleur presque insoutenable.

 De quoi est-ce qu'il parlait, Calla?

Je me forçai à faire face à Ren, à ses yeux sombres et inquiets, et je secouai la tête.

 Laisse tomber, dis-je doucement. S'il te plaît. Il serra les lèvres, mais finit par acquiescer.

 Puis-je au moins te raccompagner jusqu'à ta chambre?

 Non, répondis-je d'une voix tremblante. Je ne pense pas que ce soit une bonne idée.

Je me sentais vide, et Ren savait trop bien déchiffrer mes émotions. Une part de moi n'en revenait toujours pas qu'il soit ici. Qu'il ait été sauvé, en dépit de tout ce que nous avions perdu. J'aurais voulu lui dire l'importance de sa présence, la force que je puisais dans l'assurance qu'un autre alpha combattrait à mes côtés. Mais si je m'embarquais là-dedans, si je le laissais me consoler, vulnérable comme je l'étais, je finirais par faire une grosse bêtise.

 Très bien.

Un éclair de colère traversa ses yeux, puis il partit dans la direction opposée de Shay.

 Fais de beaux rêves, Lily.

Quand ils eurent tous les deux disparu, j'empruntai l'escalier, un rien hébétée, et remontai lentement jusqu'à ma chambre, au deuxième étage. Je me demandais si j'allais trouver le sommeil. Après ce chaos de batailles et d'opérations de sauvetage clandestines, j'avais le corps las, mais mon esprit était au comble de l'excitation.

En refusant de choisir un compagnon, je me condamnais à diriger seule. Possédais-je la force nécessaire ? La liberté que m'apportait la solitude tourbillonnait dans mes veines, mélange de joie et de terreur. Devant ma chambre, je fis une pause de plusieurs minutes, feignant de ne pas regarder toutes les deux secondes la porte voisine : celle de Shay.

Finalement, je jurai dans ma barbe et rendis les armes. Je ne pouvais ignorer la force qui m'attirait vers lui. J'hésitai devant sa chambre. J'avais vraiment gaffé. Maintenant, Ren et Shay m'en voulaient tous les deux, mais je m'inquiétais surtout d'avoir blessé Shay. Serait-il encore en colère? Savait-il que, depuis qu'Adne et moi étions rentrées de Vail, je ne rêvais que d'être seule avec lui? Voudrait-il encore de moi, sachant que je devais préserver l'équilibre entre les deux alphas mâles?

Je frappai, maudissant mon manque de conviction.

 C'est qui?

 Calla.

Il me laissa poireauter au moins deux minutes dans le couloir sombre. Quand il se décida à ouvrir, il portait un simple T-shirt blanc avec un col en V offrant un aperçu alléchant de ses pectoraux, et un bas de pyjama bleu marine en coton léger. J'avais le même ensemble, en à peine plus féminin, dans mon tiroir. Apparemment, c'était la tenue de nuit standard des Chercheurs.

 Quoi?

Son ton inamical ne laissait aucun doute : il ne m'avait pas pardonné.

 Je peux entrer?

Il me tourna le dos. Je le suivis à l'intérieur et refermai la porte derrière moi. Mon pouls s'affolait déjà, seulement parce que je me trouvais seule avec lui dans sa chambre. J'avais attendu ce moment toute la journée et pourtant, maintenant, je doutais. L'anxiété me secouait jusqu'aux os. Si Shay ne me faisait plus confiance, tout ce pour quoi je m'étais battue risquait de s'effondrer.

Il s'était rallongé sur son lit, calé contre des oreillers, un livre très ancien posé sur sa poitrine.

 C'est quoi ? demandai-je.

 La connaissance du Scion. Apparemment, on a des devoirs à faire quand on est l'Élu.

 C'est Silas qui te les a donnés?

 Ouaip.

Je l'observais, à quelques mètres du lit. Son corps mince m'électrisait. Je mourais d'envie qu'il me regarde et me tende les bras. Il restait concentré sur sa lecture.

 Tu vas me faire la gueule pendant encore longtemps ?

Il ne répondit pas. Je soupirai.

 Shay, je ne veux pas te faire de la peine. C'est juste que je ne voulais pas lui balancer notre histoire en pleine figure. Ça pourrait tout gâcher.

Il rit avec amertume.

 Tu as préféré me balancer ton poing en plein ventre.

 Tu m'as comprise.

Je ne me voilais pas la face : il ne s'agissait pas que de ménager Ren. Cependant, je n'étais pas certaine que Shay puisse encaisser la vérité. J'avais sauvé Ren par nécessité, et je ne voulais pas admettre mon bonheur de le retrouver. La bouffée d'espoir qui accompagnait son retour aggravait mon sentiment de culpabilité vis-à-vis de Shay. La malveillance qui agitait leurs regards dès qu'ils s'apercevaient menaçait d'exploser à tout moment. Shay avait besoin de savoir que je ne l'avais pas abandonné, que je ne le rejetais pas. Je m'étais vraiment fourrée dans un sacré pétrin. Il était en colère, et même si mon instinct me poussait à rester sur la défensive, j'avais conscience que cela ne résoudrait rien.

Il balança l'ouvrage sur le côté et me regarda.

 Ecoute, je sais que je me comporte comme un pauvre type. Je suis désolé. Il a toujours réveillé ce qu'il y a de pire en moi.

 Le premier pas vers la guérison, c'est d'admettre qu'on a un problème.

Il rit, mais reprit très vite son expression ombrageuse.

 Je n'arrive pas à arrêter la toupie qui me sert de cerveau. Je cherche à comprendre ce que signifie être le Scion, alors que tout ce dont j'ai envie, c'est de retrouver mes parents.

 Logan n'a rien dit à ce sujet ?

Sa poitrine se gonfla et retomba dans un long soupir.

 Il se fait désirer... Je ne sais pas à quoi il joue. Je ne sais même pas s'ils sont vraiment en vie. Je pense sans cesse à eux... alors que ce n'est pas la priorité, pour l'instant.

 Qui pourrait te le reprocher? C'est normal que tu veuilles revoir tes parents.

 Tant que je sauve le monde d'abord... Je souris.

 Il y a quelques conditions, c'est vrai.

 Tu parles d'un euphémisme. Il y en a un sacré paquet. En parlant de ça, nous aussi avons nos problèmes, et à mon avis, les tiens vont te ramener tout droit devant l'autel.

 Shay, grondai-je doucement.

 Tu sais que j'ai raison. Ren croit que tu lui appartiens; il l'a toujours cru.

 C'est un alpha, dis-je, ne cherchant pas tant à le défendre qu'à expliquer la situation. Il me considère encore comme sa compagne.

 Et toi ?

 C'est compliqué, répondis-je, les yeux au sol.

Minable, Calla. Minable.

 Voilà peut-être pourquoi j'ai l'impression que tu n'as plus besoin de moi.

 Comment peux-tu penser ça ? répliquai-je, évitant de lui répondre directement. Tu es le Scion. Sans toi, les Chercheurs n'ont aucune chance de vaincre les Gardiens.

 Je croyais que c'était Ren, leur meilleur espoir.

 Nous avons besoin de Ren, c'est vrai, dis-je en ignorant son regard courroucé. Il pourrait faire ou défaire une alliance avec les Protecteurs. Mais tous les Protecteurs du monde ne peuvent rien contre les spectres. Toi, si.

 Et pourtant, ça ne m'avance pas à grand-chose avec toi. Ce sont les loups qui comptent pour toi. Plus que tout.

 Évidemment. Je suis une alpha.

 Moi aussi. Tout autant que Ren. Je suis nouveau dans la meute, c'est tout.

 Je sais bien, Shay. Mais tu ne comprends pas où je veux en venir.

 C'est toi qui ne comprends pas, Calla. (Il eut un sourire sans joie.) A quoi bon être le Scion, si je te perds ? Qu'est-ce que ça peut bien me faire, tout ça? Rien. C'est pour toi que je dois remporter cette guerre. Je me bats pour toi. Pas pour les Chercheurs, ni pour qui que ce soit d'autre. Rien que pour toi.

Mon sang battait lourdement dans mes veines, avec le bruit d'une grosse caisse.

Il se laissa aller contre ses oreillers, contemplant les étoiles scintillantes à travers le plafond de verre. Je ne savais plus quoi faire. Je n'avais pas besoin de lui. Je ne voulais pas avoir besoin de lui. Je ne pouvais pas me le permettre : j'avais une bataille à mener. Mais cela ne signifiait pas que...

Quand je réalisai ce qui devait arriver, ce que je voulais qu'il arrive, ma bouche s'assécha. Puis mon cœur s'accéléra, propageant une bouffée de chaleur dans mes veines.

 Je n'ai pas besoin de toi, Shay, dis-je d'une voix rauque.

Il poussa un grognement, sans me regarder. Il ne me vit pas ôter ma tunique.

 Mais j'ai envie de toi, continuai-je, le cœur au bord des lèvres. Une vulnérabilité à l'état brut, telle que je n'en avais jamais connue, bouillonnait en moi, et je compris que c'était ça, le véritable amour. Et c'était terrifiant.

Finalement, il se tourna vers moi, repoussant les cheveux tombés devant ses yeux.

 Tu as env... Ouah !

Il balança ses jambes par-dessus le lit, mais ne se leva pas. Je m'approchai lentement de lui.

 Si j'avais besoin de toi, je ne serais pas moi.

Il ne répondit pas, mais je vis bouger sa pomme d'Adam quand il déglutit.

 Tu comprends? demandai-je, les mains tremblantes.

La séduction, c'était tout nouveau pour moi. Moi qui avais craint qu'il ne se sente rejeté, j'avais maintenant les nerfs en pelote à l'idée qu'il soit encore trop en colère pour m'accueillir dans ses bras. Et s'il me mettait à la porte? Les restrictions imposées aux femelles alpha m'avaient toujours interdit de draguer les garçons ; j'avais seulement eu le droit de me faire courtiser. Les mécanismes subtils des relations amoureuses me demeuraient inconnus. Et pour couronner le tout, mon pouls menaçait de briser le mur du son.

 Ouais..., parvint-il à répondre après s'être raclé la gorge. Je crois.

Il roula les épaules en arrière, remis de son choc initial, et s'appuya sur les coudes, prenant une pose étudiée, faussement nonchalante.

 Tu crois ?

Je ne me trouvais plus qu'à quelques centimètres de lui. Un sourire passa lentement sur sa bouche.

 Ça m'aiderait si tu me montrais.

Je m'arrêtai brusquement. Lui montrer! Je n'y connais rien, moi!

 À moins, reprit-il, toujours souriant, que tu n'en aies pas envie.

Il n'y avait aucune trace de peur ou de doute dans sa voix, rien qu'une lueur dans ses yeux éclatants. Une lueur de défi. Une provocation d'alpha à alpha. En moi, la louve rugit.

Il n'était plus question de choix. L'instinct pur me guidait désormais. Je l'enjambai, les paumes pressées sur sa poitrine, le forçant à s'étendre. Mes lèvres se retroussèrent, révélant mes canines qui s'acéraient. J'inhalai profondément, me demandant s'il avait peur de moi. Mais aucune âcreté n'infusait l'air. Seule la senteur de Shay tourbillonnait autour de moi, nuages d'orage crépitants d'éclairs, se mêlant au parfum d'ambre fumé de notre désir partagé.

 Je ne choisis pas, dis-je d'une voix rauque.

L'équilibre. Je suis censée préserver l'équilibre. Bon sang... Ça allait être beaucoup, beaucoup plus dur que prévu. Je le désirais tellement.

Alors même que je luttais contre la passion, que je m'efforçais de me rappeler que je n'avais pas le droit d'être ici  dans sa chambre, sur son lit -, ma détermination s'évaporait. Il était simplement trop proche, sa peau trop chaude et engageante. Et je l'aimais. La louve en moi hurlait, elle réclamait un compagnon. Son corps m'attirait comme un aimant ; je ne pouvais pas m'échapper.

 Ah non ? Tu fais quoi, alors ?

 Je m'égare momentanément. Je n'étais pas très convaincante.

 Ça me va.

Les canines acérées, il me prit dans ses bras, me fit basculer sur le lit et me coinça sous lui.

 Je t'aime, murmura-t-il avant de m'embrasser.

Je lui rendis son baiser, brûlant de me rapprocher encore de lui.

 Je sais que tu n'as pas besoin de moi, Calla, continua-t-il, ses lèvres descendant dans mon cou. C'est pour ça que je t'aime. Mais je veux que tu saches que ma place est à tes côtés. Je ne suis peut-être pas celui qu'on t'a choisi, mais je veux devenir ton compagnon. Ton alpha.

Ces mots me traversèrent comme un courant de désir électrique. Il comprenait si bien qui j'étais. Ce que je souhaitais. Comment je vivais, comment j'aimais. La chaleur envahissait mes membres. Je passai la main sous son T-shirt, caressai les muscles de son dos. Il l'enleva. Mon cœur s'enraya à la vue de son torse sculpté et, plus bas, du dessin de ses hanches ; le reste de son corps était dissimulé seulement par son bas de pyjama, retenu par un simple cordon. Je l'en débarrassai également.

Alors que le reste de mes vêtements s'envolait, j'enterrai mes derniers doutes. Après tout, ce n'était pas un drame, de faire une exception aux règles que je m'imposais moi-même, rien qu'une nuit, pour le rassurer. Si?

Ses mains et ses lèvres couraient sur mon corps, et je savais bien, de toute manière, que cette question était idiote. Je i m'étais pas faufilée dans sa chambre à cette heure tardive pour libérer de son incertitude sur mes sentiments. J'étais là pour moi.

J'enroulai ses cheveux autour de mes doigts et approchai si visage du mien.

 Je t'aime, Shay. Pour toujours.




SIX





CE N'EST PAS POUR RIEN QU'ON FAIT TOUTE UNE HISTOIRE DU «lendemain matin». Je me réveillai avant l'aube, mon cœur tambourinant contre mes côtes. Une lumière grise filtrait dans la pièce. Des nuages s'étaient accumulés pendant la nuit, laissant un ciel plat, de la couleur de l'ardoise.

Tout en me hâtant d'enfiler mes vêtements pour partir avant que Shay ne se réveille, je me maudissais intérieurement. Ce n'était pas la première, mais la seconde fois que je l'abandonnais de la sorte, comme une vraie garce, et les conséquences potentielles de mon acte s'accumulaient comme des pierres sur mes épaules.

Les questions fusaient toujours dans mon esprit alors que j'attrapais des vêtements propres dans ma chambre. Ren allait-il être au courant? Shay allait-il se vanter et provoquer une rixe? D'innombrables scénarios catastrophe se déroulaient dans ma tête quand je me précipitai vers la salle de bains, tous se terminant avec Ren, Shay ou moi en sang, et l'alliance détruite. Affronter des Protecteurs sous forme d'ours ou même un spectre me paraissait plus attrayant que de gérer les retombées de ma vie amoureuse. J'eus beau me frotter vigoureusement la peau sous la douche, dépassant de loin le stade de l'exfoliation, les regrets s'attardaient, me poursuivant comme une ombre.

Je ne voulais pas faire comme si cette nuit avec Shay n'avait jamais existé. Chaque baiser, chaque caresse avait été sincère, avait encore renforcé mes sentiments pour lui. Néanmoins, révéler la vérité au groupe risquait de mettre notre mission en péril. Les souvenirs intimes de ces moments passés entre ses bras me donnaient la chair de poule, et pourtant je devais les chasser, je le savais. Comme si souvent auparavant, j'étais prise entre le devoir et la passion. Il y avait trop de choses enjeu pour que je laisse mon cœur l'emporter; à partir de maintenant, ma tête allait prendre les commandes. Si je choisissais un compagnon maintenant, notre alliance précaire s'effondrerait.

Quand j'arrivai à la salle de Tactique d'Haldis, Anika et Pascal étaient déjà là. Un groupe de Chercheurs que je ne connaissais pas accompagnait le Guide de Tordis. À ma grande surprise, Ren se tenait parmi eux, et l'on aurait dit qu'il leur donnait des instructions. Ce devait être l'équipe leurre. Je frémis. Ren avait eu une bonne idée, mais il allait déjà risquer sa vie.

Il leva la tête, comme s'il avait lu dans mes pensées. Il l'inclina sèchement pour me saluer puis reporta son attention sur le groupe. Je réprimai mon envie de me joindre à eux et de les diriger aux côtés de mon partenaire alpha. Ce n'était pas mon combat. Pas aujourd'hui.

Ethan et Sabine entrèrent ensemble. Je me retins de les dévisager. Ils ne se parlaient pas, ne se touchaient même pas, mais je devinai en un seul coup d'œil que seule une force de la nature pourrait les séparer. Cela me soulagea : au moins, je n'étais pas la seule à avoir des problèmes de cœur.

Je m'approchai d'eux en essayant de prendre un air dégagé.

 Bonjour.

 Salut, Calla, dit Sabine.

Elle me considérait avec méfiance. Apparemment, la nonchalance n'était pas mon fort. Ethan se contenta de hocher la tête.

 On prend le train en marche ? demanda Connor en arrivant, détendu, Adne sur les talons.

 En fait, vous êtes pile à l'heure, répondit Anika.

 Zut.

Adne me salua brièvement de la tête tandis que Connor entamait la conversation avec Anika.

Une main sur mon épaule me fit sursauter.

 Hé. Tu as bien dormi ?

Ren.

 Euh... ouais.

Pour l'instant, tout va bien.

Penses-tu ! Shay fit son entrée, accompagné de Mason et de Nev. Ils mâchaient bruyamment des fruits et des petits pains frais qui sentaient délicieusement bon. Mon ventre gargouilla.

 Un petit creux ? me demanda Ren en souriant.

 J'ai sauté le petit déj.

 On a pris du rab, dit Nev en me lançant un petit pain.

Je l'attaquai à belles dents, comme si c'était la faim et non l'angoisse qui m'empêchait de regarder Shay. Il se tenait juste à côté de Ren. Je m'attendais à tout instant à ce que la situation dérape. Un petit sourire satisfait, un regard suffisant, un mouvement qui signalerait à Ren où j'avais passé la nuit. Quand j'avalai ma bouchée, pourtant délicieuse, j'eus l'impression qu'un rocher m'atterrissait dans le ventre.

Vu comme je m'étais récurée sous la douche, au point que ma peau rouge m'avait démangée pendant plusieurs minutes, j'espérais bien m'être débarrassée de toute trace de l'odeur de Shay. Néanmoins, je n'osais pas croiser son regard. Je sentais le parfum de tonnerre et de feuilles détrempées par la pluie qui émanait de lui, et mes orteils se recourbaient de plaisir. Mes joues me brûlaient.

Voulant à tout prix me distraire, je me concentrai sur Ren.

 Et toi ? Bien dormi?

 Pas super, grimaça-t-il.

 Ta chambre n'est pas assez confortable ?

Je m'appliquais à conserver un ton neutre alors même que je l'imaginais passer devant la porte de Shay et entendre ce qui nous avait occupés toute la nuit. Il éclata de rire.

 Ce n'est pas le problème.

Mon pouls allait staccato. Il devait avoir découvert la vérité, d'une manière ou d'une autre. Il se frotta les tempes.

 J'avais de la compagnie.

 Excuse-moi? demandai-je d'une voix perçante qui me déplut fortement.

Silas déboula dans la salle, essoufflé. Sans ses cheveux noir cobalt, je ne l'aurais pas reconnu : il avait échangé sa garde-robe de pseudo-rockeur contre l'attirail classique des Chercheurs. Il y avait même une épée dans le fourreau pendu à sa taille.

 J'ai tout raté? Je suis en retard?

Anika fronça les sourcils.

 Si on considère le fait que je t'ai accordé une dispense extraordinaire pour participer à cette mission, tu aurais certainement pu être plus ponctuel.

 Désolé, Anika, dit-il en repoussant les cheveux en bataille qui tombaient devant son visage. Je n'arrivais pas à me décider sur le matériel d'écriture le plus adapté aux voyages. J'ai opté pour un crayon à papier, un stylo et un Moleskine. (Il les brandit fièrement.) Et puis j'ai veillé presque toute la nuit pour donner une leçon particulière à notre nouvelle recrue.

Ren soupira suffisamment fort pour se faire remarquer du Scribe, lequel prit une expression aigre.

 C'est un élève assez difficile.

 Silas? fis-je, mon regard passant de l'un à l'autre. C'est lui qui t'a tenu compagnie ?

Ren me fit un clin d'oeil.

 Toujours jalouse ?

 Je n'étais pas jalouse.

 Vraiment ? Alors ce ton de harpie, c'est ta façon normale de t'exprimer?

Mes joues s'enflammèrent à nouveau, mais cette fois, ma nuit clandestine avec Shay n'y était pour rien.

 Mec, si tu veux changer de bord, tu es le bienvenu, lança Mason en riant. Mais tu pourrais trouver beaucoup mieux que ce punk-gribouillard.

Silas vira au rouge betterave, et bredouilla :

 Je lui communiquais des informations vitales concernant notre mission !

Mason haussa les épaules.

 Tout ce qui se passe dans la chambre à coucher est vital.

 Il n'a pas tort, acquiesça Nev en posant le bras sur les épaules de Mason.

Silas ouvrait et refermait la bouche sans qu'aucun son n'en sorte. Ren eut pitié de lui.

 Il m'a expliqué à quel point tu es spécial, dit-il en adressant un sourire inamical à Shay. A cause de ta je-ne-sais- plus-combien-de-fois-arrière-grand-mère Eira qui nous a mis là-dedans jusqu'au cou en devenant la maîtresse d'un démon.

 Merci de me le rappeler. Tu sais donc pourquoi Calla et toi étiez censés trancher ma gorge plutôt qu'une pièce montée le soir de votre mariage. Dommage que ce ne soit pas arrivé, hein ?

Ren se raidit.

 Je ne regrette pas que tu t'en sois sorti vivant. Pour le reste... on verra bien comment ça évolue, tu ne crois pas ?

Shay sourit lentement.

 Absolument.

Je retins mon souffle, m'attendant à ce qu'il réplique par une allusion à ma visite dans sa chambre. Il se contenta de le foudroyer du regard. Heureusement pour tout le monde, le cerveau de Shay ne semblait pas complètement infesté par son ego de mâle.

Je n'ai pas pu te fournir tout le contexte dont tu avais besoin, dit Silas, qui s'était un peu remis de ses émotions pendant qu'on reformulait sa leçon. Tu n'arrêtais pas de me grogner dessus.

 Tu m'as traité d'abomination ! répliqua Ren, canines acérées. Tu aurais voulu quoi ? Un baiser ?

 Je t'assure que tu peux trouver mieux..., toussota Mason. Silas l'ignora.

 Je me contente d'énoncer des faits. Les Protecteurs ont été créés en violation des lois naturelles. Vous êtes une...

Ren le prit par la gorge d'une seule main et le hissa sur la pointe des pieds.

 Dis-le encore une fois et tu le regretteras amèrement. Adne lui agrippa le bras.

 Il ne pense pas à mal.

Ren lui sourit en relâchant le Scribe.

 Je voulais juste m'en assurer. Elle lui rendit son sourire en riant.

 On sait tous qu'il ne faut pas te chercher, grand frère. Tu n'as rien à prouver.

 Il a de la chance que tu sois venue à sa rescousse, dit-il en glissant le bras autour de ses épaules. C'est la deuxième fois.

 Ah bon? demandai-je.

 Oui, hier soir, et à l'instant.

 J'ai veillé tard, expliqua Adne. J'ai entendu Silas faire sa conférence en passant devant la chambre de Ren, et je me suis dit qu'il valait mieux que j'intervienne avant que ça ne dégénère.

 Ça avait déjà plus que dégénéré, dit Ren. Mais on n'avait pas encore atteint le stade de la violence. Ton timing était impeccable.

 Que veux-tu, je suis géniale ! rigola Adne. Et puis, on a beaucoup de choses à rattraper, toi et moi!

Il lui sourit avec une tendresse que je ne lui avais jamais vue. Un sourire chaviré, doux-amer, dansa sur les lèvres de Connor, qui les observait également, et je sus qu'il aurait aimé que Monroe soit là pour voir ses enfants ensemble.

 Et au fait, qu'est-ce qu'il fout là, le rat de bibliothèque? demanda-t-il en se tournant vers Anika.

Je viens avec vous, dit Silas en fourrant carnet, crayon et stylo dans le cartable en cuir qu'il portait en bandoulière.

 Dans tes rêves ! Silas gonfla la poitrine.

 Il s'agit des ultimes instants. Ces événements doivent être consignés.

Connor lança un regard suppliant à Anika.

 Je t'en prie, dis-moi que c'est une blague.

 Il a raison, Connor, répondit-elle avec un faible sourire. Et il existe des précédents. Les Scribes complètent les équipes nucléaires pour les missions que nous qualifions d'«historiques».

 Le professeur pourrait tout foutre en l'air, intervint Ethan. Anika secoua la tête.

 Quels que soient vos griefs personnels, Silas est parfaitement formé au combat et à ce genre d'opérations, comme tous les Chercheurs. Il part avec vous.

 Tu ne peux pas nous filer un dictaphone, plutôt? proposa Connor. On enregistrera tout pour la postérité, avec commentaires intégrés.

 Ne sois pas ridicule, cracha Silas. Tu n'es même pas capable d'aligner deux mots, et encore moins de dégager les nuances de ce qui définira l'époque du Scion...

 Carrément? s'esclaffa Shay. Je donne mon nom à une époque historique, maintenant?

Silas le foudroya du regard. Connor se détourna et revint rapidement auprès d'Adne.

 Bien. Mais ne te mets pas en travers de notre chemin.

 Les équipes sont formées ? s'enquit la Flèche.

 Presque, répondit Ren. Sabine, j'espérais que tu te joignes à l'équipe leurre.

Elle haussa un sourcil.

 C'est toi qui la diriges?

Il opina. Elle interrogea Ethan du regard. Il secoua la tête.

 Je vais à Tordis avec le Scion. Elle croisa les bras sur sa poitrine.

 Je vais là où il va, dit-elle en désignant Ethan du menton. Ren pencha la tête sur le côté, la considérant d'un air curieux.

 Le Chercheur? Vraiment?

 Encore une question et je te croque l'oreille, Ren. Elle sourit, révélant ses dents luisantes.

Ethan garda le silence, mais un coin de sa bouche tressautait; il réprimait un sourire. Adne donna un coup de coude à Ren, qui allait protester, et fit non de la tête. Il haussa les épaules.

 Si c'est vraiment ce que tu veux.

 Je vais la remplacer dans l'équipe leurre, dit Nev en faisant un clin d'œil à Sabine. Qu'elle aille soutenir son homme à Tordis !

 Va te faire voir, rugit-elle en se rapprochant à peine d'Ethan, lequel semblait hésiter entre éclater de rire et s'enfuir à toutes jambes.

 Où est Bryn? demandai-je, même si je pensais déjà connaître la réponse.

 Elle reste avec Ansel, répondit Mason. Tess a eu la permission de le faire travailler avec elle dans le jardin aujourd'hui et Bryn refuse de le quitter.

Cela ne m'étonnait guère. La savoir auprès d'Ansel me rassurait. Bien qu'en tant que bêta, elle m'aurait été utile au combat, j'espérais toujours que sa dévotion sans faille libérerait mon frère du cycle de haine de soi dans lequel il était empêtré.

 C'est mieux ainsi. Elle est à sa place.

Je croisai brièvement le regard de Shay, et mon cœur faillit s'arrêter de battre. Outre une lueur subtile dans ses yeux vert mousse, il ne laissa rien paraître. Malgré la profondeur de l'amour, du désir et de la jalousie qui nous liaient tous les trois, nous avions une autre bataille à affronter ce matin.

 OK, Nev, dit Ren. Et si tu allais faire connaissance avec ton équipe? On va partir d'une minute à l'autre. Tu ne parles pas français, à tout hasard?

 Il faut maîtriser plusieurs langues maintenant? Tu aurais pu me prévenir avant que je me porte volontaire, mec !

Ils s'éloignèrent.

Notre équipe, plus resserrée, se rapprocha d'Anika et des autres Chercheurs, attendant les ordres.

 Quand tu voudras, Pascal, dit la Flèche.

Le Guide de Tordis adressa un signe de tête à l'un de ses camarades, qui sortit des piques de sa ceinture et se mit à tisser une porte.

 Comment saura-t-on que les Protecteurs ont mordu à l'hameçon? demandai-je.

 Pascal n'aura besoin que de cinq minutes, répondit Anika.

 Il a un certain talent pour l'esclandre, ajouta Connor, hilare.

 Merci*, dit l'intéressé avec un petit rictus.

Anika salua Pascal, Ren et leur équipe alors qu'ils se dirigeaient vers le portail brillant.

De là où je me trouvais, je ne distinguais guère plus que du blanc scintillant et du bleu brut de l'autre côté. Neige et ciel. Une boule se forma dans ma gorge lorsque Nev se transforma et passa la porte en trottinant. Toujours humain, Ren se retourna, capta mon regard et sourit; puis, loup gris charbon, il se précipita derrière les autres.

Une seconde plus tard, la porte disparaissait.

 Et maintenant? demandai-je, les poings serrés.

Une bataille se préparait sans moi. Ma peau me semblait trop étroite. Je voulais être une louve au combat. Voilà qui j'étais. Qui j'avais toujours été.

 Maintenant, on attend, sourit Anika, compatissante.

Je pris soudain conscience qu'en tant que Flèche, elle donnait les ordres mais ne participait que rarement à l'action. Un éclair d'acier dans ses iris me dit qu'elle détestait cela tout autant que moi.

Il n'y avait pas d'horloge dans la pièce, mais j'avais l'impression que mon pouls égrenait chaque minute depuis leur départ. Anika, qui faisait les cent pas, s'arrêta subitement.

 Maintenant, Adne.

Adne se perdit aussitôt dans la danse complexe des Tisserands. Des fils de lumière multicolores et chatoyants se déroulaient de ses Sgian Dubh, se tortillaient, s'entrelaçaient, esquissant lentement la forme du portail.

Qui s'ouvrirait sur quoi ?

Tordis. Si nous réussissions, Shay tiendrait la première épée de la Croix des Éléments entre ses mains. Au souvenir de la hideuse création de Logan qui nous avait attendus dans les entrailles d'Haldis, je frémis. Que dissimulait Tordis?

 C'est bon, fit Adne, haletante. Connor l'enlaça, et elle s'appuya contre lui.

 Ça va ?

 Oui. J'ai juste fait en sorte qu'on arrive pile au sommet. Ethan s'avança vers la porte à grandes enjambées. Transformée en louve, Sabine le suivait de près. Il salua Anika de la tête avant de traverser.

De l'autre côté du passage scintillant, j'apercevais la blancheur presque aveuglante de la neige, entrecoupée çà et là de rochers noirs et déchiquetés.

Le contact léger d'une main au creux de mes reins me fit sursauter. Shay me souriait.

 Prête ?

 Oui. Nerveux? demandai-je, taquine. Il roula des mécaniques.

 Non... N'oublie pas que je suis l'Élu!

Je ris lorsqu'il se tourna pour me montrer les piolets qu'il s'était attachés dans le dos.

 Pour me porter chance. Et parce qu'on va escalader une autre montagne.

 Espérons qu'on ne devra pas compter que sur la chance ! s'esclaffa Connor en posant un pied de l'autre côté du portail, avant de jeter un regard écœuré à Silas qui, derrière nous, prenait déjà des notes. Ne dites rien d'embarrassant, les mômes, parce que apparemment, on est sur écoute. Adne tapa du pied.

 Vous pourriez accélérer le mouvement, s'il vous plaît! L'autre équipe apprécierait sans doute que ça se termine le plus vite possible.

 Oui, mon commandant ! plaisanta Shay.

Il pressa ma main, puis s'apprêta à emboîter le pas à Connor, mais je l'attirai à moi et, sur la pointe des pieds, je caressai doucement ses lèvres avec les miennes.

 Tu n'as pas besoin de chance, mais je suis quand même contente que tu aies apporté les piolets.

Il me serra contre lui et m'embrassa longuement, jusqu'à ce que Connor pousse un sifflement. Alors, il me relâcha et le suivit à travers le portail.

La chaleur de la main de Shay fut remplacée par une truffe fraîche. Je baissai les yeux : Mason me regardait. Je me transformai et fus accueillie par sa voix dans mon esprit.

Je t'en prie, les dames d'abord.

Je n'ai rien d'une dame, et je te conseille de ne pas l'oublier. Je lui mordillai l'épaule.

Ça c'est sûr! Il laissa pendre sa langue. Les dames dignes de ce nom ne permettent pas qu'on les embrasse comme ça.

La ferme, Mason.

Il jappa en remuant la queue. Franchement, tu aurais laissé ce joli cœur te tripoter comme ça si Ren avait été là?

J'ai dit la ferme.

Je veux juste savoir combien je dois parier contre Nev. Il aboya lorsque je le mordis au flanc, puis je le poursuivis dans la direction du portail étincelant.

Lorsque je touchai le sol, de l'autre côté, une pensée crissa à l'intérieur de mon crâne : l'air qui se déversait dans mes poumons était le plus froid et le plus pur que j'avais jamais respiré. À quelle altitude nous trouvions-nous ?

Un bref coup d'oeil alentour me fournit la réponse. D'un côté, la pente dévalait à un angle quasi impossible. Si je descendais d'un pas, ma chute ne prendrait fin qu'au pied de la montagne. De l'autre, un bout de ciel bleu s'étendait à l'horizon, partiellement dissimulé derrière un nuage qui dérivait là. Au niveau de mes yeux.

Shay tournait lentement sur lui-même, prenant soin de ne pas perdre l'équilibre.

 Où sommes-nous?

 Altitude, quatre mille cinq cents mètres, récita Silas. Sept degrés de latitude, quarante-six de longitude.

 Dans les Alpes suisses, traduisit Adne en refermant la porte. Pas très loin de Mùrren. (De la pointe de ses Sgian Dubh, elle désigna l'abrupte paroi d'obsidienne à quelques mètres devant nous.) Voilà le passage menant à Tordis.

Les yeux rivés sur le mur noir, Shay exprima à voix haute ce que je pensais tout bas.

 Mais il n'y a pas d'entrée.

 Si, c'est juste difficile de la repérer.

Elle raccrocha les longues piques à sa ceinture. Ethan se dirigeait déjà vers la surface sombre. Arrivé devant elle, il se mit à marcher de biais, tout en faisant glisser ses mains sur la roche. Soudain, il s'immobilisa, poussa un petit cri, et disparut.

Sabine gémit et se précipita vers le mur qu'elle se mit à gratter et à renifler. Soudain, une main apparut et tenta de l'attraper. Elle jappa et tomba à la renverse. Je bondis, terrifiée à l'idée qu'elle n'entame la longue et interminable chute jusqu'en bas, et refermai les mâchoires sur la peau de sa nuque, faisant contrepoids avec mon arrière-train tout en enfonçant mes pattes dans la neige.

Lâche-moi, Calla ! Elle rugit.

Pas tant que la gravité jouera contre nous. Je grondai à mon tour.

La voix de Mason nous parvint à toutes les deux.

Arrête de lutter, Sabine. Tu n'as pas envie de tomber de cette falaise, si ? Tu ne serais pas très séduisante, réduite en bouillie.

Elle grognait toujours, mais elle cessa de se débattre.

Merci, Mason. J'enfonçais peut-être mes dents un peu plus profondément que nécessaire, mais on avait failli sauter en chute libre à cause d'elle. J'étais furax.

Quand je fus certaine que nous ne craignions plus rien, je la relâchai. Elle me lança un regard venimeux avant de se retourner vers le mur.

La tête d'Ethan apparut à la place de la main. On aurait dit qu'elle flottait, détachée de son corps.

 Désolé ! Je voulais juste te montrer le chemin.

Sabine et moi nous approchâmes de la paroi. J'avais beau l'examiner scrupuleusement, je ne voyais toujours pas où se cachait le reste de sa personne, jusqu'au tout dernier moment. Une ouverture de travers, telle une entaille dans la peau de la montagne. Derrière, l'obscurité. J'avais envie de gémir, mais je dissimulai ma peur sous un rugissement.

 Comme c'est accueillant ! lança Shay.

 Allons-y, dit Ethan en nous faisant signe de le suivre.

Un beuglement de douleur et de rage s'éleva alors. Je fis volte-face. Un ours remontait la pente à toute allure, faisant voler de la neige et de la glace dans son sillage. L'ours le plus massif que j'avais jamais vu, deux fois plus gros que le grizzly qui avait attaqué Shay près d'Haldis. Il semblait tout droit sorti de l'âge de glace.

 Ethan ! cria Connor. Apparemment, quelqu'un a faussé compagnie à l'autre équipe.

L'arbalète d'Ethan jaillit de la fente dans la roche. Lorsqu'il sortit tout entier, il tirait déjà. Sabine, Mason et moi poursuivîmes les carreaux qui fusaient.

Notre course, aidée par la gravité, était presque trop rapide.

Nous n'aurions aucun contrôle au moment d'attaquer l'ours, si bien que la première frappe devait être la bonne. Alors que nous nous rapprochions, je sentis une odeur de cuivre et de sel. Il était blessé.

Je m'adressai à mes camarades. Il a échappé aux autres. Essayez de trouver la blessure.

Bien reçu, patronne. Mason s'élança dans les airs et atterrit sur le dos de l'animal. Il planta les crocs dans son épaule pour ne pas être entraîné par son élan. Au même moment, Sabine s'aplatit contre la pente et glissa sous l'ours, puis elle referma les mâchoires sur son bas-ventre.

La bête rugit et ralentit. Elle se mit à tourner sur elle-même, s'ébrouant, essayant de les forcer à la relâcher. Cela me permit de repérer la plaie sur son flanc. Je bondis, mordant aussi fort que possible, jusqu'à l'os. L'ours se dressa sur ses pattes arrière en poussant des hurlements furieux et nous envoya valdinguer, Mason et moi. Mais ce mouvement brusque l'avait déséquilibré, et il bascula en arrière. Sabine, qui tenait toujours, se retrouva sur lui. Sans perdre une seconde, elle lui déchira l'abdomen puis, d'un saut, elle esquiva un coup de patte.

L'ours tentait désespérément de rouler sur le côté, mais Sabine lui avait infligé une blessure fatale. Son sang se déversait sur la glace, rivière écarlate s'écoulant par-dessus le bord de la falaise. Il grogna une dernière fois avant de s'immobiliser.

Il y en a d'autres ? Mason leva son museau dans le vent.

Pas que je sache. Je me tournai vers Sabine. Beau travail.

Elle renifla. C'est ça...

Nous partîmes retrouver les autres en trottinant.

 C'est bon? demanda Ethan. Je me transformai.

 Il était tout seul.

Il remit son arbalète en bandoulière.

 Tant mieux. Cela dit, ça ne m'étonne pas. Ça ne rigole pas, dans l'équipe de Pascal. Il doit déjà enrager d'en avoir laissé filer un.

V Ils ont dû penser qu'il n'irait pas bien loin. Il était déjà blessé. Sabine n'a eu qu'à finir le boulot.

 Et elle n'a pas fait semblant ! renchérit Connor, avant de se pencher vers Ethan. Hé, mec, ta copine est un peu flippante.

Ethan le foudroya du regard ; Sabine retroussa les babines.

 Tu vois ? ajouta-t-il en pointant ses crocs du doigt.

 Tu cherches à te faire mordre, intervint Adne en tirant sur son manteau en cuir pour l'éloigner du museau de Sabine. Allez, on continue.

Ethan pénétra à nouveau dans la grotte en riant. Sabine lui emboîta le pas, flanquée de Mason. Je leur laissai quelques pas d'avance, puis je m'y engageai à mon tour, et je sentis Shay derrière moi. En jetant un coup d'oeil par-dessus mon épaule, je vis Connor, Silas et Adne qui fermaient la marche.

L'obscurité prit une teinte cramoisie. Ethan avait déclenché une fusée éclairante. On aurait dit que la roche saignait. Le tunnel était si étroit qu'il avait du mal à avancer. Je retins mon souffle alors qu'il grommelait en se contorsionnant. Sabine, Mason et moi avons dû reprendre notre forme humaine afin de marcher le dos collé aux parois rugueuses.

Le vent semblait souffler constamment dans la caverne, lugubre et troublant. La fusée d'Ethan crachota puis s'éteignit, mais alors que nous aurions dû replonger dans les ténèbres, le passage resta illuminé, arborant maintenant une teinte douce, opalescente.

Soudain, Ethan sursauta et se tourna vers nous.

 Nous ne sommes pas seuls.

 Des Protecteurs ? demanda Connor.

 Trois. Encore humains.

Je me glissai à ses côtés. Le tunnel s'ouvrait sur une cuvette enneigée, un cercle presque parfait découpé dans la montagne, caché au reste du monde, accessible seulement par le passage que nous venions d'emprunter. De l'autre côté de cet espace à l'air libre, un immense mur de glace recouvrait le flanc de la montagne.

Le soleil lapait, et les innombrables mûmes de bleu scintillaient coin me des pierres précieuses. Maigre les reflets, si vifs qu'on pouvait à peine distinguer le contour d'un trou dans le glacier, je savais que Tordis reposait là.

Malheureusement, entre Tordis et nous, de la fumée s'élevait vers le ciel : trois personnes étaient blotties autour d'un feu de camp, équipées de tout l'attirail permettant de résister aux brusques changements climatiques, toujours rudes dans la montagne.

 On ferait mieux d'attaquer tout de suite pour profiter de l'effet de surprise, suggéra Connor.

 A mon avis, ça ne servira à rien, répliqua Ethan. Je parie qu'ils attendent juste qu'on se montre. On a déjà exploré ce coin dans le passé, et on n'a jamais rencontré de Protecteurs après le premier passage. Ce groupe est nouveau.

 Les Gardiens resserrent leur surveillance sur les sites, dit Shay. Ils savent que nous allons venir chercher les pièces.

 Dans ce cas-là, on n'a pas trop le choix, dit Connor en tirant ses épées de leurs fourreaux.

 Attends, dis-je en posant la main sur son bras.

 Quoi?

 Ce sont des Protecteurs. Comme nous. -Plus ou moins, dit Ethan, sourcils froncés.

 Laissez-moi leur parler.

 Tu es folle ou quoi ?

Il tenait déjà son arbalète à la main. Shay intervint :

 Elle n'est pas folle. Plus on aura d'alliés, mieux ce sera. Peut-être que les ours sont des employés mécontents eux aussi.

Ethan le cingla d'un regard méprisant.

 Vous serez juste derrière moi, insistai-je. Au moindre pépin, vous attaquez. Je ne crains rien.

Connor questionna Ethan du regard. Il haussa les épaules.

 C'est elle, l'alpha.

 OK, Calla, concéda Connor. Si tu penses que ça vaut le coup d'essayer, vas-y. Garde simplement à l'esprit que les ours sont des animaux grincheux et têtus.

 Et ils puent, renchérit Ethan.

 Tu veux que je vienne avec toi? demanda Mason.

 Non. Je leur paraîtrai moins menaçante toute seule.

 Bonne chance, dit Shay, alors que je sortais du tunnel.

À peine avais-je mis un pied dehors que les trois Protecteurs se levaient, observant mon approche. J'agitai la main sans ralentir le pas. Ils ne se transformèrent pas, ce que j'interprétai comme un bon présage. L'odeur caractéristique du musc me parvint et je fronçai le nez. Ethan n'avait pas menti: ils sentaient vraiment mauvais.

L'un d'eux s'avança vers moi et baissa la capuche de sa parka. C'était une femme aux yeux sombres et aux cheveux cuivrés tressés.

 Qu'est-ce que tu fais là, la louve*?

Grâce à mes trois ans et demi de cours de français, je la comprenais. Elle savait donc qui j'étais. Cependant, j'aurais été bien en peine de lui répondre dans sa langue.

 Mes amis et moi cherchons quelque chose, répondis-je, espérant qu'elle parlait anglais.

Elle sourit.

 Tu as des amis qui cherchent.

Même son accent prononcé ne suffit pas à masquer l'insistance malveillante sur le verbe «chercher».

 Les Chercheurs sont les amis des Protecteurs.

Je marchais toujours. Ses deux camarades s'étaient positionnés de chaque côté d'elle.

 Nos maîtres nous ont fait croire le contraire, à nos dépens, poursuivis-je.

 En voilà une accusation sérieuse, proférée par une enfant. Peut-être t'es-tu laissé fourvoyer à cause de ta jeunesse.

 J'ai appris la vérité sur la guerre. Et nous combattons du mauvais côté.

Elle relata de rire et lança une œillade à ses camarades, qui sourirent.

 Non, petite louve*, tes amis ont d'autant plus besoin de te piéger qu'ils savent qu'ils vont perdre cette bataille.

Je frissonnai. Je n'aurais su dire si c'était à cause d'une brusque rafale de vent glacial ou de la dureté de sa voix. Elle leva la main, et ses ongles s'allongèrent, devenant des griffes.

 Les loups sont peut-être dupes, mais nous, nous ne craignons pas la guerre*.

Une seconde plus tard, une créature géante me cachait le soleil. Je reculai d'un pas chancelant.

 Calla! s'écria Shay.

L'ourse immense tenta de me frapper à toute volée, mais je roulais déjà dans la neige, et je me transformai.

Quand je me relevai, elle rugit, agrippant les carreaux d'arbalète dépassant de sa fourrure sombre. Ses grognements assourdissants débordaient de fureur.

Les carreaux fusaient toujours. Elle les ignora pour mieux me charger. Alors que je me préparais au choc, j'aperçus Mason et Sabine qui filaient à la rencontre des deux autres Protecteurs.

Un éclair de fourrure dorée attira mon attention, et je sus que je n'étais plus seule. Shay mordit l'ourse au flanc juste avant qu'elle ne m'atteigne, la prenant au dépourvu. Elle tourna la tête, et je saisis l'occasion : je bondis et verrouillai mes mâchoires autour de sa gorge. Je déchirai ses tendons épais, mais ma prise manquait de force, et je ne parvins pas à lui broyer la trachée.

Elle se dressa sur ses pattes arrière; je pendais à son cou comme une poupée de chiffon. Shay aboya; elle poussa un grognement de douleur, et je compris qu'il l'avait attaquée de nouveau. D'un coup de mes pattes arrière, je me propulsai dans les airs. Ce n'était pas très gracieux, mais au moins, je réussis à me contorsionner et à atterrir debout.

L'ourse saignait abondamment au flanc et au cou. Connor, une épée dans une main, un katar dans l'autre, nous avait rejoints et profita de ce que Shay détournait l'attention de notre ennemie. Avec une vitesse incroyable, il élargit l'entaille à sa gorge, puis il plongea la lame courte et large de son katar dans son poitrail. Elle frémit. Il eut tout juste le temps de libérer sa lame et de s'écarter en tournant sur lui-même avant qu'elle ne s'écroule.

 Allons-y! dit-il en fonçant rejoindre les autres.

Nous arrivâmes au niveau de Sabine au moment où elle sautait sur le côté alors que les deux ours, l'un noir à longs poils hirsutes, l'autre brun cendré, couraient maladroitement derrière elle. L'ours noir gronda puis s'effondra, sans vie, un carreau d'Ethan planté dans l'œil.

L'ours brun frappa alors Sabine. Cela aurait pu passer pour un petit coup de patte sans conviction, mais sa force l'envoya à terre. Ethan hurla et se précipita vers elle. L'ours beugla avant de charger. Mason, dernier rempart entre lui et Sabine, ne bougea pas d'un pouce.

Une lame tournoyante nous dépassa, Shay et moi: l'acier aiguisé de l'épée de Connor s'enfonça dans le flanc de la bête, qui rugit, mais ne flancha pas. Connor jura. Je m'élançai, visant le tendon du jarret, mais je ratai ma cible et m'écrasai au sol. Shay prit son talon gauche entre ses crocs, mais l'ours se libéra d'un violent coup de patte, et Shay se retrouva par terre, à côté de moi.

Soudain, l'ours trébucha. Sa patte avant droite se crispa, prenant un angle bizarre. Une chaîne argentée sortait de son épaule et le déséquilibrait. Il me fallut plusieurs secondes pour reconnaître le fouet métallique à piques d'Adne. Je me retournai. Silas avait ceinturé Adne et, tous les deux, ils tiraient de toutes leurs forces pour faire tomber l'ours sur le flanc. Poussant des rugissements d'agonie, celui-ci tapait sur la chaîne, sans les quitter des yeux.

 Connor! cria Adne.

Elle avait les phalanges toutes blanches, et le visage de Silas était presque aussi pâle que les mains de la jeune fille. Connor plongea sur l'ours, le bras gauche en arrière, et enfonça profondément son katar dans sa gorge. Ses râles se transformèrent en gargouillis, puis il s'affaissa et ne bougea plus.

Connor récupéra son arme et la nettoya dans la neige.

 Ça c'est de la bagarre, grommela-t-il.

 Pour l'alliance, on repassera, renchérit Ethan.

Sabine avait repris sa forme humaine; il l'aida à se relever et scruta son visage.

 Je vais bien. Ce n'est pas mon coup d'essai. Il lui toucha la joue.

 Cet ours ne t'a pas ratée.

 Je peux encaisser. Il sourit.

 Si tu pouvais éviter, je préférerais.

Shay pressa son museau contre ma mâchoire. Ça va ?

Ouais. Je me collai contre lui alors que nous nous redressions. Merci pour le coup de main.

Ce fut un plaisir. Ses yeux verts pétillaient de malice. Ça faisait un moment que j'avais envie de prendre ma revanche sur les ours.

Je remuai la queue, projetant mon rire dans son esprit.

 C'est l'heure du plat principal, dit Connor en regardant Shay. A mon avis, tu vas avoir besoin de tes mains.

Ah ! La partie de plaisir est terminée. Il me lécha la mâchoire et je ris à nouveau.

La partie de plaisir ?

Bien sûr! Tu ne t'es pas amusée ?

Il se métamorphosa. Je posai mon menton sur sa paume et lui léchai les doigts. Me battre auprès de lui, c'était plus qu'amusant. C'était tout.




SEPT





 ALORS C'EST ÇA, TORDIS, MURMURA SHAY, COMME SI NOUS avions pénétré dans un lieu saint.

La Caverne d'Haldis avait été imposante, son entrée en forme de gueule agissant comme un avertissement, décourageant l'exploration. Tordis n'aurait pu être plus différente. Le premier passage creusé dans la montagne, sombre, à rendre claustrophobe, gardait un secret sculpté dans le mur de glace bleu argenté qui s'élevait devant nous: l'endroit le plus exquis qu'il m'avait jamais été donné de voir. La caverne n'était pas seulement magnifique: elle était à couper le souffle. Chaque face givrée capturait la lumière, puis la renvoyait dans l'espace. Une toile étincelante de rayons de soleil, délicate comme de la dentelle, mais bien plus captivante pour l'œil, recouvrait les parois du tunnel. Cet entrelacs de lumière dansante n'était interrompu que par une petite ouverture sombre, tout au fond de la caverne.

Shay désigna ce point.

 C'est par là-bas.

 Comment tu le sais ? demanda Ethan.

 Haldis se trouvait dans l'antichambre de la grotte principale. Je suppose que c'est pareil ici.

 Ça se tient, acquiesça Connor, malgré l'expression de plus en plus contrariée d'Ethan. Allons-y.

Je levai le museau, ouvrant les mâchoires pour que l'air glacial glisse sur ma langue. Rien. Aucune senteur alarmante. Aucun goût répugnant qui aurait pu me prévenir d'un danger. Shay m'observait.

 Pas d'araignées mutantes, Cal?

J'aboyai et remuai la queue. Il fronça les sourcils.

 Vraiment? Tu en es sûre?

Ça m'a l'air diablement attirant, pour un repaire de Gardiens. La voix de Sabine était tendue.

Je sais. Mais je ne sens rien.

On fait quoi, alors ? Mason grattait la glace, inquiet.

On avance. Je partis en trottinant.

 Je n'aime pas ça, grommela Ethan. Il y a forcément quelque chose là-dedans.

Connor inspira profondément.

 Ouais... Mais si aucune créature ne nous attend...

Je regardai en arrière, agacée par leur hésitation. Je voulais récupérer Tordis et ficher le camp. Si les Gardiens n'avaient pas posté de bête hideuse à cet endroit, notre arrivée avait probablement déclenché une sorte d'alarme, auquel cas la caverne grouillerait bientôt de sales bestioles. Comme quand nous avions délivré mes camarades de meute de la prison sous l'Éden. Je ne voyais ni ne sentais rien suggérant que nous n'étions pas seuls. À part les ours, je n'avais repéré aucune sentinelle ou gargouille de pierre cachée dans les fissures de la roche, prête à alerter ses maîtres de notre intrusion sur le site sacré. Pour autant, je n'avais pas envie de m'attarder ici; la meilleure stratégie, c'était que Shay prenne la pièce de la Croix des Eléments et que nous rentrions aussi vite que possible à l'Académie.

J'allais grogner sur mes compagnons à la traîne quand Connor, qui n'avait cessé de passer le tunnel en revue, écarquilla les yeux.

 Calla, arrête !

Mon grognement vira au gémissement : il avait lancé cet avertissement une seconde trop tard. Ma patte avant droite se posa sur rien. Il n'y avait plus de sol gelé. La gravité et mon propre élan m'entraînèrent dans le vide. Dans un trou que je ne voyais toujours pas, alors même que j'y tombais.

Même mes pattes arrière grattant désespérément la glace s'avérèrent inutiles. Mon corps bascula par-dessus le rebord invisible.

Je hurlai, mais mon cri de terreur se transforma en couinement lorsqu'une douleur fulgurante me traversa, partant de ma queue et remontant en flèche le long de ma colonne. Suspendue dans le vide, je donnais des coups de pattes furieux en rugissant.

 Bon sang, petite, tiens-toi tranquille ! s'écria Ethan.

Je réalisai soudain que je ne tombais pas. Si j'avais mal, c'était parce que Ethan m'avait rattrapée... par la queue.

Mon cœur battait à tout rompre, mon pouls assourdissant tambourinait dans mes veines. Alors même qu'il me hissait vers lui, tirant sur ma fourrure et mes tendons, faisant de chaque minute une agonie, je ne distinguais pas la fin du sol et le début du gouffre.

Enfin, je retrouvai la terre ferme. Je m'écrasai de tout mon poids sur la pierre gelée. Ethan me relâcha et s'accroupit en soufflant bruyamment. Je me redressai et fis claquer mes crocs à quelques centimètres de lui.

 Ça va pas la tête ? lança-t-il en me foudroyant du regard. Je changeai de forme et lui rendis son regard féroce.

 C'était ma queue, ça!

 Oh, désolé! Si j'avais su, je t'aurais laissée tomber.

Je le dévisageai ; finalement, je surmontai mon humiliation et lui souris, confuse. Il secoua la tête en riant.

 Tu parles d'un remerciement!

Je savais pertinemment que j'aurais dû lui présenter mes excuses, mais j'avais encore trop mal au derrière.

 Oui, bon... Je te revaudrai ça, marmonnai-je. Connor scrutait la caverne, les yeux plissés.

 C'est la belle qui a tué la bête.

 Quoi? demandai-je, perplexe.

 La caverne, répondit Shay en secouant la tète, frustré. C'est elle le piège mortel. Voilà pourquoi il n'y a pas d'araignée mutante.

 Fascinant...

Le grattement du crayon de Silas sur le papier résonnait dans la grotte.

 Tu sais, lui lança Connor d'un air mauvais, tout se passerait beaucoup mieux si tu ne parlais pas.

Silas l'ignora, complètement absorbé par sa prise de notes. Il s'approcha doucement du gouffre invisible, essayant d'en scruter les profondeurs.

 Impressionnant...

Ethan déclencha une fusée éclairante et la lança à l'endroit où j'avais chuté. Pendant un bref instant, j'entraperçus la forme de l'abîme. Un cercle parfait, d'environ deux mètres de diamètre. La fusée descendait, descendait, descendait. Sa lueur rouge finit par disparaître, mais on ne l'entendit pas heurter de fond. Seul le silence, qui se logea dans mes os, me faisant frissonner.

 Oh mon Dieu, chuchotai-je en m'efforçant de chasser la vision de ma propre personne à la place de la fusée.

Je jetai un coup d'œil à Ethan en déglutissant. Il se contenta de hocher la tête. Puis il alluma une autre fusée et la balança à trois mètres devant nous. Elle rebondit avant de disparaître à son tour.

 Merde !

Il recommença, avec plus de force cette fois, envoyant la fusée deux fois plus loin. Elle ne rencontra aucun obstacle et s'évanouit presque instantanément.

Mason gémit. Lui et Sabine m'encerclaient, nerveux, leur fourrure caressant ma peau.

 Fantastique, dit Connor, en s'accroupissant et en regardant dans tous les sens. Comment on est censés passer?

 Il y a combien de crevasses, à votre avis? demanda Shay.

 Impossible de le savoir, répondit Ethan. Les fusées les éclairent à peine. Cette caverne a été bâtie en trompe l'œil. Même en modifiant la luminosité, c'est dur de les délimiter précisément.

 On n'a qu'à lancer Silas, proposa Connor. Elles ne sont peut-être pas toutes aussi profondes que celle-là.

 Hé ! fit le Scribe en s'écartant.

Shay posa un genou à terre, juste à côté de Connor.

 Vous bien avez apporté des cordes, des mousquetons et des pitons ?

 Oui, au cas où on aurait de l'escalade à faire. Tu as un plan? Shay détachait déjà ses piolets.

 Je vais en faire, de l'escalade, mais sur le ventre.

 Comment ça, «je » ? demanda Ethan, alors que Shay lui tendait un piolet.

 Ça vous arrive souvent, d'escalader?

Shay passait déjà une corde autour de son corps. Connor plissa le front.

 Quand on y est obligés...

 C'est bien ce que je pensais. Donc je suis le plus expérimenté. Je vais poser une ligne de vie.

 Pas question, répliqua Ethan. Tu as peut-être plus d'expérience que nous, mais tu es une cargaison précieuse. On ne peut pas prendre ce risque.

Shay sourit, toutes dents dehors.

 Combien de tes amis, et des miens, veux-tu qu'on perde parce qu'on sera restés coincés là? Toi ou Connor allez mettre des siècles à traverser. Je sais comment faire. Je serai rapide.

Rien qu'à l'imaginer rampant entre des crevasses invisibles, je m'étais mise à trembler. Et je me demandais s'il avait conscience qu'il venait de compter Ren parmi ses amis.

Connor passa la main dans ses cheveux, agité.

 Comment peux-tu en être sûr? On ne sait pas jusqu'où s'étend ce piège.

 Tu vois comme la caverne se rétrécit, à une vingtaine de mètres? Je serais prêt à paner gros qu'il s'arrête là. Tordis se trouve de l'autre côté du prochain passage.

 Ça, tu n'en sais rien.

 Si, répondit Shay à voix basse, en baissant les yeux. Je le sens. Connor s'esclaffa.

 Eh bien au moins, la Force est avec toi.

 La ferme ! gronda Shay. Bon, c'est parti. Passez-moi les pitons. Adne lui lança un sac à dos.

 On ne devrait pas mettre le Scion en danger, lui dit Silas. Et si tu ouvrais une porte ?

 Ah ouais, où ça ? répliqua-t-elle en désignant vaguement les chausse-trappes magiques. À supposer qu'on trouve une surface solide là-bas au bout, va deviner sa largeur ! La personne passant la première pourrait poser les pieds dans un trou.

 Et c'est pour ça que je vais y aller, renchérit Shay. J'ai besoin de parvenir à cette brèche, de l'autre côté de la chambre. Si cette caverne obéit à la même disposition qu'Haldis, une fois passé ce piège, on aura le vent dans les voiles.

 Si tu tombes avant de..., commença Ethan.

 Le piton me rattrapera et vous pourrez me remonter, le coupa Shay, qui finit de le planter dans le sol à l'aide de la partie plate de son piolet et y noua la corde. Je traverse, je fixe les pitons au fur et à mesure, et j'assure la ligne au bout. Ensuite vous vous assurez et vous traversez rapidement. Personne ne chutera, ou alors, seulement de quelques centimètres, avant que la corde vous rattrape.

 Je ne sais pas..., dit Connor, mal à l'aise. Adne soupira et s'agenouilla pour aider Shay à repérer les différents mousquetons et coinceurs à cames.

 C'est un bon plan, Shay, dit-elle en soutenant le regard de Connor, qui semblait la mettre en garde. Tu le sais très bien, Connor. Et de toute manière, nous n'en avons pas d'autre. Pascal compte sur nous et nous sommes déjà en retard. Nous n'avions pas prévu ce deuxième groupe de Protecteurs.

 Très bien, concéda le Chercheur en donnant une autre corde à Shay. Attache-toi aussi à celle-là. On la tiendra au cas où le piton céderait.

 Il ne cédera pas. Je ne suis pas débile.

 Prends-la, un point c'est tout.

Se retenant manifestement de lui balancer son poing dans la figure, Shay s'exécuta et tâta du pied l'endroit où j'avais basculé. Il se mit alors à quatre pattes. Je voulais lui crier de faire attention, mais je craignais de saper sa confiance.

Vingt mètres, ça ne paraît pas très long, mais assister à la progression régulière de Shay frisait la torture. Un piolet dans chaque main, il les abaissait d'un coup et les enfonçait dans le sol devant lui, puis continuait d'avancer, centimètres par centimètres. Il plaçait les coinceurs à cames à intervalles réguliers et y enfilait la corde. Un chemin en zigzag émergeait doucement, mais malgré cela, les crevasses demeuraient imperceptibles à l'œil nu. On aurait plutôt dit qu'un alpiniste soit franchement dérangé, soit complètement soûl avait marqué son parcours absurde sur une surface plane. Seul le souvenir du sol se dérobant sous mes pattes me rappelait que je ne devais pas me fier à ma vue.

Soudain, Shay poussa un juron, dont l'écho se répercuta sur toutes les facettes de la chambre de glace.

Je hurlai. Il tombait. Et puis non. Il avait planté son piolet à l'intérieur d'une crevasse qu'il n'avait pas repérée à temps. Il ne tenait plus que par un bras, mais heureusement, la corde de sûreté s'était tendue. Comme il l'avait prévu, il n'avait chuté que de quelques centimètres. Ce qui ne m'empêchait pas d'avoir le cœur au bord des lèvres.

 Ça va? appela Connor d'une voix étranglée.

 Ouais ! cria Shay, un peu essoufflé lui aussi. Ce passage va poser problème. Ces deux trous ne sont séparés que par une dizaine de centimètres.

 Mince, souffla Adne. C'est plus étroit qu'une poutre.

 Et je n'ai rien d'un gymnaste, plaisanta Mason, tendu.

Lui et Sabine avaient tous les deux repris forme humaine quand Shay avait entamé sa traversée. Même si les loups jouissaient de bons réflexes, pour enfiler notre attirail d'alpiniste, nous aurions besoin de nos deux bras et de nos deux jambes.

 Je vais tailler quelques prises de ce côté, nous prévint Shay. Il faudra escalader.

 Escalader?

J'avais l'impression qu'on m'enfonçait du coton dans la gorge. Passer de plateforme à plateforme était une chose, descendre volontairement dans un abîme en était une autre.

Mason me donna un coup de coude.

 C'était vraiment sexy... Tu as vu ce qu'il sait faire avec ses bras? Si tu veux mon avis, Shay est le loup à abattre. J'aurais dû parier plus gros contre Nev.

Je lui montrai les dents, mais cela n'eut d'autre effet que de le faire rire.

Fidèle à sa parole, Shay taillait la roche à coups de piolet, y creusant de petites fissures où nous pourrions placer le pied ou la main, puis il continuait, recommençait. Finalement, il parvint de l'autre côté de la crevasse, le gravit, planta un piton, et se hissa avec une telle force qu'il fut propulsé tout droit dans le petit espace sombre au fond de la caverne. Et il disparut.

 Shay! s'écria Connor. Tu vas bien?

Je retins mon souffle jusqu'à ce que sa figure émerge de l'obscurité.

 Nickel !

Il était à quatre pattes, ne pouvant pas même s'agenouiller sans se cogner la tête.

 Le plafond est bas, mais ça se fait ! Et il y a de la lumière de l'autre côté. Je suis certain qu'on va trouver la pièce de la croix.

 Beau boulot ! le félicita Connor, qui enfilait déjà une corde dans le baudrier d'Adne. Tu passes en premier. Comme ça, si le Scion se fait attaquer alors qu'on est encore en train de traverser, tu l'évacués.

Elle hocha la tête et se mordit la lèvre.

 La voie est sûre, s'époumona Shay en nous montrant le dernier coinceur à cames qu'il avait installé. Lancez-vous !

Adne s'approcha avec raideur de la première crevasse. Manifestement, elle se faisait violence. Je la comprenais. Je n'avais pas la moindre envie d'y aller non plus. Silas s'apprêtait à s'attacher quand Connor lui arracha la corde des mains.

 Tu fermes la marche.

 Quoi? s'indigna Silas, les yeux exorbités.

Un petit rictus au coin des lèvres, Connor tendit la corde à Sabine, qui emboîta le pas à Adne.

 Ça fera un chapitre passionnant dans ton merveilleux récit, tu ne crois pas ? Notre exploit mérite que tu y consacres tout ton talent d'auteur.

Silas resta bouche bée un instant, puis il recula, vaincu. Il faut admettre à son honneur qu'il se remit aussitôt à écrire; de là à savoir s'il décrivait la caverne ou déposait une énième plainte contre Connor...

En tout cas, je restais près de lui, pas pour le plaisir de sa compagnie, mais parce que je voulais attendre le tout dernier moment pour me lancer. Déjà de l'autre côté, Adne se contorsionnait pour dépasser Shay dans le tunnel exigu. Le ventre serré, j'observais Sabine qui s'engageait dans la dernière crevasse. Son corps souple semblait s'adapter naturellement à l'escalade, et elle trouvait sans difficulté les prises de Shay. Ethan puis Mason la suivaient.

 A toi, dit Connor en m'équipant.

Je réussis tout juste à opiner, incapable de prononcer le moindre mot, ni même de penser. Je ne croyais pas avoir le vertige. Après tout, j'avais toujours vécu à la montagne. Cette fois, cependant, c'était différent. Autour de la Caverne d'Haldis, les pentes se composaient de terre et de roche. Même couvertes de neige, je les connaissait par cœur. En revanche, cette grotte, dissimulée dans les hauteurs des Alpes, où la glace et la lumière tissaient une toile à la splendeur trompeuse pour mieux piéger leurs proies, me glaçait autant le sang que l'air glacial qu'on y respirait. Tous ces faux-semblants me perturbaient profondément. Je ne voulais pas m'enfoncer plus profondément dans ses entrailles. Je voulais sortir.

J'agrippai la corde, m'adjurant intérieurement de passer à l'action. Je croisai le regard de Shay. Il m'attendait. Il tendit la main.

Va rejoindre Shay. Va rejoindre Shay.

Je chassai tout le reste de mon esprit. La seule chose que je désirais plus que de réchapper à cette épreuve, c'était d'être avec lui. Si je le considérais comme le but à atteindre, je pourrais y arriver.

Le vent tourbillonnant me murmurait à l'oreille, me parlait de glissades, de chutes. Je suivais la corde, essayant de me fermer à cette voix, consciente qu'il ne s'agissait que d'un charme conçu par les Gardiens pour jouer avec mes peurs et me manipuler, pour que je commette une erreur fatale.

La voix de Shay vint se mêler à ces murmures.

 Tout va bien, Calla. Tu y es presque.

Mais «presque» signifiait que j'avais atteint la crevasse finale. Je fixais du regard ce qui se présentait comme une surface glacée scintillante et tangible. Seule la corde qui plongeait bien en dessous de la surface trahissait la ruse.

 Bouge-toi un peu !

Pressée contre Shay, de l'autre côté du gouffre, Sabine me regardait de haut. Elle me décocha un sourire de défi.

Profitant d'un accès de colère, je sautai dans la crevasse. Mes pieds tâtonnèrent contre la face lisse de la roche et, l'espace d'un instant, je paniquai. Mais alors, l'un d'eux se nicha dans une encoche et je pus respirer à nouveau.

 Tu y es ! s'exclama Shay, d'une voix aussi chaleureuse que soulagée. Plus que quelques centimètres.

Je me tractais de prise en prise. Mes bras me brûlaient. J'avais l'impression que le gouffre essayait de m arracher de la paroi, de m'aspirer dans l'oubli.

Alors, je sentis les mains de Shay autour de mes avant-bras. Il me sortit du vide et m'attira dans ses bras. Je fonçai aussitôt dans le minuscule tunnel, le renversant au passage, si bien qu'il se retrouva le nez dans mes cheveux.

 Hé, tu t'en es super bien sortie.

Je faillis le repousser, ne voulant montrer aucun signe de faiblesse, gênée qu'il perçoive aussi facilement ma peur. Néanmoins, je laissai filer cette impulsion, préférant relever la tête et l'embrasser. Quand il m'enlaça la taille, toute mon anxiété disparut.

 Merci.

Je souris, décidant finalement que j'avais le droit de me sentir mieux ainsi, pressée contre lui. Après tout, ce genre de prouesses d'alpiniste ne faisait pas partie des qualifications requises pour devenir alpha.

Silas toussota ; cramponné au rebord du tunnel, il attendait que nous lui fassions de la place. Connor devait lui avoir accordé une remise de peine. Shay m'entraîna un peu plus loin, là où s'étaient regroupés Sabine, Ethan et Mason.

Le Scribe nous examinait, le stylo en l'air.

 Je me demandais si vous auriez un commentaire à faire sur l'avenir d'une relation entre une Protectrice et le Scion. Si nous survivons, bien entendu.

Je ne savais pas ce qui me stupéfiait le plus : la question en elle-même, ou le fait qu'il avait sorti son carnet cinq secondes à peine après la traversée.

Shay secoua la tête, me relâcha et s'enfonça dans le passage. Je souris à Silas avec lenteur, pour que mes dents reflètent la faible lueur provenant encore de la caverne.

 Silas ! le réprimanda Adne en revenant sur ses pas pour tendre la main à Connor, qui finissait son ascension. Je ne savais pas que tu travaillais pour un magazine people. Je pensais que tu écrivais l'histoire.

Silas vira au rouge betterave, mais ne répondit pas.

 Ça va? demanda-t-elle à Connor.

 Ouais.

 Finissons-en, dit Shay qui se dirigeait déjà vers le reflet argenté au bout du tunnel.

Sabine, Mason et moi échangeâmes un regard et, une seconde plus tard, Shay avait trois loups sur les talons. Ce second tunnel était aussi sombre que le premier, mais bien plus étroit. Je ne cessais de humer l'air, mais je ne sentais toujours rien. Aucun monstre n'était tapi dans l'ombre. Nous étions seuls.

La lueur subtile brillait de plus en plus vivement. Je fermai les yeux, priant pour que nous ne rencontrions pas une autre salle semée d'embûches. Shay sortit. Et sourit.

Nous le suivîmes dans une pièce à la fois étrange et familière, dégagée et bien éclairée. Loin des teintes chaleureuses de l'antichambre d'Haldis, ici l'argent et le bleu vaporeux dominaient. J'avais l'impression d'avoir déjà vu ces couleurs et c'était effectivement le cas : il s'agissait du miroir parfait de celles de l'aile Tordis, à l'Académie Volante.

 Oh ! souffla Silas, derrière moi.

Je savais ce qu'il regardait. Ce que nous regardions tous.

Comme à Haldis, une femme éthérée flottait au centre de la salle. Désormais, je connaissais son nom : Cian. L'ancêtre de Shay, décédée depuis si longtemps. La guerrière qui avait sacrifié sa vie et, ce faisant, s'était transformée en la seule arme qui pouvait nous sauver.

Elle avait les mains tendues vers Shay. Une fois encore, je restai figée sur place, incapable de bouger un muscle, alors que Shay allait rapidement la retrouver. Quand leurs doigts se touchèrent, la lumière s'éteignit et les ténèbres nous engloutirent. Puis ce fut le silence.

J'attendais, écoutant les battements de mon cœur.

 On est morts? chuchota Mason, et je sus que le charme était rompu.

Je ne pus m'en empêcher : je changeai de forme moi aussi et éclatai de rire.

 Non.

 Ah ! Tant mieux !

Il se mit à rire à son tour.

La lumière revint progressivement dans la pièce. Cian avait disparu, laissant Shay seul, debout au centre de l'antichambre, une lame fine posée à plat sur ses paumes.

Silas s'élança en avant, titubant tel un homme témoin d'une apparition divine.

 Tordis.

Il fit mine de toucher la lame, mais au tout dernier moment il se reprit et retira brusquement ses doigts.

 Bien joué, gamin, dit Ethan.

Tout en gardant ses distances, il observait la lame d'un air admiratif. Sabine se tenait à ses côtés, sous sa forme humaine, et elle avait entremêlé ses doigts aux siens.

 C'est tellement léger, murmura Shay.

 Léger comme l'air? ricana Connor.

Il grogna quand Adne lui donna un coup de pied dans le tibia.

Je fis un pas en avant, méfiante, et considérai le métal miroitant. Enfin, métal n'était sûrement pas le terme approprié. La surface de la lame ondulait, mouvante, dans un bouillonnement de lestes nuages d'orage, un tourbillon de vents incessants.

Shay contracta les mâchoires.

 Quand faut y aller...

Il prit le plat de la lame entre le pouce et l'index, évitant le tranchant aiguisé comme celui d'un rasoir. De l'autre main, il sortit Haldis de son manteau. Tremblant, il abaissa la base de la lame vers la poignée. Il n'y eut aucun bruit quand Tordis et Haldis s'emboîtèrent, mais quand la lame fut complètement enfoncée, une vague de lumière se propagea de la main de Shay jusqu'au bout de l'épée.

Alors, sans prévenir, elle explosa, telle une éruption solaire, et projeta tout le monde à terre, sauf Shay. Sous moi, la terre gémit, et la montagne frémit.

Puis ce fut le silence.

Silas grogna et se mit à quatre pattes.

 J'espère que ça n'a pas causé une avalanche. On a peut-être été enterrés vivants.

 Quel optimisme..., dit Mason.

 On l'aurait entendue, intervint rapidement Adne.

 Pas nécessairement, insista le Scribe, les yeux brillants, tout à ses hypothèses. Nous nous sommes engagés profondément dans la montagne, et je ne reconnais pas cette forme de roche. Allez savoir quel type de sons elle peut absorber ou dévier...

 Tu es malade, répliqua Connor. Tu le sais au moins?

 Je fais simplement remarquer que...

 La ferme, Silas ! s'impatienta Adne. Même si un mur de neige bloque l'entrée de la caverne, je peux ouvrir une porte ici. Nous ne sommes pas coincés.

 On ne pourrait pas vérifier, quand même ? Il avait l'air déçu. Je n'en revenais pas.

 Non! s'écrièrent Mason et Connor en chœur.

Je me relevai et regardai Shay. Toujours au même endroit, immobile, les yeux fermés, il tenait l'épée à deux mains. L'arme était un modèle de contrastes. La chaude lumière d'Haldis irradiait entre ses doigts, tandis que la lame froide et claire rayonnait comme un éclair déchirant le ciel. La profondeur de la terre mariée au souffle des cieux.

Comme s'il avait senti mon regard, Shay battit des paupières et m'adressa un sourire mystérieux. Il inspira lentement, longuement.

 Nous devons récupérer l'autre épée.

Quelque chose dans sa voix me coupa le souffle - de la force, de l'intrépidité, et un désir urgent. Je ne l'avais jamais entendu parler ainsi. D'un côté, j'étais intimidée par le spectacle du Scion trouvant la source de son pouvoir, mais une petite voix plus mesquine me soufflait que j'éprouvais aussi de la jalousie.

Je n'étais pas jalouse de son pouvoir, de ses paroles vibrantes, enthousiasmantes. Il était en train de découvrir sa véritable identité. Je l'avais cru quand il m'avait dit la veille qu'il voulait rester à mes côtés. Devenir mon compagnon. Pour autant, la distance qui nous séparait à cet instant me paraissait infranchissable. Il ne ressemblait plus à un Protecteur. Il n'était rien d'autre que le Scion. Qu'est-ce que cela impliquait pour moi?

Je n'avais jamais douté de son amour, mais la question de Silas ne me semblait plus aussi ridicule. Quel avenir pourraient bien avoir le Scion et une Protectrice alpha ? Une sensation de froid et de creux se logea en moi - de la douleur, peut-être. Shay allait-il m'échapper à cause de son destin?

 Récupérer l'autre épée ? répéta Connor avec un petit sourire. Ça tombe bien, c'est pile ce qu'on avait prévu!

Il évita d'un bond un coup de pied d'Adne.

 J'ai une bien meilleure idée, dit Mason en prenant la jeune fille par l'épaule.

Elle haussa les sourcils.

 Laquelle?

 Tu vas nous ouvrir une jolie petite porte et, comme ça, on pourra foutre le camp d'ici.




HUIT





UNE VÉRITABLE CACOPHONIE DÉFERLA DANS MES OREILLES QUAND je passai le portail. Je me hérissai. Était-ce de la panique? De la peur?

Absorbée par ce qui s'était passé dans la caverne de glace, par Tordis, par l'épée, par Shay, j'en avais presque oublié l'autre équipe et sa mission.

Combien de vies avions-nous perdues pour que Shay puisse rapporter l'épée?

Ma peur grandissante vola en éclats quand il devint évident que le chahut se composait principalement de cris tapageurs et de rires incontrôlés. Ces manifestations de joie se calmèrent à mesure que le reste de mon groupe émergeait de la porte tissée par Adne. Lorsque Shay apparut, la pièce fut soudain plongée dans le silence.

Anika fit un pas en avant. Shay ne dit rien. Il se contenta de brandir l'épée; sa lame vint à la vie et j'entendis un souffle de vent, comme un battement d'ailes, porteur d'espoir. Sa vivacité était équilibrée par la lueur subtile d'Haldis, par la chaleur et la solidité de la terre elle-même.

La salle explosa à nouveau. Cette fois, les acclamations étaient assourdissantes. Seule Anika gardait le silence, les cils perlés de larmes retenues.

Les Chercheurs s'agglutinaient autour de Shay pour admirer l'épée, tout en prenant soin de ne pas la toucher. Alors que j'observais sa nouvelle cour, qui se délectait de la puissance quasi tangible de l'arme, je ressentis à nouveau cette sensation de perte oppressante, ce chagrin qui m'étouffait telle une main invisible autour de ma gorge.

Je vais le perdre. Je commençai à m'éloigner petit à petit, espérant que cela finirait par passer.

Connor se fraya un chemin à travers la foule et entreprit de raconter notre périple ; aux quelques bribes qui me parvinrent aux oreilles, je compris qu'il embellissait légèrement nos exploits. Mes soupçons se virent confirmés lorsque Silas le poussa sur le côté en agitant son carnet avant de se lancer dans sa version de l'histoire. Connor prit alors une position stratégique derrière lui et agrémenta le récit du Scribe de grimaces et d'imitations grossières aux moments opportuns - ou plutôt inopportuns.

 Tu veux aller prendre des nouvelles de nos mecs? demanda Mason en me prenant par le bras, désignant Nev et Ren, qui parlaient avec Pascal.

Je croisai son regard moqueur et me demandai ce qu'il entendait par « nos mecs ». Nev était son partenaire; s'attendait-il à ce que Ren soit le mien? Cette pensée me contraria et je me retins de peu de grogner.

 Bien sûr.

Je jetai un coup d'oeil en arrière, pensant que Sabine allait se joindre à nous. Mais elle se tenait à l'écart, avec Ethan. Face à face, leurs têtes rapprochées, ils chuchotaient, leurs lèvres remuant rapidement. Le vacarme ne semblait pas les atteindre. On aurait dit qu'il n'y avait qu'eux dans la salle de Tactique.

Ren et Nev souriaient, l'un appuyé contre la robuste table en bois, plus content de lui que jamais, l'autre perché sur le dossier d'une chaise, les pieds sur le siège. Perplexe, je les regardai tour à tour, mais ce fut Mason qui posa en premier la question.

 Qu'est-ce qu'il y a ?

 Les ours, mon pote ! s'exclama Nev, les yeux pétillants.

Mason fronça les sourcils.

 Tu es content à cause des ours?

Ren ploya les épaules.

 On s'est régalés.

 Oui! s'esclaffa Pascal en lui tapant dans le dos. Les loups étaient trop forts pour eux*.

 Mais oui*! acquiesça Nev, en serrant Mason contre lui. On leur a botté les fesses. Comment ça s'est passé pour vous?

Mason pressa sa joue contre la sienne.

 Pas de victimes. Épée récupérée. C'est ce que j'appelle un succès. Et vous ?

Ren sourit, révélant ses canines acérées.

 Nev a tout dit : les ours, mon pote! Et puis on avait une équipe de malades en renfort, ajouta-t-il en se tournant vers Pascal.

Celui-ci croisa les bras sur la poitrine en l'évaluant du regard.

 Merci*. Cela dit, vous nous avez rendu la tâche... moins difficile que d'habitude.

 A votre service ! lança Nev. Pascal inclina la tête.

 Je dois bien avouer que j'avais des doutes. Les loups* comptent depuis si longtemps parmi nos ennemis. Mais vous êtes de bons guerriers*. Encore meilleurs que les ours*.

 Je n'ai rien pigé, dit Mason.

Nev lui donna un coup de coude.

 Je comprends pourquoi tu recopiais toujours mes devoirs de français... Il a dit qu'on se battait mieux que ces ours suisses.

 Les Gardiens ont merdé, reprit Ren à l'attention de Pascal. Les ours sont trop solitaires. On n'a eu aucun mal à les déstabiliser; ils étaient trop occupés à se disputer entre eux au lieu de travailler en équipe.

 Vive la meute ! fit Nev en faisant un check avec Ren. Pascal se frottait le menton.

 Je pense que tu as raison. Nous rencontrerons souvent les ours* seuls. Ils recherchent rarement la compagnie de leurs semblables.

 Espérons que les Gardiens auront commis d'autres bourdes qu'on pourra exploiter en chemin, dit Mason. Pas vrai, Cal?

Je hochai la tête, mais mon esprit s'était égaré. J'avais observé Pascal avec attention, soucieuse de la façon dont il regardait Ren, avec une franche admiration. Quand Ren parlait, il l'écoutait. Je n'arrivais pas à savoir si cela me surprenait ou pas. Gagner les gens à sa cause était l'un de ses points forts. Leader naturel, il possédait tant de charisme qu'on aurait pu s'y noyer. Mon cœur se serra et, l'espace d'un instant, j'eus du mal à reprendre mon souffle. Je voyais l'alpha qui aurait pu devenir mon compagnon et, à travers lui, ce qu'aurait pu être notre avenir. L'excellent dirigeant qu'aurait gagné la meute Haldis, la puissance que nous aurions partagée. Lui avais-je arraché tout cela ? Notre meute pourrait-elle au contraire se réunir? Cet avenir-là existait-il toujours, attendant seulement qu'on le réclame? Comme s'il sentait mon regard, Ren posa les yeux sur moi, et je ne pus me détourner, je ne pus respirer.

Finalement, la voix d'Anika rompit le charme. Je me retournai : elle se tenait à côté de Shay.

 Le Scion ! s'exclama-t-elle en lui levant la main en l'air. Shay brandit l'épée. Elle se mit à lancer des éclairs, étincelante.

Quand s'éleva la clameur approbatrice des Chercheurs saluant leur nouveau héros, mon pouls qui s'affolait ralentit brusquement.

Shay leur appartenait-il désormais? Etais-je sotte de croire qu'il pourrait devenir le compagnon d'une Protectrice?

Je jetai un coup d'œil à Ren, curieuse de savoir ce qu'il pensait de l'ascension en flèche de son rival.

Il ne regardait ni Shay ni l'épée. Ses yeux ne m'avaient pas quittée. Je soutins son regard sans ciller, me demandant ce qui lui passait par la tête, ce qu'il ressentait. Alors, il m'adressa son fameux petit sourire en coin et mes genoux cédèrent un peu. Puis il se transforma.

Ses yeux sombres toujours rivés sur moi, il leva la tête et poussa un hurlement grisant, jubilatoire. Mon cœur bondit dans ma poitrine : c'était tout le contraire de la dernière fois que je l'avais entendu hurler, la nuit où je l'avais abandonné dans les bois. La nuit où j'avais fui notre union avec Shay. Cette nuit-là, j'avais cru que la souffrance contenue dans son cri me déchirerait en deux. Mais maintenant, il n'y avait plus la moindre trace de chagrin ou de doute. Il n'y avait plus qu'un alpha savourant son triomphe.

L'instinct prenant le dessus, je me métamorphosai et, le museau en l'air, j'unis mon hurlement au sien. Nos voix se mêlèrent pour chanter notre victoire. Nev et Mason se joignirent à nous. Sabine hésita, mais ne se transforma pas. Néanmoins, ses yeux luisaient d'émotion.

Du coin de l'œil, j'aperçus Shay. Il tenait toujours l'épée en l'air et les éclairs de la lame s'étaient chargés de fureur. Un orage violent prêt à se déchaîner. Comme Sabine, il n'avait pas changé de forme, mais il s'était figé. Ses yeux plissés passaient de moi à Ren.

Je repris ma forme humaine et une vague de fatigue extrême me frappa de plein fouet, aspirant ma force comme un banc de sangsues. La poussée d'adrénaline provoquée par notre mission s'était épuisée. Shay s'approchait de moi, et sans même avoir besoin de le vérifier, je savais que Ren se transformait déjà pour venir se placer à mes côtés. Les deux alphas jouaient de nouveau des coudes. Ils me désiraient. Ils se détestaient. Je ne pouvais le supporter.

Ne laissant ni à l'un ni à l'autre le temps de me parler ou de me toucher, je fis volte-face et quittai la pièce à toutes jambes. Devoir préserver la paix entre eux me mettait les nerfs à vif. Aujourd'hui, j'avais vu mes deux aspirants compagnons s'imposer dans le nouveau monde étrange que nous avions découvert. Ren resterait un alpha parmi ses anciens ennemis. Il dirigerait, et ils suivraient. Shay était le Scion que les Chercheurs avaient passé leur vie à chercher, pour qui ils avaient versé leur sang. Tous deux avaient trouvé leur place et savaient ce qu'ils voulaient. Moi, j'avais échappé à la vie que les Gardiens m'avaient programmée, mais je me retrouvais à nouveau piégée, incapable de choisir ma propre destinée.

Je courais dans les couloirs, mes pas claquant sur le sol en marbre. J'aurais aimé me transformer pour aller plus vite, mais il y avait trop de Chercheurs, pas encore accoutumés aux Protecteurs, qui n'apprécieraient pas de voir détaler un loup blanc à toute vitesse dans leur Académie. Alors, sur mes deux pieds plutôt qu'à quatre pattes, je filais aussi vite que possible pour aller retrouver les deux personnes en qui j'avais le plus confiance, espérant qu'elles pourraient répondre à certaines de mes questions.



Je traçai leur odeur jusqu'à un recoin caché du jardin. Tess était agenouillée au sol, de la terre jusqu'aux coudes. Ansel était accroupi à côté d'elle. Quant à Bryn, je ne la repérai qu'en arrivant à quelques centimètres d'eux.

 Hé, Calla!

Un sourire jusqu'aux oreilles, elle se laissa tomber de la branche de pommier où elle s'était confortablement installée.

 Tu auditionnes pour le rôle du chat dans Alice au pays des merveilles? demandai-je en lui rendant son étreinte.

Elle fronça le nez.

 Un chat? Berk ! Jamais de la vie.

 Tu as encore le sens des valeurs, alors ! Ça me rassure.

 Te revoilà donc, dit-elle en reculant pour m'examiner des pieds à la tête. Et en forme, apparemment. J'en déduis que la mission a été un succès.

 Pas de victimes, ni chez nous ni chez les Chercheurs.

 Aucune ? demanda Tess en relevant les yeux. Impressionnant.

 Les ours ne font pas le poids contre les loups.

 Ça c'est sûr! lança fièrement Bryn en posant les mains sur ses hanches. N'importe lequel d'entre nous pourrait en abattre un sans se casser un ongle.

Je lui souris.

 Et Shay? questionna Tess. Il a l'épée? Je ne pus m'empêcher de frémir.

 Oui. Il l'a récupérée. Nous avons maintenant un Scion à moitié opérationnel.

Le visage solennel, elle hocha la tête et retourna à ses plantations. Ansel se releva et frotta ses mains pleines de terre. Il réussit tout de même à s'en étaler sur le front quand il repoussa ses cheveux en arrière.

 Salut, frangine.

Il me serra brièvement dans ses bras, puis fourra les mains dans ses poches et détourna le regard. Une boule se forma aussitôt dans ma gorge.

 Salut, An. Qu'est-ce que tu fabriques ?

Je m'efforçais de conserver un ton neutre, bien consciente qu'il interpréterait le moindre signe de sentimentalisme comme de la pitié. Et c'était la dernière chose dont il avait besoin.

 J'apprends des trucs sur les herbes, répondit-il en désignant un panier.

Des feuilles de toutes formes, dans une myriade de verts, étaient soigneusement regroupées par bottes, selon leur espèce, dans des sachets en tissu.

 Des herbes ?

 Pour les Elixirs. Les guérisseurs qui travaillent au Sanctuaire d'Eydis, expliqua-t-il devant mon air perplexe.

 Nous en cueillons également pour les Alchimistes du laboratoire de l'Apothicaire de Pyralis, ajouta Tess en agitant ses cisailles, semblables à celles avec lesquelles j'avais sabordé ma coiffure (à ce souvenir, je grinçai des dents). Mais pour celles-ci, il lui faudra encore quelques leçons. Elles sont trompeuses, et un peu dangereuses.

Ansel lui adressa un sourire éclatant, et je me réjouis de voir un enthousiasme sincère réchauffer ses traits.

 Je ferai tout ce que tu voudras. Tu n'as qu'à demander.

 Chaque chose en son temps, répondit elle gentiment en se levant, un panier à chaque bras. Et si vous faisiez une pause le temps que j'aille porter ça à Eydis? Vous avez sans doute envie que Calla vous raconte ses aventures.

 On peut t'aider à porter les autres paniers, Tess, dit Bryn.

 Ne t'en fais pas pour ça. Je vais nous rapporter de la limonade. Les citrons ont été cueillis ce matin, alors elle va être sublime.

 Super! lança Ansel en s'affalant dans la terre.

Bryn se blottit dans ses bras. Il ne tressaillit pas, n'essaya pas de s'écarter. Ma gorge se serra de nouveau et je dus détourner les yeux, me concentrant sur des cerises qui mûrissaient non loin. Soudain, je me mis à saliver.

 Alors, qu'est-ce que tu fiches avec des civils, Cal? demanda Bryn alors que je m'étalais sur un banc en pierre, en face d'eux, offrant ma peau au soleil méditerranéen. Tu ne devrais pas plutôt orchestrer la chute des Gardiens?

 Si, sûrement.

 Sûrement?

Quelque chose dans sa voix me força à la regarder. Elle me scrutait de ses yeux bleus plissés.

 Que se passe-t-il? Je serrai les dents.

 Ben... c'est juste que... Je...

 Crache le morceau.

 Je voulais essayer un truc. J'ai besoin de...

Mon Dieu, c'est si difficile !

 Tu as besoin de quoi? demanda Ansel, les sourcils froncés, inquiet.

 De parler de ce que je ressens, finis-je par lâcher.

Le sang me monta aux joues ; j'aurais pu parier qu'elles n'avaient rien à envier au rouge velours frappé des roses qui nous entouraient.

Ils éclatèrent de rire.

 Merci de votre soutien, grommelai-je. Je m'en souviendrai.

 Désolée, Cal, gloussa Bryn en essuyant une larme. C'est juste que... Tu es adorable.

Je retroussai les lèvres.

 Adorable?! J'ai besoin d'aide !

 On va t'aider, dit Ansel, qui riait toujours. Mais c'est hilarant de te voir te tortiller simplement parce que tu veux nous parler ! C'est à ça que servent les amis, Calla.

 Pas pour moi, rugis-je. J'aime me débrouiller seule. Bryn reprit son sérieux.

 On le sait bien. Et si tu viens nous parler, ça veut dire que quelque chose te tracasse vraiment.

 Ça, c'est sûr, acquiesça Ansel. Qu'est-ce qui se passe ?

Le visage brûlant, je fixais les pavés. Bryn échangea un regard entendu avec Ansel.

 Oh, oh...

J'enfouis mon visage dans mes mains.

 Mon Dieu...

Elle embrassa mon frère sur la joue et s'approcha de moi.

 Pousse-toi. Je veux m'asseoir.

Je lui laissai de la place sur le banc.

 Tu veux que ce soit une discussion entre filles, ou ton frère peut rester?

 Qu'il reste. Je veux avoir votre avis à tous les deux.

 Sur ta vie amoureuse ? me taquina-t-il.

 Tu sais que rien ne m'empêche de te mordre...

Je m'interrompis, regrettant aussitôt ces mots. Ses yeux s'assombrirent un instant, mais il se força à sourire.

 Je te musellerai si tu commences à te comporter en animal enragé.

 Ça suffit, nous coupa Bryn. L'heure est grave. Qu'est-ce qui te préoccupe?

La question, c'est plutôt qui me préoccupe...

 Je ne sais pas... Je me sens... perturbée.

 Pourquoi? demanda-t-elle en baissant la voix. Parce que tu as couché avec Shay? Tu penses que c'était une erreur?

Je rougis de plus belle, lançai une œillade à Ansel, qui souriait bêtement.

 Non. Je ne le regrette pas. Mais je ne suis pas sûre que ça ait changé quoi que ce soit.

Son sourire s'effaça.

 Parce que tu veux te mettre avec Ren?

 As-tu déjà voulu te mettre avec Ren? renchérit Bryn.

Elle me dévisageait. J'avais l'impression d'être un spécimen sous un microscope. Ma peau me tiraillait, et le soleil n'y était pour rien.

Je m'écartai. J'avais besoin d'espace pour respirer.

 Je n'y ai jamais vraiment réfléchi. J'ai toujours pensé que je finirais avec lui.

 Mais Shay...

 Tu disais que tu l'aimais, lança Ansel. On aurait presque dit une accusation.

 C'est le cas.

Je soutins son regard; je n'oubliais pas ce que cet amour lui avait coûté.

 Je ne t'ai pas menti, An. Je l'aime. J'ai envie d'être avec lui.

 Alors quel est le problème ?

Je refermai les doigts sur la pierre.

 Je ne sais pas si sa place est auprès de moi.

Formuler mes doutes à voix haute me procura une sensation désagréable, comme si mon cœur cognait lourdement contre ma cage thoracique.

 Je ne comprends pas, dit Bryn. Il t'aime. C'est évident.

 Je sais. Mais c'est le Scion. J'ai peur... J'ai peur que ça le change.

 Il t'a paru différent après avoir trouvé l'épée?

J'opinai. Un silence gêné s'installa, rompu seulement par le pépiement des oiseaux et le bruissement des feuilles dans la brise.

 Je n'avais pas envisagé ça, dit finalement Ansel.

 Moi non plus, admit Bryn, qui n'arrivait plus à me regarder dans les yeux.

Je me mordis la lèvre et inspirai longuement, lentement.

 Alors, je fais quoi?

 Tu désires encore Ren ?

J'écoutai un instant les battements de mon cœur avant de répondre.

 Oui.

Ansel me sourit.

 C'est un sacré bordel, Cal.

Je faillis le rembarrer, puis je compris qu'il s'efforçait seulement d'alléger l'atmosphère.

 On croirait entendre Mason, plaisantai-je faiblement.

 Normal, c'est mon meilleur ami. Bryn me prit la main.

 Calla, Ren est un alpha, mais Shay aussi. C'est logique qu'ils t'attirent tous les deux. En plus, Ren et toi partagez une longue histoire, ce qui ne doit pas faciliter les choses.

Je me forçai à rire, pressai ses doigts.

 Je suis censée trouver une réponse là-dedans?

 Elle essaie justement de te dire qu'il n'y a pas de réponse, dit Ansel, qui sourit lorsqu'elle lui envoya un baiser.

 Ah bon?

Je n'arrivais pas à comprendre pourquoi ils avaient l'air aussi heureux. C'était ça qu'ils appelaient m'aider? Et puis, je me souvins : ils savouraient encore les prémices de leur amour. Pourquoi ne pouvais-je vivre ça, moi? Tout ce que j'avais, c'était du: «J'hésite entre te trancher la gorge et t'embrasser.» Grrr.

 Pas encore, reprit Ansel. Ren et Shay t'aiment. Ils peuvent l'un comme l'autre devenir ton compagnon.

 Ce qui ne veut pas dire qu'ils vont le devenir en même temps, gloussa Bryn. Je ne pense pas qu'ils sou-ut ouverts à ce point... Mais bon, tu peux toujours essayer de les convaincre.

 Bryn!!!

Je la poussai du banc.

 Excellent ! s'exclama Ansel, plié en deux.

 Je vous déteste, lâchai-je mortifiée. Pas étonnant que je ne me confie jamais.

 Tu ne nous détestes pas, répliqua Bryn, souriante. Tu nous adores. Et nous aussi on t'adore.

 Et ça, c'est pour toujours, Calla. On ne peut pas te donner la solution, car tu es la seule à la connaître. Tu dois choisir.

 Même si, à ta place, j'essaierais de patienter jusqu'à la fin de cette guerre. Si Ren a trouvé sa place au sein des Chercheurs, on ne peut pas se permettre de le perdre. Quant à Shay... eh bien, s'il part, la guerre sera pliée avant d'avoir commencé.

 Je sais.

Finalement, je n'avais guère évolué depuis la première apparition de Shay dans ma vie : j'étais bloquée entre deux amours, deux destins. Et ça n'allait pas s'arranger avant un bon moment.

 Mais on sera là pour toi, continua Bryn. On t'aime, quoi que tu décides.

 Merci.

 Ces types peuvent bien se taper dessus éternellement, tu resteras unique pour nous, Cal, renchérit Ansel. Tu es l'alpha.

Cette fois, je ne pus retenir mes larmes.

 Hé ! Regarde, Bryn ! Elle a vraiment un cœur !

 La ferme ! m'esclaffai-je en essuyant les traces d'eau salée maculant mes joues. Et merci.

 Pas de problème.

Il se leva. Il souriait toujours, mais son regard s'était durci. J'essayais encore de déchiffrer son expression quand j'entendis Tess.

 Qui a soif?

Elle nous faisait signe de La rejoindre, désignant un belvédère en fer forgé.

 Ça ressemble plus à un pique-nique qu'à une simple limonade, fit remarquer Bryn.

 Tess assure grave, dit Ansel.

Il partit en courant, ne pouvant résister à l'appel d'un bon déjeuner, nous délaissant au profit de son estomac. Bryn me prit par la taille.

 Il commence vraiment à se remettre. Je pense que ça va aller.

 Tant mieux, dis-je en posant la tête sur son épaule.

Pour la première fois depuis très, très longtemps, mon cœur se desserra, mes muscles se détendirent. J'ignorais où l'amour me mènerait, mais en tout cas, ma meute me soutiendrait toujours. Et, plus que tout le reste, c'était ça qui comptait.
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LES PRÉPARATIFS POUR RÉCUPÉRER EYDIS - LA POIGNÉE DE L'EAU - allaient bon train. Les couloirs de l'Académie Volante bourdonnaient d'enthousiasme. Même les fils dans les murs semblaient scintiller un peu plus vivement, comme illuminés d'espoir après notre réussite avec la première épée.

Ren et moi marchions côte à côte, après le dîner.

 Eydis se trouve dans le Yucatân, dit-il. Ils organisent l'attaque avec Inez, la Guide d'Eydis. Le repaire est situé à Tulum. Anika estime que nous avons tous besoin d'une bonne nuit de sommeil avant la prochaine frappe, alors on ne partira que demain après-midi.

 Pas le matin ? Il secoua la tête.

 Elle a évoqué une histoire de marée. Je n'ai pas tout suivi.

 Je vois que tu es devenu le Protecteur de référence auprès des Chercheurs. Bien joué, alpha.

Il sourit, mais me lança un regard en biais.

 Merci. Ça ne te dérange pas ?

 C'est ton rôle, dis-je en m'efforçant de conserver une voix neutre. Et puis, plus il y aura de Chercheurs qui nous font confiance, mieux ce sera.

 Absolument.

Dans les quelques heures qui s'étaient écoulées depuis notre retour de mission, le changement d'atmosphère à l'Académie ne m'avait pas échappé. Auparavant, la plupart des Chercheurs m'avaient considérée, au mieux, avec curiosité, au pire, avec indignation. Dorénavant, l'indignation avait viré à la curiosité, et celle-ci à la franche admiration. Certains m'avaient même arrêtée pour me remercier d'avoir rejoint leurs rangs. Tout cela me décontenançait un peu.

Ren fit une pause ; je fronçai les sourcils, puis réalisai que nous étions arrivés devant ma porte.

 On est chez toi, dit-il, tendu.

Comment savait-il que c'était ma chambre? Avait-il simplement remarqué les effluves de mon parfum, ou avait-il pris la peine de se renseigner?

 Une bonne nuit de sommeil, tu disais? demandai-je, évitant son regard. Ça tombe bien, je suis crevée. Ce sera un plaisir d'obéir à Anika.

 Calla, je dois te demander quelque chose.

Mon cœur commençait à remonter dans ma gorge. Je me forçai à le regarder.

 Oui?

Il me fixait sans ciller.

 Laisse-moi venir.

 Quoi ? parvins-je à articuler, estomaquée.

Venir où? Dans ma chambre? Pour dormir avec moi? Mes mains se mirent à trembler.

 Demain. Une seule équipe va participer à la mission d'Anika, et elle m'a dit que ce serait toi qui la dirigerais, parce que Shay se fie à toi.

 Oh! m'exclamai-je en riant, soulagée. Je ne sais pas... Mon hésitation le laissa perplexe.

 Quoi?

Cette fois, ce fut moi qui lui fis baisser les yeux.

 Je dois savoir si je peux te faire confiance...

Il s'appuya contre la porte. Je n'aurais su dire s'il était blessé ou en colère. Ou les deux.

 Tu n'as pas confiance en moi.

 ... en ce qui concerne Shay, terminai-je. Il serra les mâchoires.

 Shay est le Scion, continuai-je calmement. L'élément clé de cette mission. S'il se retrouve en mauvaise posture, je dois être certaine que...

Il se redressa brusquement et me foudroya du regard.

 Tu crois que je laisserais intentionnellement quelqu'un l'attaquer? Ou que je l'attaquerais moi-même?

 Tu l'as déjà menacé. Un nombre incalculable de fois !

Je me retenais difficilement de crier. Quand il s'agissait de Shay, tous mes instincts protecteurs revenaient à la charge.

 Ce n'est pas pareil, Calla ! répliqua-t-il, haussant le ton à son tour, ce qui lui valut quelques œillades de Chercheurs passant par là. Ça nous concerne, maintenant. La guerre édicte des règles différentes. Jamais je ne...

Il s'interrompit, poings serrés, et inspira profondément.

 Jamais je ne risquerais la vie d'une personne aussi importante que le Scion sur le champ de bataille. J'ai conscience des enjeux.

Je m'obligeai à me calmer, ravalant mon amertume. Je savais qu'il était sincère.

 Très bien. Je te crois. Tu peux venir.

Il avait toujours les poings en boule ; les veines de son front palpitaient. Je voulus le toucher, mais il s'écarta.

 Arrête, dit-il sans me regarder.

Il aurait aussi bien pu me frapper en plein ventre, et j'aurais presque préféré me battre contre lui plutôt que de lire autant de chagrin sur son visage.

 Ren, chuchotai-je. Je suis contente que tu veuilles venir demain. J'aurai besoin de toi.

Une étincelle s'alluma dans ses yeux ténébreux.

 Seulement demain?

Je déglutis, incapable de fuir son regard comme de répondre. Il m'adressa un petit sourire en coin, puis posa les doigts sous mon menton, si délicatement que je les sentis à peine.

 Merci, Lily.

Ses doigts remontèrent jusqu'à mes lèvres. Il saisit ma main; je ne me rendis compte qu'en baissant les yeux que son pouce encerclait le saphir de ma bague. La bague qu'il m'avait offerte.

 Bonne nuit.

Il se détourna et s'éloigna. Je l'observai jusqu'à ce qu'il disparaisse en me demandant où se trouvait sa chambre, tout en faisant semblant de ne pas m'en soucier. Puis je m'appuyai contre ma porte, je tournai la poignée et j'entrai, ou plutôt je me laissai tomber à l'intérieur.

Ces missions, la tâche de refaire le monde, produisaient en moi un épuisement inouï. Il ne s'agissait pas seulement de l'impact physique, mais aussi du poids émotionnel qui allait de pair. Et c'était Shay qui endossait la responsabilité la plus lourde. Je m'effondrai sur mon lit. J'aurais aimé savoir s'il allait bien. Il avait passé le plus gros de la journée enfermé avec Anika et Silas, à étudier les subtilités de la Croix des Éléments. Ensuite, il était allé s'entraîner au combat avec Ethan, Connor et Adne. Ils n'avaient pas perdu de temps pour lui apprendre à se servir de sa nouvelle arme.

Avait-il terminé? Etait-il dans sa chambre, fixait-il lui aussi le ciel si nuageux qu'on ne distinguait aucune étoile, pas même le soupçon d'un rayon de lune? J'avais envie d'aller le rejoindre, comme la veille. Quand je dormais blottie contre lui, j'éprouvais un réconfort sans pareil, et quand j'étais allongée sans lui, je me languissais douloureusement de sa présence.

Je roulai hors du lit, fis quelques pas vers la porte puis, poussant un grognement de frustration, je me jetai à nouveau sur le matelas. Je m'enroulai dans les couvertures comme dans un cocon et enfonçai les doigts dans le couvre-lit. Je ne pouvais céder à l'attraction magnétique qu'il exerçait lui moi de toute manière, il n'était pas venu me chercher, et cela me contrariait bien plus que je ne voulais l'admettre.

Mon cœur et ma raison combattaient sans cesse leurs impulsions contradictoires. À quoi bon aller retrouver l'un des alphas, si c'était pour le quitter au petit matin? J'avais fait preuve d'égoïsme en passant la nuit avec Shay, et je ne pouvais plus me permettre ce genre de caprices. D'autant plus que Ren avait prouvé sa valeur aux yeux des Chercheurs aujourd'hui. Je ne lui avais pas menti : j'aurais besoin de lui le lendemain. Pour le reste... Je n'en étais pas là. Pas encore.



Au réveil, je ne me rappelais même pas m'être endormie. Mes draps en fouillis prouvaient que mon sommeil avait été agité. Les yeux bouffis et plus qu'un peu grincheuse, j'optai pour une longue douche. La perspective d'une grosse omelette agrémentée des produits abondants du jardin des Chercheurs réussit aussi à me remonter un peu le moral.

Même s'il fallait se traîner jusqu'au rez-de-chaussée pour pouvoir se laver, les bains étaient impressionnants. Sous un large jet d'eau chaude dont la pression n'était pas sans évoquer celle d'une cascade, je me récurai avec l'exfoliant que j'avais choisi parmi les nombreux gels et huiles rangés à l'extérieur des cabines de douche, dans des bocaux en cristal taillé, sur de fines étagères en teck. Le parfum de lavande et de menthe infusant la mixture m'aida à chasser le sommeil récalcitrant. Les produits de beauté offraient toute une variété de senteurs marquées par la fraîcheur des plantes et des herbes. De toute évidence, les jardins de l'Académie ne fournissaient pas les Chercheurs qu'en nourriture et créations médicinales. J'imaginais l'effusion de joie de Bryn quand elle avait découvert ces trésors - d'ailleurs, j'étais étonnée qu'elle ne soit pas fourrée ici à longueur de journée.

Je m'enveloppai dans une serviette pour aller chercher mes habits, À peine avais-je posé un pied dans l'épais brouillard envahissant l'espace ouvert séparant les douches des vestiaires que je me figeai. Pendant une fraction de seconde, je me demandai si je rêvais, mais l'eau gouttant de mes cheveux sur mes épaules et mes clavicules me prouvait bien que non.

 Hé.

Mon cœur bondit. Ren se tenait devant moi, torse nu. Il finissait d'attacher une serviette au bas de ses hanches ; une pile de vêtements était pliée sur une chaise près de lui. Il jeta un coup d'œil à la porte derrière lui.

 Je me suis... Euh... C'est une salle de bains pour filles? Je suis venu hier et je n'ai pas vu de... Euh...

 Il y a des vestiaires séparés, là-bas, dis-je en riant malgré ma gêne. Je crois que les Chercheurs ne partagent que les douches.

 En voilà des gens évolués, sourit-il, alors que ses yeux glissaient sur mes muscles humides. Tu m'as l'air propre comme un sou neuf, Lily.

 Ouais.

Je me dirigeais lentement vers la porte des vestiaires. Malheureusement, cela impliquait de me rapprocher de Ren. Je sentais l'odeur de sa peau chaude, la senteur épicée de sa sueur se mêlant à celle de l'huile de lavande s'attardant sur ma peau.

 J'y vais, tu peux passer.

 Tu pourrais rester, dit-il en me prenant par le bras et en me tournant vers lui, un sourire malicieux aux lèvres. Tu me frotterais le dos.

J'avais déjà du mal à ne pas fixer son torse ; croiser son regard ne facilita pas les choses.

 Tu sais bien que je ne peux pas. Il m'attira plus près de lui.

 Ah non, je ne sais rien du tout, moi...

 Arrête.

Je ne me faisais pas confiance. Trop de vapeur s'élevait des bassins d'eau chaude et trop peu de tissu couvrait nos corps.

Il me relâcha en soupirant. Sans son sourire diabolique, il avait les traits tirés.

 Je ne te reproche pas d'avoir fait ça, dit-il en appuyant la tête contre le mur, les yeux au plafond. C'est tout ce que je mérite, après ce que je t'ai fait.

 De quoi est-ce que tu parles ?

 Je ne te reproche pas de l'avoir choisi.

 Je ne l'ai pas choisi, répliquai-je en reculant. Je vous l'ai dit à tous les deux : je ne ferai aucun choix tant que nous serons en guerre.

Il me regarda droit dans les yeux, et cela me fit l'effet d'une flèche en pleine poitrine.

 Je ne pense pas à ça.

Malgré la moiteur ambiante, j'avais la chair de poule.

 À quoi, alors?

 Je ne t'en veux pas de l'avoir choisi pour ta première fois.

Il y avait plus de tristesse que de colère dans sa voix. Je tremblais. Même si je n'avais rien dit, il lut une question dans mon regard.

 Sabine m'a raconté.

 Elle n'avait pas le droit de... Il eut un rire sombre.

 Inutile de t'en prendre à elle. Elle m'a engueulé. Elle a dit que je t'avais perdue. Qu'en gros, j'étais un abruti arrogant et que je méritais mon sort. Et que tu n'en faisais pas partie.

Je détournai les yeux.

 Ce n'était pas vraiment contre toi. Elle est bouleversée depuis que...

 Cosette. Je sais. Quand elle a eu fini de me hurler dessus, on a pu discuter. Elle est effondrée. Je la comprends. J'aimerais que Dax et Fey soient là moi aussi.

Si ce n'était pas si triste, ça en deviendrait presque drôle, dis-je en m'adossant au mur.

 Comment ça ?

 Fey et Dax étaient nos meilleurs guerriers. Mais au final, ils ont eu trop peur pour se défendre.

Il hocha la tête.

 Je n'ai pas couché avec Shay pour me venger de toi, repris-je d'une voix à peine audible. Je... Il...

Comme il demeurait silencieux, j'en déduisis qu'il n'avait rien entendu. Juste à ce moment-là, il s'éclaircit la gorge.

 Je sais que tu as des sentiments pour lui. Ça crève les yeux. Mais es-tu sérieuse quand tu prétends que tu ne nous départageras pas avant la fin de la guerre?

 Je... Oui.

Il le fallait bien. Sinon, l'un des d'eux s'en irait. Les alphas fonctionnaient ainsi. Quand l'un gagnait sa place, l'autre s'exilait, incapable de tolérer une position subordonnée dans la meute. Je ne pouvais laisser faire ça. Par ailleurs, mon sang se glaçait à la seule idée que l'un d'entre eux puisse nous quitter.

 Dans ce cas, je veux que tu saches quelque chose.

Il se tourna brusquement et plaqua ses avant-bras sur le mur, de chaque côté de moi.

 Non, soufflai-je.

Je perdais toute mon assurance quand il était si près de moi. J'avais déjà dérapé avec Shay, lui cédant malgré mes promesses d'abstinence. Si je recommençais avec Ren, je n'arriverais plus à me regarder en face. Et je n'ignorais pas que, si j'avais envie que Ren me touche, c'était aussi parce que j'avais passé la nuit toute seule dans un demi-sommeil troublé, espérant que Shay frappe à ma porte. En vain. Plus Shay s'intégrait au monde des Chercheurs, plus il m'échappait.

 Ecoute-moi, Calla. Tu te rappelles notre soirée à l'Eden? J'opinai, trop embarrassée pour parler. Je ne savais même pas si je me serais entendue par-dessus les martèlements de mon cœur. J'avais l'impression que cette soirée remontait à des siècles; je ne voyais pas pourquoi il remettait ça sur le tapis.

 Tu m'avais demandé de quoi j'avais peur.

 Je m'en souviens, dis-je en prenant ma lèvre inférieure entre mes dents. Tu as répondu que tu craignais une chose. Il se pencha pour murmurer à mon oreille.

 Une seule et unique chose, qui m'a toujours fait peur. Aujourd'hui encore.

Mon corps s'était figé, prisonnier de ses paroles.

 Quoi?

 Que tu ne puisses jamais m'aimer, répondit-il d'une voix fêlée. Pas vraiment.

 Ren...

 Les chuchotements ne m'échappaient pas. Ni la façon dont certains Bane m'observaient. La manière dont mon père, je veux dire Emile, parlait de ma mère. On aurait dit que, même morte, il continuait de la détester. J'avais fini par comprendre que, durant leur mariage, il l'avait dominée, mais qu'il n'y avait pas eu d'amour entre eux.

J'avais le souffle court. Je ne me sentais pas la force d'entendre ça, mais je ne pouvais me résoudre à le faire taire. Ses lèvres effleuraient mon oreille.

 La première fois que je t'ai vue, le jour où l'on nous a promis l'un à l'autre, je me suis juré que je ne te contraindrais jamais à m'aimer, que je trouverais un moyen de gagner ton cœur.

Quelque chose se brisa en moi.

 Alors pourquoi as-tu passé tes années de lycée à sortir avec d'autres filles?

Il perçait dans cette question plus de rancune que je ne pensais en éprouver. Cette longue attente, l'interdiction d'assouvir mes désirs alors que Ren les poursuivait ouvertement, tout cela m'était resté en travers de la gorge. Si bien que sa confession me paraissait injuste, fausse même.

Il appuya son front contre ma tempe.

 Je pensais que si tu voyais d'autres filles me désirer tout en sachant que je ne voulais que toi, ça ferait pencher la balance en ma faveur.

Un petit grondement me monta aux lèvres.

 Sabine a raison. Tu es un abruti.

 Et si je te disais que je suis d'accord avec toi?

Ses lèvres souriaient, mais pas son regard. Je détournai le visage ; colère, espoir et désir se livraient bataille en moi.

 Tu aurais pu me parler de ce que tu ressentais.

 J'allais le faire. Je voulais tout t'avouer en te donnant la bague... Mais je me suis défilé.

Je vis qu'il rougissait et compris que tout était vrai.

 Je...

Rien ne sortait. Qu'aurais-je pu lui répondre?

 Tout ce que je te demande, c'est de me laisser une chance. Pour qu'on puisse repartir sur de nouvelles bases. C'est pour ça qu'il fallait que tu saches ce que j'ai vécu. Je sais bien que je ne pars pas favori. Shay a débarqué et il a transformé ta vie. Il t'a sauvée.

 C'est moi qui l'ai sauvé. Et je me suis sauvée toute seule.

 Tout ce que je veux dire, c'est que depuis le début, il a la position du héros. C'est normal que tu le désires. Mais notre histoire, notre passé... Tout n'est pas à jeter.

 J'en suis consciente.

 Tu oserais affirmer que quand nous étions seuls dans notre maison, une partie de toi ne voulait pas rester?

Je resserrai mon emprise sur ma serviette, de peur qu'elle ne tombe. Il avait raison. Du moins, partiellement. Il m'attirait toujours - lui, mon homologue, le compagnon avec qui je m'étais vue passer ma vie. Je redoutais de laisser filer le passé qui nous liait l'un à l'autre. Cette route m'était familière : je savais à quoi m'attendre, ce que j'avais à faire. Et il comptait énormément pour moi. La tentation de le garder près de moi me tiraillait constamment.

 On a toujours été faits l'un pour l'autre, Calla, reprit-il, comme s'il lisait dans mes pensées. Laisse-moi te montrer à quoi ça pourrait ressembler.

Ses lèvres caressèrent à peine les miennes. Incapable de résister plus longtemps, je traçai de mes doigts le contour de ses pectoraux. Il grogna doucement, agrippa mes cheveux humides et m'embrassa. Mes mains descendirent plus bas, frôlant son abdomen, trouvant le bout de sa serviette. Il redoubla d'ardeur, m'invitant à continuer.

La porte de la salle de bains s'ouvrit à toute volée et Connor entra d'un air fanfaron, en bas de pyjama, une serviette sur l'épaule. Il cessa de siffloter au spectacle du dos nu de Ren et de moi pressée contre le mur.

 Grands dieux ! Mes yeux ! s'exclama-t-il en se couvrant le visage. Mon innocence !

 La ferme, Connor! lançai-je, à la fois soulagée et déçue.

Je passai sous les bras de Ren, franchis d'un bond l'espace qui me séparait des vestiaires et me jetai à l'intérieur. J'enfilai mes vêtements à toute vitesse puis je m'enfuis, mortifiée. Alors que je marchais à vive allure dans le couloir, croisant des Chercheurs aux yeux endormis allant prendre une douche chaude, je tentai de me convaincre que je n'entendais plus les éclats de rire de Connor.




DIX





MON VENTRE GARGOUILLAIT, MAIS J'ÉTAIS ENCORE À CRAN APRÈS ma rencontre fortuite avec Ren, aux bains. Je ne pouvais prendre le risque de croiser Shay dans cet état de confusion sentimentale... D'autant plus que l'odeur de Ren me collait peut-être encore à la peau.

Bon sang, Calla. Pourquoi narrives-tu pas à garder tes distances avec lui ? Avec eux ?

J'avais découvert la puissance du désir, et plus encore, celle de l'amour, mais cela m'énervait toujours de perdre le contrôle quand mon sang s'enflammait.

Puisque j'avais écarté l'idée de rejoindre l'équipe Haldis à la table du petit déjeuner, je partis à la recherche de fruits frais dans le jardin. Vu l'heure matinale, je ne fus pas peu surprise d'y trouver Ansel, occupé à cueillir des oranges.

Il me sourit.

 Bonjour.

 Tu crois que je pourrais t'en piquer une? demandai-je en désignant son panier à moitié plein.

 Bien sûr, dit-il en m'en lançant une. Je commençai à la peler.

 Tu t'es levé tôt.

Ses épaules se tendirent.

 J'ai du mal à dormir.

Je mâchais un quartier, savourant l'explosion acide sur ma langue. L'agrume était juteux, parfait. Ansel continuait de travailler tranquillement.

 Tu as l'air d'aller mieux, dis-je lentement.

 Vraiment ?

Je toussai, m'étouffant un peu avec le jus. Sa voix avait repris ce timbre métallique qui m'avait horrifiée quand il nous avait raconté comment les Gardiens l'avaient puni.

 Tu... Tu ne te sens pas bien?

Il me fit face. Ses yeux n'étaient plus vides, comme à Denver, mais désespérés malgré tout.

 Je n'irai jamais bien, Calla, répondit-il en faisant tourner une orange entre ses mains. Pas vraiment.

 Mais...

Je le dévisageais. Je ne voulais pas qu'il dise ce genre de choses. Je voulais croire qu'il ne s'agissait que d'une forme d'apitoiement... mais je ne pouvais me leurrer.

 Mais Bryn?

 Je l'aime. Et je ne supporte pas de la voir souffrir.

Il paraissait bien plus âgé que le petit frère que je connaissais. Plus âgé, et plus en colère.

 Tu fais semblant d'aller mieux pour l'épargner. Il hocha la tête.

 Elle semble croire qu'elle m'aime encore. J'ai essayé de rompre, mais elle ne m'a pas écouté.

 Tu ne veux plus être avec elle?

 Je l'aimerai toujours. Mais je ne suis pas un bon parti. Elle mérite mieux.

J'aurais voulu hurler, néanmoins, au prix d'un grand effort, je parvins à maîtriser ma voix.

 Comment peux-tu dire ça? Tu es resté le même.

 Non, répliqua-t-il en enfonçant les ongles dans la peau du fruit. Crois-moi. Je ne suis plus le même.

 Mais si. Et Bryn t'aime.

 Je ne suis plus son égal. Il n'existe pas d'union réussie sans un véritable partenariat. Tu devrais le comprendre, toi plus que quiconque.

 Bien sûr que je comprends. Sauf que tu te trompes. Je te l'ai déjà dit : des Chercheurs et des Protecteurs ont vécu ensemble autrefois. Ils ont fondé des familles.

 Je sais, répliqua-t-il avec un sourire mauvais. Tu m'en as parlé. Tess m'en a parlé. Les Chercheurs et les Protecteurs. Monroe et Corinne. Lui et elle, elle et lui.

J'avais écrasé le reste de mon orange dans mon poing. Le jus coulait entre mes phalanges.

 Alors où est le problème? Ça marche. On parle de vraies histoires d'amour, de vrais couples. Des gens sont morts pour ça.

Il baissa les yeux.

 Ce n'est pas pareil.

 Pourquoi ?

 Parce que je ne suis pas né Chercheur. Je n'ai pas leur pouvoir, ajouta-t-il, alors qu'une tempête se déchaînait dans ses yeux gris. Je suis moins fort aujourd'hui que je ne l'étais hier. Et je ne pourrai jamais m'améliorer. Bryn finira par s'en rendre compte. Et elle partira. Ce sera mieux comme ça.

 Et si elle reste?

Je fixais la pulpe éclatée à l'intérieur de ma paume. J'avais l'impression d'observer le cœur ravagé de mon frère.

 Si elle veut vivre avec toi et fonder une famille?

 Où je jouerai au papa avec une portée de louveteaux?

 C'est comme ça que ça marche.

 Je sais. Tess m'a tout expliqué sur cette histoire d'essence de la mère. Mais la biologie, la magie, ou quoi que ce soit ne comptent pas. Il ne s'agit pas de déterminer si Bryn et moi serions capables de former une famille, mais si nous devrions le faire.

 Laisse-toi du temps, Ansel.

Je ne savais plus quoi dire. Je détestais ce ton catégorique, sans espoir.

 Je promets que je ne ferai jamais de mal à Bryn. Je ne lui dirai pas ce que j'éprouve vraiment. Je serai à ses côtés quand elle aura besoin de moi, et quand elle le désirera, je la laisserai partir.

Nous restions là à nous regarder. Il n'y avait rien à ajouter.

Finalement, il me sourit d'un air vide et me tendit une autre orange.

 Tu n'as toujours pas pris ton petit déjeuner. Tu as mutilé la première.

 Merci, réussis-je à articuler malgré ma gorge serrée.

 Ah, vous voilà !

Je me retournai en entendant la voix de Bryn. Elle sautillait dans l'allée, rayonnante.

 Désolée! J'ai pris une douche à rallonge. C'est le paradis des produits naturels ! Il faut absolument que les Chercheurs trouvent un moyen de commercialiser ça. Je vais en parler à Tess. Sentez ma peau : rose et thym !

Il se tourna vers elle et je vis la transformation s'opérer. Mon frère brisé enfila le masque de l'Ansel que nous avions toujours connu.

Je ne pouvais pas rester, pas maintenant. Je ne voulais pas que mon visage révèle quoi que ce soit à Bryn. Je prétextai un rendez-vous avec Anika et m'éloignai précipitamment, essayant de me distraire en engloutissant mon orange. Mais je n'avais traversé que la moitié du jardin quand je tombai sur un autre rappel du chaos qu'était devenue ma vie.

Connor se prélassait sur un banc en pierre au bord de l'allée. Sa chemise déboutonnée laissait entrevoir des cicatrices s'entrecroisant sur ses pectoraux saillants et sculptés. Des cicatrices que je reconnaissais.

J'hésitai à faire demi-tour, mais j'avais besoin de mettre les choses au clair avec lui, ou du moins de soulager ma conscience.

 Alors, combien de Protecteurs as-tu tués en tout, à ton avis?

 J'essaie de réduire le nombre, répondit-il sans ouvrir les yeux.

Mais comme tu le vois, ils ont tous eu la gentillesse de me laisser un petit souvenir.

Il effleura sa chair scarifiée.

Je m'accroupis sur le banc, à côté de lui, laissant le soleil réchauffer mes épaules et ma nuque. Malgré mon pouls galopant, je me lançai :

 Au sujet de ce que tu as vu ce matin...

La douce chaleur se transforma en fièvre dévorante, alors que le sang affluait à ma gorge et à mes joues.

 Hé, je ne te juge pas, dit-il en pliant les bras derrière sa tête, la redressant pour me regarder. Quoique, si on perd le Scion parce que tu n'arrives pas à garder ta petite culotte, ça va barder. Littéralement.

Je lui montrai les dents en rugissant. Il rit.

 Je n'avais pas l'intention de t'interroger sur ton rendez-vous torride, ma mignonne. C'est toi qui as abordé le sujet.

Je serrai mes jambes contre moi et posai mon menton sur mes genoux.

 Je voulais juste que tu comprennes.

Il s'assit. Un coin de ses lèvres se gondola.

 Que je comprenne quoi, au juste?

 Que Shay, Ren et moi nous trouvons dans une situation compliquée.

Son sourire s'élargit.

 Tu trouves? Pour moi, elle est assez simple: deux mecs te font de l'effet. Tu vas devoir choisir.

 Ce n'est pas...

Il m'interrompit en agitant la main.

 Bien sûr, il y a toujours de petites nuances, mais au final, on en revient toujours à l'essentiel. Une fille, deux mecs. Ça craint, l'amour.

 Charmant.

J'aurais aimé le traiter de menteur, mais son résumé de ma vie amoureuse ne manquait pas de logique.

 Ecoute, ma jolie, ce n'est pas moi qui vais te jeter la pierre. Je dis les choses comme je les vois.

Il repoussa de son visage ses cheveux châtains, encore humides après la douche. Il avait déjà bronzé après quelques jours de soleil méditerranéen. En contraste avec sa peau tannée, les cicatrices blanches en zigzag semblaient bondir de sa poitrine.

 Tu veux dire que toutes tes super reparties, ce n'est que du vent? le taquinai-je. Qui l'eût cru?

Il me lança une œillade en biais mais ne répondit pas.

 Tu sais ce que je pense?

Il haussa un sourcil. Je me penchai vers lui.

 Je pense que tout ton bla-bla ne sert qu'à te distraire du fait qu'une seule personne t'intéresse.

 Tu crois vraiment que je suis l'homme d'une seule femme? Il avait beau sourire, son regard était dur. Je le soutins.

 Je pense que tu es amoureux d'Adne.

Il détourna les yeux le premier, se concentrant sur une fontaine chantonnant non loin.

 J'ai commis une erreur avec elle, dit-il doucement, retranché dans ses pensées. Il y a un an environ.

Je fronçai les sourcils.

 Une erreur? Oh... Tu as couché avec elle.

Il rit froidement.

 Non.

 Ah bon? m'étonnai-je, ne sachant comment interpréter son rictus moqueur.

 Absolument pas. Et c'est justement ça, l'erreur.

 Je ne te suis plus.

Il posa les pieds par terre, s'appuya sur ses cuisses.

 Adne n'était qu'une gamine quand je l'ai rencontrée. J'avais seize ans. Je me la racontais.

 C'est sûr que tu t'es complètement métamorphosé, depuis... Il sourit dans le vide.

 Elle traversait une période difficile.

 Elle m'en a parlé.

Elle m'avait raconté qu'il avait été l'ami dont elle avait tant eu besoin à la mort de sa mère. Il m'observait d'un air alarmé.

 Qu'est-ce qu'elle t'a dit?

Ses joues avaient perdu toutes leurs couleurs.

 Juste que vous aviez passé de bons moments ensemble après le décès de sa mère, répondis-je, perplexe.

 Oh... Je vois.

Il reprit sa pose nonchalante.

 Mais tu ferais mieux de m'avouer ce que tu craignais qu'elle ne m'ait dit.

Il secoua la tête.

 Elle a seize ans.

 Je suis au courant.

 L'année dernière, elle en avait quinze... Moi, vingt. On se réunit toujours pour le solstice d'hiver. Quand nous sommes rentrés de l'avant-poste de Denver, Ethan, Kyle, Stuart et moi, Adne était toujours en formation, mais elle était en vacances.

Je hochai la tête. Jusque-là, rien d'extraordinaire.

 Après les festivités - une grosse soirée, où l'on avait beaucoup bu et beaucoup dansé - je suis parti m'écrouler dans ma chambre. Adne m'a demandé si elle pouvait rester avec moi un moment.

Mon pouls s'accéléra. Je pressentais la suite, et cela me rendait nerveuse par procuration. Il se frotta la nuque.

 Elle n'avait pas spécialement envie de discuter. Et elle a su se montrer très convaincante.

 Elle a tenté de te séduire ?

Je n'avais aucun mal à l'imaginer aller droit au but.

 Ouais. On peut duc ça.

 Et tu as refusé ?

C'était plutôt ça que j'avais du mal à concevoir.

 Elle n avait que quinze ans.

 Je vois...

Pourtant, malgré son jeune âge, Adne jouissait d'une grande maturité. A mon avis, Connor n'aurait pas profité d'elle. D'ailleurs, je la voyais mal se laisser décourager une fois qu'elle s'était fourré quelque chose dans le crâne.

 Et c'était la fille de Monroe.

 Oh.

Là, ça se tenait.

 Quand j'ai voulu lui expliquer pourquoi ce serait une mauvaise idée, «nous deux», elle ne l'a pas très bien pris.

 J'imagine.

Une vision d'objets volants, de verre brisé, voire d'un Connor avec un œil au beurre noir, me traversa l'esprit.

 Et donc, c'était avant ou après le pari avec Silas?

 Elle t'en a parlé.

 Elle a dit que ça n'avait rien changé.

 Ça s'est passé quelques heures plus tard. Et ce que ce baiser a changé, c'est qu'on ne pouvait plus danser ensemble. Dès que je l'ai embrassée, je...

 Tu as su que tu ne pourrais plus faire semblant de ne pas l'aimer.

Il me jeta un regard inamical.

 Ça me paraît évident, rajoutai-je.

 Je ne pouvais plus me mentir à moi-même, mais à elle, si. C'était mieux comme ça.

 Je pense que tu as tort, dis-je en repensant à la confession de Ren.

S'il m'avait avoué ses sentiments plus tôt, nos vies auraient-elles été différentes? Me poser cette question m'amenait forcément à m'en poser sur Shay. Aurais-je aimé modifier le passé? Non, je ne pouvais concevoir ma vie sans Shay. À la seule idée que j'aurais pu ne jamais tomber amoureuse de lui, mon cœur m'élançait. Connor se leva et s'étira.

 Peut-être. Ce qui est sûr, c'est que ça n'a pas évolué comme je l'espérais.

 Tu espérais quoi? La voir avec quelqu'un d'autre?

Il me cingla d'un regard incendiaire. Je ne flanchai pas.

 Dans ce cas, tu ferais mieux de te bouger.

 Je te propose un marché. Je réglerai ça quand tu auras choisi l'élu de ton cœur.

 Ce n'est pas juste ! répliquai-je en me levant à mon tour.

 En amour comme à la guerre, tous les coups sont permis, répliqua-t-il en me tournant le dos.

Visiblement, cette conversation était terminée.

 Alors quoi? m'écriai-je. Tu vas rester les bras croisés? Il fit volte-face, marchant à reculons, et me sourit.

 Je suis simplement ton exemple, alpha.

 Mais encore? demandai-je, les mains sur les hanches.

-Je vais m'occuper de gagner cette guerre. L'idylle attendra. Sur ce, il me fit un salut militaire et s'éloigna. Je restai plantée là, frustrée par cet échange. Enfin, au moins, j'y voyais un peu plus clair dans leur histoire.

 Calla!

Je me retournai. Bryn me faisait de grands signes, Ansel et son panier plein à craquer sur les talons. Mason les accompagnait.

 Que se passe-t-il?

 On doit aller à la prison, répondit-elle.

 A la prison ? Pourquoi ? Mason soupira.

 Logan veut faire une réunion.




ONZE





L'ENDROIT OÙ LOGEAIT LOGAN RESSEMBLAIT BIEN PLUS À UNE véritable cellule que la chambre d'Ansel. Cela me procurait un franc plaisir, ce qui ne m'empêcha pas de me hérisser quand nous entrâmes. Nous n'avions rien dit de tout le trajet. Ces pièces réservées aux prisonniers se situaient au rez-de-chaussée, à l'écart des sections plus vivantes de l'Académie. Même si Mason m'avait assuré qu'Anika serait présente, l'idée de cette réunion ne me plaisait pas du tout. Cela me rappelait trop de choses. Logan avait des informations à communiquer à sa meute. Nous avions été convoqués, comme s'il était toujours notre maître. À la démarche raide de Mason, j'avais compris que cela ne l'enchantait pas non plus. Je n'aurais pu le lui reprocher.

Ce qui m'avait un peu surprise, en revanche, c'était l'insistance d'Ansel à nous accompagner.

 Pour vous soutenir moralement, avait-il répondu en lançant un coup d'œil à Mason, quand je lui avais demandé pourquoi.

Après Mason, c'était sans doute mon frère qui avait le plus de raisons de haïr Logan  et tous les Gardiens.

Shay nous attendait devant la porte. À l'intérieur, Logan m'avait paru beaucoup trop à l'aise à mon goût, même étendu sur un matelas une place garni d'un seul oreiller et d'une couverture en laine écrue. Appuyé sur un coude, il fumait une cigarette aux clous de girofle.

Ren, Sabine et Nev étaient déjà Là. Anika et Ethan se tenaient juste derrière eux; Ethan examinait Logan avec méfiance, Anika avec une certaine curiosité.

Logan salua notre arrivée d'un sourire, et fit tomber sa cendre dans un verre vide posé par terre.

 Merveilleux.

 Va te faire voir, grondai-je.

Logan s'attendait peut-être à ce que tout se passe comme d'habitude, mais il n'était plus notre maître, et je comptais bien lui faire entrer ça dans la tête.

Bryn retint son souffle; Mason se contenta d'un sourire. Logan écarquilla les yeux, puis il se refit une expression placide.

 Calla, je n'espère pas ton affection, mais nous pouvons assurément rester courtois.

 Tu es un prisonnier. Il n'y a pas de courtoisie qui tienne. Pourquoi cette réunion?

Il s'éclaircit la gorge.

 Pour deux raisons. D'ailleurs, merci d'être venus.

 Calla a raison, intervint Ren. Arrête ton cirque, Logan. Parle.

 Dites-moi, quelle ambiance! C'était ma dernière, soupira-t-il en écrasant sa cigarette.

 Tant mieux, lâcha Mason.

Logan le lorgna et mon cœur s'arrêta de battre pendant une seconde. Nev traversa la pièce et se plaça devant Mason pour le cacher à sa vue.

 Ne le regarde pas. Ne le regarde plus jamais ou je t'arrache les yeux.

 Ce n'est rien, murmura Mason, pourtant blême. Ansel plongea les mains dans ses poches et baissa les yeux.

 Bon, voilà qui nous amène au premier point... Je tiens à vous présenter mes excuses.

Pour la première fois, la voix de Logan avait perdu son ton clair et impérieux. Tout le monde le dévisageait sans rien dire.

Shay rompit le silence.

 Des excuses?

 Malgré mon emprisonnement, j'en suis venu à respecter la force, la loyauté et surtout la résistance de votre meute. J'ai essayé de tirer profit de votre fidélité envers les Gardiens, et je suis désolé d'avoir laissé mon héritage me monter à la tête.

 Te monter à la tête? tonna Nev. Tu crois que ça suffit à justifier ce que tu t'apprêtais à faire?

Autour de lui, l'air s'était mis à tourbillonner, à se réchauffer. Je fis un pas vers lui. Nous avions beau détester Logan, l'attaquer alors qu'il était prisonnier des Chercheurs était exclu.

 Bien sûr que non.

Le Gardien adressa un regard suppliant à Anika, qui s'interposa.

 Je te prie de garder ton calme, dit-elle à Nev en posant la main sur la poignée de son épée.

 Vous n'avez aucune idée de...

 Laisse tomber, dit Mason en le prenant par l'épaule pour le tirer en arrière. Il n'en vaut pas la peine.

 Et moi, alors ?

Je me retournai, surprise. Ansel s'approchait lentement de Logan, les mains toujours cachées dans ses poches.

 J'ai droit à des excuses?

Logan pencha la tête sur le côté et fronça les sourcils.

 Je suppose...

Ansel partit d'un rire grêle, horrible.

 Tu supposes? Tu as tué ma mère. Tu aurais aussi bien pu me tuer, vu ce que tu as fait de moi.

 Tu m'as l'air d'aller plutôt bien, rétorqua Logan. Et pour ta mère, ce n'était pas ma...

Ces mots se transformèrent en un cri perçant alors qu'Ansel se jetait sur lui, sortant un sécateur de sa poche, et abaissait le bras avec toute la force dont il disposait. Ansel était rapide, mais pas autant que les réflexes d'Anika : elle plongea en avant et le ceintura. Son coup dévia et laissa une longue entaille sur l'épaule de Logan. Si la Flèche n'était pas intervenue, il lui aurait transpercé la gorge.

 Ethan! s'écria Anika en le balançant dans les bras ouverts du Chercheur. Fais-le sortir. Trouve Tess. On réglera ça plus tard.

Ethan le traîna dans le couloir. Sabine ne prit pas la peine de s'excuser. Elle le suivit sans un mot.

Je m'apprêtais à leur emboîter le pas quand Bryn me retint par le bras.

 Je m'en charge. Tu dois rester; il se trame quelque chose. J'ignore quoi, mais Logan manigance un gros truc. Je vais aller avec Ansel.

D'un côté, je voulais protester. Ansel était incontrôlable, dangereux et imprévisible. J'aurais aimé le raisonner. Néanmoins, je savais que Tess et Bryn l'apaiseraient sans doute mieux que moi. Il pensait toujours que c'était en partie ma faute s'il n'était plus un Protecteur.

 Moi aussi, dit Mason en prenant la main de Bryn. Je ne peux tout simplement pas rester ici.

 Tu veux que je vienne? demanda Nev.

 Non, ça ira. Tu me raconteras.

 Quelqu'un va-t-il m'aider? s'écria Logan, la main pressée sur son épaule. Je saigne !

 Ça te va bien, dit Ren.

 Je suis sûre qu'Ethan va nous envoyer un Élixir, ajouta calmement Anika. Tu ne vas pas te vider de ton sang d'ici là. Logan resta muet, les yeux exorbités.

 Tu as autre chose à nous dire, Logan? demandai-je. Parce que tu nous fais perdre notre temps avec tes excuses. Pour nous, tes paroles n'ont pas beaucoup de valeur.

Il se redressa autant que possible, tenant délicatement son épaule blessée.

 Très bien. Je veux vous aider.

 Comment? demanda Shay.

 C'est plutôt le pourquoi qui m'intéresse, intervint Ren. Logan sourit, reprenant un peu d'assurance.

 Comme je le disais précédemment, j'en suis venu à respecter vos talents, et j'ai appris un certain nombre de choses sur les Chercheurs.

 Vraiment? dit Anika en croisant les bras sur sa poitrine.

 Incidemment. Tout l'édifice est en ébullition depuis votre dernière mission.

Il regarda Shay, et ses yeux remontèrent sur l'épée attachée dans son dos.

 Félicitations.

Shay passa d'un pied sur l'autre, le considérant avec méfiance.

 Étant donné la tournure des événements, j'ai été obligé de reconsidérer ma position. Je suis un homme de paris, et là, je gagerais bien que votre camp va gagner la guerre.

Malgré moi, je restai bouche bée. C'était bien la dernière chose à laquelle je me serais attendue.

 Tu n'as rien d'un homme, cracha Nev, indifférent à la gravité du Gardien. Tu n'es qu'un sale gosse arrogant, pourri gâté, et maintenant tu as peur. Point final.

 C'est vrai. Enfin, en ce qui concerne la peur. Je préfère ignorer le reste... Par courtoisie.

 Tu as peur? répétai-je, incapable de retenir un sourire.

Un Gardien effrayé par des Protecteurs. Celle-là, c'était la meilleure.

Logan me regarda droit dans les yeux, et je sus qu'il ne mentait pas.

 Bien sûr. Pour les Gardiens, la catastrophe est imminente. Et ce, j'imagine, depuis que tu as empêché le sacrifice de Shay, pendant le Samain. Il détient l'une des épées. Il maniera bientôt la Croix des Éléments.

 Et les Gardiens ne seront plus, conclut Anika.

Logan haussa les épaules.

 Tout semble jouer en votre faveur.

 Tu ne m'as pas l'air effondré par la perspective de votre ruine, fit remarquer Ren en riant froidement.

 Parce que j'espère bien modifier le cours de mon destin.

 Et comment comptes-tu t'y prendre? demanda Shay. Ta situation familiale ne joue pas en ta faveur.

Logan esquissa un sourire.

 A vrai dire... je crois que si.

 Qu'est-ce que tu proposes? demanda Anika, postée juste devant lui, en le regardant de toute sa hauteur.

 La bataille finale, quand vous affronterez Bosque. Elle doit se dérouler à l'emplacement actuel de la Faille. Exact?

Anika hocha la tête.

 Je sais où elle se trouve.

 On peut simplement te forcer à nous le dire.

 Mais vous savez que ça ne suffit pas, répliqua-t-il, ouvertement goguenard. Je me trompe?

Anika se contenta de plisser les yeux.

 Vous pourriez sans doute la localiser tout seuls. Quand bien même cela vous prendrait plus de temps que vous ne le désirez. Elle se trouve à Rowan Estate, après tout.

 C'est ce que l'on soupçonnait, dit-elle, alors que les Protecteurs échangeaient des regards perplexes.

 C'est quoi, la Faille? demanda Ren.

 Le passage par lequel l'Annonciateur et ses larbins sont entrés dans ce monde. Elle a été ouverte au début du xve siècle, mais la bête l'a toujours déplacée à sa guise, pour que nous ne puissions jamais déterminer sa situation avec certitude.

 Et ce passage doit être fermé, ajouta lentement Shay. C'est comme ça que vous gagnerez la guerre.

La Flèche lui adressa un sourire lugubre.

 Oui, en partie.

 C'est aussi comme ça que tu trouveras tes parents, reprit Logan.

Shay fit volte-face.

 Quoi?

 La Faille ne peut rester ouverte que grâce à un sacrifice rituel. En l'occurrence, pour le moment, celui de tes parents.

Les mâchoires de Shay se contractèrent.

 Tu as affirmé que mes parents étaient vivants.

 En effet, dit le Gardien, avant de jeter un coup d'œil à Anika. Je suppose que vous ne pouvez pas me procurer d'autres cigarettes?

 Tout dépend de ce que tu as d'autre à nous dire, répondit-elle en posant la main sur l'épaule de Shay. Comment Sarah et Tristan Doran peuvent-ils vivre s'ils ont été sacrifiés pour ouvrir la Faille?

 Bosque Mar ne manque pas d'imagination en matière de supplices.

Shay grimaça; j'aurais voulu le réconforter, mais ce n'était ni le lieu ni le moment.

 Nous en sommes bien conscients, dit Anika.

Logan s'interrompit pour observer sa blessure. Elle ne saignait plus. Il se cala avec précaution contre son oreiller.

 Il voulait que Tristan paie pour sa trahison, alors il a concocté une punition qui le condamnerait à une souffrance perpétuelle, et le ferait assister à la destruction de ce pour quoi il avait tout risqué.

 Son enfant, lâcha Anika, qui se mit à faire les cent pas. Shay fronça les sourcils.

 Comment aurait-il pu voir ce qui m'arrivait?

Mon cerveau tournait à toute allure alors même que la température de mon sang chutait.

 Shay... Je crois que...

Logan me coupa.

 Quel est le seul endroit où tu as vu tes parents?

 Où je les ai vus? Je ne sais pas... Dans mes rêves. Dans mes souvenirs.

 Cherche mieux.

Logan riait presque. Je bondis et atterris sur le lit, accroupie, le poing serré.

 Arrête. Je t'interdis de jouer avec lui.

 Calla!

Anika se dirigeait vers moi, mais Shay l'immobilisa d'un seul regard.

 Le portrait, dit-il à Logan, avant de poser les yeux sur moi. Le portrait dans la bibliothèque.

J'acquiesçai et allai me placer près de lui. Je n'osais pas le toucher. Trop d'émotions brutes saturaient déjà l'atmosphère.

 Ça veut dire que... ils sont vivants, mais... Est-ce qu'ils sont devenus comme ces... comme ces trucs? demanda Shay dans un murmure.

 Quels trucs ? répliqua Logan.

 Il parle des Perdus, intervint Anika. Alors? Tristan et Sarah sont-ils des Perdus?

 Non. Les Perdus ne sont que de la charogne, à peine plus que des cadavres animés. Or, Bosque tenait à ce qu'ils restent conscients. Ils sont maintenus en stase, emprisonnés dans ce tableau.

 En quoi est-il différent des autres peintures?

 Les Perdus sont des prisonniers que nous utilisons pour nourrir les spectres, répondit Logan, qui tressaillit quand Ren rugit. Les tableaux constituent un entre-deux, une sorte de cellule temporaire. Bosque aime admirer ce qu'il appelle son «art de la guerre ». A travers le mur dimensionnel, il assiste au repas des spectres. Les détenus restent là jusqu'à ce qu'ils n'aient plus rien à en tirer. Ensuite, on s'en débarrasse.

 Mais tu es sûr que mes parents n'ont pas été livrés aux spectres? insista Shay.

 Tu l'as vu de tes propres yeux, Shay. Quand tu as regardé leur portrait, comment t'ont-ils paru?

 Tristes, murmura-t-il.

 Mais indemnes. Quand tu fermeras la Faille, ils seront libérés. Ils auront vieilli, comme n'importe quels êtres humains, mais à part ça, ils seront tels que tu les as connus.

 Je ne les ai jamais connus.

 Moi oui, dit doucement Anika. Comme beaucoup d'entre nous. Nous les comptions parmi nos amis.

Shay la regarda, surpris. Elle était perdue dans ses pensées, les yeux dans le vague.

 Nous avons manqué à notre devoir. Nous aurions dû les protéger, te cacher, mais nous avons échoué.

Le silence s'installa, jusqu'à ce que Logan se racle la gorge.

 J'ose espérer que cette information revêt une certaine importance à vos yeux.

 Peut-être, dit-elle.

 Je ferai tout mon possible pour me montrer utile. Je peux vous aider à vaincre.

La Flèche opina. Elle regardait une femme qui venait d'apparaître sur le pas de la porte.

 Ethan m'a dit que vous aviez besoin d'une guérisseuse, dit cette dernière en passant la pièce en revue, à la recherche de son patient.

 Rien de grave. Le détenu a une coupure qu'il faut soigner. Enfin, désinfecter; ce ne sera pas la peine de lui faire des points.

La femme hocha la tête et s'approcha du lit.

 Nous reprendrons cette discussion plus tard, reprit la Flèche à l'attention de Logan.

 Bien entendu, dit-il en grimaçant, alors que la Chercheuse décollait sa chemise collée à sa peau. A défaut de cigarettes, je pourrais avoir quelque chose contre la douleur?

Anika sourit.

 Je pense que tu tiendras le coup.




DOUZE





 EST-CE QU'ON PEUT SE FIER À LUI?

J'observais les mouvements d'Adne, les fils luisants qui sortaient en spirale de ses piques, alors qu'elle tissait la porte qui nous mènerait au sanctuaire d'Eydis, à Tulum. La catastrophe est imminente, avait dit Logan. Avait-il raison? Nous possédions une épée; nous nous apprêtions à récupérer la première partie de la seconde.

Nev haussa les épaules.

 Ça me coûte de l'admettre, mais je pense que oui. Logan se poignarderait lui-même dans le dos pour obtenir ce qu'il veut.

 Ça n'a pas d'importance, dit Mason, qui nous avait rejoints en salle de Tactique d'Haldis, mais ne semblait pas capable de se départir de son humeur sombre. Rien de tout ça n'a d'importance.

 Tu veux bien arrêter? s'écria Nev en retroussant les lèvres. C'est normal d'être en colère. Tu devrais être en colère.

Mason détourna les yeux.

 S'il peut nous aider à gagner la guerre, c'est tout ce qui compte.

Les traits de Nev s'adoucirent ; il appuya son front contre celui de Mason.

 Écoute. On va gagner, et ensuite on va le tuer. D'accord? Mason voulut se dérober, mais Nev le maintenait par les épaules. Finalement, il se mit à rire.

 Bon, d'accord.

Je considérais Nev, pensive.

 Pourquoi tu ne l'as pas fait, toi?

 Quoi? demanda-t-il, sans relâcher Mason.

 Tuer Logan. Quand il a traversé le portail avec nous. Tu as gardé ta forme humaine. Tu l'étranglais. Pourquoi ne t'es-tu pas transformé pour l'égorger?

C'était une idée séduisante - et j'étais certaine qu'elle lui était passée plus d'une fois par la tête. Il me sourit faiblement.

 Je voulais qu'il sache que c'était moi qui le tuais. Les Gardiens n'ont jamais été doués pour nous reconnaître quand nous sommes loups.

 Pas faux...

 C'est l'heure, annonça Anika en désignant le portail ouvert.

De l'autre côté, je ne distinguais que des teintes de pierres précieuses. Bleu saphir. Vert émeraude. Des couleurs si vives qu'elles en devenaient à la fois attirantes et inquiétantes.

Shay se rangea à côté de moi.

 Rappelle-moi ce qu'il fait là, déjà?

Je n'avais pas besoin de lui demander à qui ce «il» se référait.

 Tu le sais très bien. La meute a besoin de lui. Et les Chercheurs lui font confiance.

Ren passait déjà le portail, sous forme de loup, trottinant derrière Sabine et Ethan.

 Soit.

Je fus un peu surprise de le voir se transformer à son tour et sauter dans les nuances splendides de la porte.

 C'est bien un loup ! s'esclaffa Mason.

 Et il ne veut pas que Ren l'oublie, renchérit Nev.

Ils échangèrent un grand sourire, puis ils se métamorphosèrent et s'élancèrent à sa suite.

J'entendis Connor ricaner derrière moi.

 Tu l'as cherché, dit-il quand je le foudroyai du regard.

 N'oublie pas que je suis au courant de les problèmes domestiques, Chercheur.

Je lui montrai les dents avant de me transformer. Cela eut raison de son sourire. J'aboyai de satisfaction avant de poursuivre les autres.

Les couleurs étaient si vives qu'il me fallut un moment pour réaliser que j'étais arrivée à destination. Mon environnement était luxuriant, trop luxuriant: d'épaisses feuilles ployaient tout autour de nous, les filets jade de la canopée n'étaient percés que par de rares flèches de lumière. Ce fut le mélange de senteurs qui me permit de me situer. Même si l'air des Cinque Terre portait des effluves de sel marin et de citron, il restait vif et sec. Ici, l'atmosphère était lourde, chargée de pluie. Elle se répandait comme de l'eau dans mes poumons. Je sentais que l'océan était proche, mais même l'odeur du sel avait changé, s'enrichissant de celle, entêtante, du varech et de la saumure, qui évoquait l'immensité des vagues et des côtes interminables.

 On n'a oublié personne? demanda Silas en réajustant son gilet et en sortant son carnet et son crayon, qui ne le quittaient plus.

La voix de Mason s'éleva dans mon esprit.

Je préférerais vraiment qu'il ne vienne pas avec nous.

Ce n'est pas moi qui vais te contredire, répondit Shay en remuant la queue.

 Oh! Attends, j'ai oublié mon écran total! dit Connor. Silas, sois un ange: cours me le chercher à l'Académie. On ne bougera pas d'ici. Pas vrai, les gars?

 Tais-toi, répliqua le Scribe.

Néanmoins, il tapota les poches de son gilet pour s'assurer qu'il avait bien emporté le sien.

Ethan nous fit signe de le suivre sur une piste tracée par des animaux sauvages, que je distinguais à peine à travers la végétation.

 Allez. Ils vont nous attendre.

Nous marchâmes sur un petit kilomètre. Plus on avançait, plus un bruit fracassant gagnait en volume. Ethan prit un virage serré; parvenue au même endroit, je me figeai.

On aurait dit que quelqu'un venait de remonter les stores dans une chambre noire. Un soleil aveuglant se déversait sur nous, alors que la jungle cédait progressivement la place à des kilomètres et des kilomètres d'un sable aussi blanc que de la neige. Le tonnerre des déferlantes me remuait le sang; j'y entendais tant une invitation qu'un avertissement. Je ne voulais pas l'admettre, mais l'océan me décontenançait. Les loups n'avaient pas l'habitude de l'eau. Pour autant, le mystère et la beauté des vagues se succédant sans cesse touchaient quelque chose en moi. Peut-être que l'étrangeté même de l'océan contribuait à son charme inexplicable.

 Tu veux piquer une tête, Calla? demanda Connor en me donnant un petit coup de coude.

J'avais admiré la vue si longtemps que j'étais à la traîne. Les autres se dirigeaient vers une maison délabrée qui semblait à deux doigts de se détacher de la jungle et de s'écrouler sur la plage, dans un amas de planches et de bardeaux. Un long appontement branlant partait de la véranda et s'étirait dans l'océan. Trois bateaux y étaient amarrés, dansant sur les flots. Dans l'un d'entre eux, j'aperçus la silhouette d'un homme trop affairé pour remarquer notre arrivée.

Sur la véranda, une femme aux longs cheveux bruns nous faisait signe. Ethan l'enlaça avec force. Elle lui sourit, mais braqua rapidement les yeux sur les loups qui l'accompagnaient. Shay s'arrêta devant elle et reprit sa forme humaine.

 C'est un plaisir de te revoir, Scion.

Je réalisai alors qu'il s'agissait de l'une des Guides qui s'étaient réunis avec Shay et Anika, sans nous. Ses yeux dérivèrent jusqu'à l'épée qu'il portait sur son dos.

 Et c'est un très grand plaisir de voir ceci, aussi. Bienvenidos, lobos, ajouta-t-elle à l'attention de mes camarades. Je suis Inez, la Guide d'Eydis. S'il vous plaît, dites-moi que vous ne mordez pas.

Ren se transforma.

 Puisque c'est si gentiment demandé, nous ferons une exception.

Le reste de la meute l'imita. Je faillis éclater de rire en voyant mes amis s'efforcer de paraître aimables et inoffensifs.

 Si on m'avait dit que les Protecteurs avaient le sens de l'humour! s'esclaffa-t-elle, avec une spontanéité et une sincérité qui m'arrachèrent un sourire.

 Ils sont pleins de surprises, dit Ethan.

Sabine haussa un sourcil, et il rougit jusqu'aux oreilles.

 En effet, acquiesça Inez en jetant un coup d'œil étonné à Sabine. Entrez. On vous a préparé à manger. On reverra les paramètres de la mission pendant votre repas.

 J'adore Eydis! lança Connor en la prenant par l'épaule. Avec Inez, on n'est jamais déçu!

 On fait au mieux avec ce qu'on a, répondit-elle gentiment, avant de regarder Silas. Anika m'a informée de ta venue. C'est rare de recevoir un Scribe parmi nous.

 J'obéis simplement aux exigences de l'histoire. Connor le poussa vers la porte.

 S'il te plaît, va manger, qu'on ne t'entende plus.

Comme l'avant-poste d'Haldis à Denver, celui-ci avait été bâti en vue d'une fonction bien précise... qui me prit au dépourvu.

 C'est un centre de plongée? demanda Shay en tournant sur lui-même pour observer les masques, les palmes et les bouteilles d'oxygène qui tapissaient les murs.

 On n'a pas beaucoup de clients, mais c'est une bonne couverture, répondit un jeune homme aux cheveux noirs et bouclés, et aux yeux étincelants. Regardez-moi cette épée ! Tu dois être lui.

 Rien ne t'échappe, Miguel, hein? plaisanta Connor en le serrant dans ses bras. Ça me fait plaisir de te voir, mon ami.

 Plaisir partagé, amigo, répondit Miguel. Et comment va Grincheux?

Ça pourrait être pire, sourit Ethan.

 On peut abréger la réunion d'anciens camarades de classe? intervint Adne, les mains sur les hanches. Je meurs de faim et l'heure tourne.

 De classe ? répétai-je.

Elle désigna les trois hommes qui chuchotaient et riaient entre eux.

 Les trois Amigos étaient dans la même classe, à l'Académie. Ils avaient une sacrée réputation.

 Avaient? releva Connor. Depuis quand notre réputation s'exprime-t-elle au passé?

Adne leva les yeux au ciel. Inez l'entraîna dans une autre pièce en nous invitant à les suivre.

Après nos repas italiens, je m'attendais à être déçue par tout ce que je goûterais désormais. Je me trompais lourdement. Un festin se déployait devant nous : soupes, galettes de maïs farcies, et du poisson d'une fraîcheur exceptionnelle, délicatement assaisonné. À chaque bouchée, c'était le paradis. J'aurais aimé me gaver de cette nourriture si différente de tout ce que je connaissais, mais mon esprit se fixa rapidement sur la bataille à venir. Assise en bout de table, Inez parlait :

 Quand vous aurez terminé, on partira. Gabriel s'occupe des derniers préparatifs.

 À quel type de résistance devons-nous nous attendre ? demandai-je. Encore des Protecteurs ?

 Il y a des Protecteurs ici, répondit Miguel. Yaguares.

 Yaguares? répéta Nev. Tu veux dire des panthères? Inez hocha la tête. Ren et Nev échangèrent un regard.

 J'espérais plutôt des ours, reprit Nev. Les chats, ça craint.

Mason grimaça.

 On va combattre des chats? Berk. Ils ont un goût dégueulasse.

 Tu as déjà mangé un chat ? demanda Shay.

Mon estomac se retourna. J'avais du mal à imaginer plus répugnant que de la viande féline.

 Pas mangé. Mordu... et tué.

Nous le dévisagions tous.

 Hé ! Il m'avait attaqué ! se défendit-il, les mains en l'air. Un fou, ce félin.

 Si tout se passe bien, vous n'affronterez pas las sombras, dit Inez. Notre plan consiste à les éviter. Se battre dans la jungle n'est jamais facile, et c'est là que les panthères sont les plus redoutables.

 Las sombras préfèrent les arbres, ajouta Miguel. Elles tombent d'en haut.

 Combien? demanda Ren.

 Comme les ours, elles aiment la solitude. N'empêche qu'elles sont terribles.

 Alors, qu'est-ce qu'on fait? demandai-je. Comme à Tordis? Vous éloignez les chatons pendant qu'on fonce à la caverne ? 

Miguel secoua la tête.

 Ce n'est pas une caverne. Es un cenote.

Shay frémit.

 Oh non... Sérieux?

Le Chercheur hocha la tête.

 C'est quoi un « c'est noté » ? baragouina Mason.

 C'est là que les Mayas organisaient des sacrifices pour leurs dieux, répondit Shay, légèrement vert. Des avens, des trous profonds qui courent sur des kilomètres sous la surface. Parfois, ils mènent à des réseaux de grottes aquatiques. Il y en a beaucoup dans la région, non ?

 Si, confirma Miguel, une expression lugubre sur le visage.

 Les Espagnols les appelaient des sagrados, intervint Silas. Des puits sacrificiels.

Sabine écarquilla les yeux.

 Des puits sacrificiels?

 Ils y jetaient des gens, expliqua Shay.

 Et Eydis se trouve dans l'un d'entre eux? demandai-je.

 Oui, répondit Silas.

 Ça veut dire qu'on va devoir descendre dans un trou plein d'eau? s'enquit Sabine. Parce que ça ne m'a pas l'air très fun.

 Las sombras le surveillent depuis les branches, expliqua Miguel. Nous n'aurions pas le temps de descendre en rappel. Ils attaqueraient avant.

 Et ce bidule que fait Adne? lança Mason. Elle ne pourrait pas ouvrir un portail en bas? Comme à l'Éden?

Elle secoua tête.

 Désolée. Pas possible. Nous n'avons aucune idée de ce qu'il y a là-dessous. On serait vraiment mal si j'ouvrais accidentellement une porte sous l'eau. Ou dans un précipice. Nous ne pouvons nous appuyer sur aucune description. À l'Éden, je bénéficiais de l'expérience d'Ansel. Je me suis servie de ce qu'il nous avait raconté.

 Alors, c'est quoi le plan? demanda Shay.

 Gabriel a découvert une autre entrée, dit Ethan.

Cela n'avait pas l'air de le réjouir. Inez aussi avait les lèvres pincées.

 Il a passé ces trois derniers jours à l'explorer. C'est notre meilleure option.

 Mais les panthères n'y montent pas la garde? s'étonna Mason.

 Non, répondit Miguel en soutenant le regard glacial d'Ethan.

 Ah bon? demanda Shay, perplexe. Connor fit rouler ses épaules en arrière.

 Non. Parce que les chats détestent l'eau.

J'en eus la chair de poule. Les loups ne détestaient pas vraiment l'eau, mais ils n'avaient rien de dauphins. Il me fit un clin d'oeil.

 Eh oui, ma belle. On va tous avoir droit à une belle et longue nage.

 Longue comment? demanda Shay.

 On partira à marée basse, dit Ethan. Avec un peu de chance, on n'aura pas besoin d'utiliser notre équipement de plongée très longtemps, mais vous allez tous suivre un cours intensif quand même. Au cas où.

 Génial! s'exclama Shay, un sourire jusqu'aux oreilles, alors que les autres loups le foudroyaient du regard. Quoi? J'aime bien essayer de nouveaux trucs!

Il nous considérait avec de grands yeux un peu trop innocents.

 L'Élu montre une aptitude à l'aventure et à la prise de risques, murmura Silas tout en écrivant.

Il n'avait pas touché à son assiette.

 Tu ne peux pas rester ici? lança Connor. Tu n'arriveras pas à écrire sous l'eau.

Silas se redressa.

 Je graverai chaque événement dans ma mémoire et le coucherai par écrit dès notre retour.

 Ça, je n'en doute pas, répliqua Connor en se levant de table. Inez, on ne va pas nager avant au moins une heure, j'espère? Parce que je ne veux pas me choper une crampe.




TREIZE





IL S'AVÉRA QUE GABRIEL ÉTAIT L'HOMME QUE J'AVAIS APERÇU en train de travailler dans le bateau. Bateau sur lequel nous embarquions à présent. Il souriait malgré la lourde tâche qui lui incombait : convaincre six loups récalcitrants de quitter la terre ferme. Avec ses cheveux en bataille décolorés par le soleil, il ressemblait plus à un dieu du surf qu'à un Chercheur. À sa façon de manipuler le matériel de plongée (bouteilles d'oxygène, gilets de stabilisation, lests, masques, palmes, combinaisons et lampes électriques), avec soin et efficacité, je compris qu'il allait aussi se charger de notre instruction en matière aquatique.

Alors que je me précipitais vers un siège, l'embarcation roula sur une vague et je me demandai si, tout compte fait, j'avais été bien inspirée de manger autant de soupe.

Le moteur démarra dans un gargouillis et nous nous éloignâmes, Miguel à la barre, tandis que, sur l'appontement, Inez nous faisait au revoir de la main.

Gabriel se mit à hurler pour couvrir le rugissement du hors-bord.

 Tous les Frappeurs d'Eydis sauf Miguel gardent un œil sur le haut du cenote.

Son sourire s'élargit quand il nous vit gigoter dans nos combinaisons, tressautant comme des poissons hors de l'eau.

 Je croyais qu'on n'allait pas attaquer les Protecteurs, dit Shay.

 En effet. On les surveille seulement, au cas où on aurait des surprises, répondit-il en attrapant une bouteille d'oxygène. Ecoutez-moi. On n'aura qu'un essai, alors soyez attentifs.

Me concentrer n'était pas chose aisée: j'avais l'impression qu'un championnat de ping-pong se déroulait dans mon estomac. Mais comme la perspective de la noyade ne me tentaient pas beaucoup non plus, je serrai les dents et fis de mon mieux. La combinaison n'arrangeait pas les choses; elle me serrait comme une seconde peau épaisse que je mourais d'envie de déchirer à coups de griffes.

 On peut se rapprocher au maximum du cenote sans submersion. Par contre, il faudra parcourir les dix derniers mètres à la nage, dans un tunnel.

 Dans un tunnel sous-marin? demanda Mason, déjà tout vert, en serrant les bras sur son ventre.

Gabriel hocha la tête.

 Et il se rétrécit juste avant l'accès au cenote. Vous devrez ôter votre gilet et votre bouteille et les pousser dans le trou.

Nev éclata de rire.

 Tu plaisantes, j'espère.

A en juger par l'expression de Gabriel, ça n'avait rien d'une plaisanterie.

Mason se pencha par-dessus bord et vomit.

 Vous ne passerez pas avec votre bouteille, expliqua le Chercheur. Mais ça ne vous prendra qu'une minute de l'enlever et de vous faufiler à l'intérieur. Ne réfléchissez pas trop.

 Tu pars du principe qu'on sera tout seuls là-dessous, intervins-je. Et si on doit se battre pour entrer? Quelqu'un t'a parlé de l'araignée?

 Il n'y en aura pas, preciosa. J'ai déjà nagé deux fois dans le tunnel. La voie est libre. Les Gardiens ne surveillent que le sommet.

Malgré son sourire chaleureux et rassurant, je me sentais mal à l'aise.

 Ecoutez, reprit-il. Je suis sérieux quand je dis qu'il ne faut pas trop réfléchir. Sous la surface, le mélange d'azote et d'oxygène de la bouteille peut vous jouer des tours. Au pire, des hallucinations ou des attaques de panique, et si vous commencez à flipper, ce sera dur de vous arrêter. ¿ Comprende?

Mason s'essuya la bouche et acquiesça.

 De toute façon, dit Adne, ce ne sera qu'un aller simple. Pas la peine de se prendre la tête.

 Merci pour la confiance, dit Ren, dépité.

Elle lui donna un coup de poing sur l'épaule.

 Ce n'est pas ce que je voulais dire ! Dès que Shay aura Eydis, je tisserai une porte et l'on rejoindra Inez juste à temps pour le dîner.

Connor s'égaya.

 Des tacos au poisson?

 Probablement, répondit Gabriel en haussant les épaules. Nous longeâmes pendant une heure un littoral calcaire sombre et peu engageant. La jungle pendait au-dessus de l'eau, ses plantes rampantes se recroquevillant juste au-dessus de la houle. Quand Miguel finit par jeter l'ancre, tout le monde avait été malade au moins une fois, sauf Shay et les Chercheurs. Apparemment, les loups n'avaient pas le pied marin.

Je me rinçai la bouche avec de l'eau salée tandis que Gabriel nous donnait ses dernières instructions sur les procédures de sécurité.

 N'oubliez pas: en cas de pépin, c'est la personne dont la bouteille fonctionne qui gère le passage d'embout. Ça marche comme ça. Compris?

Tout le monde leva le pouce. Il désigna l'enchevêtrement de feuilles couleur de jade et de branches épaisses.

 C'est par là-bas.

Je scrutai la côte et parvins tout juste à repérer une fente obscure qui tranchait sur le vert éclatant.

 Je vous attendrai ici pendant une heure, dit Miguel en s'installant sur l'un des sièges. Au cas où certains lobos ne supporteraient pas l'expédition. Vous n'avez pas l'air dans votre élément.

Mason lui lança un sourire hostile, inspira profondément, puis lui et Nev mirent leurs palmes et leur masque, placèrent le régulateur sur leur bouche et sautèrent à l'eau.

Shay tenait ma bouteille pendant que j'enfilais mon gilet stabilisateur.

 Ça va ?

J'opinai. De la bile s'agitait toujours dans mon estomac. Je doutais que parler puisse m'aider.

 Tu vas y arriver, intervint Ren en me tendant un masque.

 Je m'en charge, dit Shay. Occupe-toi de ton propre équipement.

 Moi aussi je peux l'aider, gronda Ren. Alors lâche-moi!

Je déglutis à plusieurs reprises.

 Ne commencez pas. Je n'ai pas besoin de votre aide, de toute façon. Contentez-vous de vous mettre à l'eau.

Comme ils se foudroyaient toujours du regard, je les repoussai d'un coup de coude, fermai les yeux et me laissai tomber dans l'eau en faisant une roulade arrière.

A part le rugissement dans mes oreilles, on aurait dit que, sous la surface, le monde était devenu calme. Presque silencieux.

Lentement, je m'adaptais à mon nouvel environnement. Je ne flottais pas vraiment, mais je ne coulais pas non plus. L'air contenu dans mon gilet me portait quand j'agitais délicatement mes palmes. J'égalisai la pression dans mes oreilles en me pinçant le nez et en soufflant doucement, jusqu'à ce qu'elles se débouchent, comme Gabriel l'avait promis. Les palmes me propulsèrent en avant bien plus rapidement que je ne m'y attendais. Une poussée d'adrénaline me fit frissonner. Je virevoltais, gracieuse, libérée de mon poids. Peut-être les loups avaient-ils été dauphins, dans une autre vie...

Mason et Nev, qui s'étaient eux aussi habitués à respirer sous l'eau, pourchassaient une tortue, l'encerclant Comme s'il s'agissait d'un lapin. Je gloussai, et des bulles jaillirent autour de moi.

Quatre boums, telles des mini-explosions, me firent relever les yeux. Shay, Ren, Adne et Connor venaient de plonger. Un dernier bruit signala l'arrivée de Gabriel. Il partit immédiatement en direction de la côte, aussi souple qu'un phoque, nous enjoignant de le suivre d'un petit geste rapide.

Je ne me sentais pas encore prête à quitter l'immensité de l'océan pour le confinement de la grotte, mais je n'avais pas le choix.

Le tunnel se dessinait en face de nous, complètement noir par rapport à l'aigue-marine de l'eau où nous évoluions. Alors que nous approchions de cette gueule creusée dans la côte, mon enthousiasme céda la place à une angoisse dévorante.

À peine entré, Gabriel remonta à l'air libre et arracha son masque. Je tentai d'estimer la distance entre la surface de l'eau et le plafond. Un mètre, peut-être un mètre cinquante, mais le faisceau de ma lampe me révéla que le plafond s'inclinait à mesure que le tunnel rétrécissait.

 J'ai déjà placé une ligne dans le corridor où nous serons submergés, dit Gabriel. Si vous commencez à perdre le sens de l'orientation, concentrez-vous simplement sur elle. Et n'oubliez pas, ne cogitez pas trop. Respirez, débouchez vos oreilles en descendant, et tout ira bien.

 C'est vraiment la meilleure solution? demanda Silas, dont la peur, pour la première fois, l'emportait sur l'arrogance. La plongée en grotte requiert un certificat spécifique. Peut-être...

 Je fais passer ce certificat, le coupa Gabriel. Je sais ce que je fais. On ne se lancerait pas là-dedans s'il y avait une autre solution.

Il secoua la tête. Mon cœur tambourinait alors que j'essayais d'évaluer le danger que nous nous apprêtions à affronter.

 C'est le seul moyen, reprit le Chercheur en allumant la lampe à son poignet. Et on perd du temps à discuter.

Silas tremblait, et je doutais que ce soit de colère. Il me faisait un peu pitié.

Il a beau être casse-pieds, il n'est pas obligé d'être là. Il n'est venu que parce qu'il croit à ce qu'il fait.

Je nageai jusqu'à lui et baissai la voix:

 Je surveillerai tes arrières.

Il écarquilla les yeux, mais parvint à hocher la tête. Je lui fis signe de se positionner derrière Shay et devant moi. S'il avait besoin d'aide, j'avais le pressentiment qu'à part Gabriel, Shay et moi serions ses meilleurs atouts. Shay semblait se prendre d'enthousiasme pour tout ce qu'il voyait comme un nouveau hobby et moi, j'étais trop têtue pour échouer dans ce que je considérais comme un défi.

Gabriel nageait lentement, régulièrement. Plus nous nous enfoncions dans le tunnel, plus celui-ci se resserrait. Je m'efforçais de respirer calmement, mais je ne pouvais pas grand-chose contre mon pouls survolté. Les parois se refermaient progressivement sur nous. La lumière du soleil, qui avait infiltré la bouche de la grotte, s'évanouissait; seules les lampes attachées à nos poignets nous guidaient désormais.

Soudain, Gabriel s'arrêta. Il ne se retourna pas, mais sa voix se répercuta sur l'eau et la pierre.

 On continue sous l'eau. Suivez le plongeur qui vous précède et la ligne fixée à la paroi. Il nous faudra environ cinq minutes pour atteindre le trou où vous devrez ôter votre gilet et votre bouteille. Je serai de l'autre côté; vous les pousserez à l'intérieur et je vous éclairerai le passage.

Un par un, nous nous immergeâmes. Loin de l'immensité scintillante de l'océan, nous nous mouvions dans des ténèbres étouffantes. Au fur et à mesure, le tunnel se transformait en une sorte d'espace clos escarpé, aux arêtes acérées, et nous devions nous frayer un chemin entre les stalactites.

Cinq minutes. Cinq minutes. Cinq minutes.

Si peu de temps. Et pourtant, cela me paraissait interminable. Nous passions devant d'autres tunnels, des ramifications. Le courant changeant me poussait puis m'écartait de la file de plongeurs. Mon sang martelait dans mon crâne. Je commençais à avoir le vertige. Des mots flottaient dans mon esprit, telle une incantation aussi hypnotique que mortelle.

Noyée. Écrasée. Perdue.

Devant moi, Silas s'arrêta et les voix se mirent à crier.

Perdue! Perdue! Perdue!

Pourquoi ne bougeait-on plus? Qu'est-ce qui clochait?

Mon sang hurlait dans mes veines. J'entrepris de me retourner. Si je faisais demi-tour, je pourrais sortir de cette grotte. Dehors, dehors, dehors. Ici, c'était trop exigu. Trop sombre.

Silas se remit en mouvement. Ses petits battements de palmes interrompirent ma crise de panique. Très rapidement, il fit une nouvelle pause. Je restai plantée là à l'observer, me demandant ce que j'étais censée faire.

Derrière moi, Ren tira délicatement sur une de mes palmes. Je me tordis le cou pour le regarder. Il pencha la tête sur le côté, m'adressa un regard perplexe et me fit signe d'avancer. Enfin, je compris.

Le trou. Nous étions parvenus au trou. Il fallait bien que l'on s'arrête le temps que chaque plongeur passe.

Mon cœur battait toujours la chamade, mais mes pensées s'étaient suffisamment éclaircies pour que je ne pète pas complètement les plombs.

Cela n'en rendait pas l'attente moins pénible. Je n'arrivais pas à endiguer les images effrayantes qui défilaient dans mon esprit. Je me voyais coincée. Broyée. Noyée dans l'obscurité.

Je m'agrippais d'une main au tuyau du régulateur. A cet instant précis, il représentait mon seul lien avec le monde extérieur - la lumière, la terre, l'air qui constituaient mon élément naturel.

Silas défaisait la boucle de son gilet stabilisateur. Il se tortilla, dégageant un bras après l'autre, puis il fourra gilet et bouteille d'oxygène dans une ouverture que je discernais à peine. Une brèche qui me paraissait d'une étroitesse impossible. Alors, il battit des palmes et disparut dans le trou noir, son corps cachant la lueur de la lampe de Gabriel. Quand le bout de ses palmes ne fut plus visible, je crus que mon cœur allait s'arrêter.

Une main apparut, puis le visage de Gabriel. Il m'attendait, me faisait signe d'y aller. Malgré les protestations de mon cerveau, je me séparai de mon équipement et les poussai entre les mains du Chercheur. Il avait raison : la moindre pensée jouerait contre moi, nourrissant la peur qui pouvait me tuer.

Je vidai mon esprit et je me forçai à battre des jambes lentement, mécaniquement. Puis, étirant tout mon corps, je me propulsai comme une torpille jaillissant de son tube.

Je ne me rendis compte que j'étais arrivée de l'autre côté que lorsque Gabriel me saisit fermement le bras pour m'aider.

Il me força à ralentir en secouant la tête, et tint mon gilet le temps que je l'enfile. Les rides autour de ses yeux me dirent qu'il souriait, tout comme Shay, qui m'attendait à côté de lui.

Lorsque je fus à nouveau harnachée, Shay me prit la main et nous remontâmes à la surface. J'arrachai aussitôt mon masque et avalai de grandes goulées d'air, frissonnante. Il retira le sien et cracha son embout, amusé.

 Quoi?

 Tu étais censée passer lentement, Calla. Tu as tellement surpris Gabriel que tu as failli lui faire perdre son régulateur.

 Je voulais juste en finir, répliquai-je, sur la défensive.

Cette expérience se plaçait en bonne position sur la liste des choses que je ne voulais plus jamais refaire. Quand Adne remonta à la surface, je me retins de l'embrasser.

Dieu merci, c'était un aller simple.

Shay m'éclaboussa en riant.

Ren apparut à côté de nous.

 Bon sang, c'est agréable de recouvrer la vue.

Ne me trouvant plus sous la menace d'une noyade imminente, j'examinai la grotte. Ren disait vrai: même si la lumière était faible, nous n'avions plus besoin de nos lampes électriques.

 Ce doit être le sommet du cenote, dit Shay, le doigt pointé vers le haut.

Loin, très loin au-dessus de nous - à au moins trente mètres - on apercevait une ouverture où se déversait la lumière du soleil, filtrée par la jungle, traversée par les mouvements occasionnels d'oiseaux qui devaient nicher là et voletaient près de la sortie.

 Ça vous plaît tant que ça, la natation? s'écria Mason, assis avec Nev, Ethan et Sabine, à quelques petits mètres de nous. Parce que ici, on est au sec... Enfin, c'est humide, mais c'est quand même la terre ferme.

 Je savais qu'il y avait une raison à mon affection pour toi, s'esclaffa Ren en nageant vers l'endroit où l'eau salée léchait les pierres glissantes du bas du cenote.

Je m'y hissai à mon tour. Seule ma dignité me retint de m'étaler de tout mon long et de presser amoureusement la joue contre la roche. Je trouvais l'air encore trop lourd, chargé d'une odeur de saumure et de poisson pourri, mais au moins, c'était de l'air.

 Tout le monde va bien? demanda Gabriel.

 J'ai un peu la tête qui tourne, répondit Adne en essorant ses cheveux.

 C'est normal. Mais préviens-moi si ça empire.

 Merci, dit-elle sèchement.

 Vous vous en êtes tous bien tirés. Maintenant, allons récupérer ce qu'on est venus chercher.

 Où ça? demanda Shay.

 Dans une alcôve, répondit le Chercheur en se mettant en marche. Vous pouvez la voir d'ici.

 La lumière, murmura Shay.

Je suivis son regard. Un coin du cenote étincelait, dans les tons marbrés saphir et émeraude de l'eau, offrant un contraste saisissant avec la lumière du soleil qui illuminait le reste de la grotte.

Tout notre groupe lui emboîta le pas, sauf Silas, qui observait le plafond, les yeux plissés.

 Ouais, dit Nev en lui jetant un coup d'œil. Je crois que notre arrivée a énervé les petits oiseaux.

En effet, le bruissement des ailes s'était accru; des ombres traversaient à toute vitesse l'ouverture de la grotte. Une sorte de ricanement enflait et se répercutait sur les parois.

 Je ne pense pas que ce soit des oiseaux, répliqua Silas.

Nev fronça les sourcils.

 Quoi?

Le bruit ne cessait d'augmenter; la lumière du soleil disparaissait par moments, parfois complètement dissimulée par cette masse mouvante.

 Qu'est-ce que c'est? demandai-je.

Silas murmura quelque chose, mais je ne l'entendis pas bien. Le cenote amplifiait le son, transformant les battements d'ailes en une rafale de vent.

Je ne compris que trop tard qu'il avait dit: «Retournez dans l'eau. Tout de suite!»




QUATORZE





LE PLAFOND BOUGEAIT, TOUT LE PLAFOND BOUGEAIT.

 Ça s'effondre! hurla Mason en courant se mettre à l'abri. Gabriel avait déjà sauté, revêtu son équipement, et s'était immergé.

Comment l'eau nous protégerait-elle d'une chute de pierres?

Mason hésita, les yeux en l'air, comme nous autres. Il ne s'agissait pas d'une cascade mortelle de roche, mais d'une foule d'ombres tourbillonnantes descendant vers nous. L'espace d'un instant, je crus que c'était des spectres. Sauf que les spectres n'avaient pas d'ailes. Et qu'ils ne faisaient pas de bruit.

 Bouge!

Ethan me poussa alors que Sabine plongeait dans le bassin. Je trébuchai et tombai en arrière, m'enfonçant dans l'eau sans mon masque ni même l'embout de mon régulateur dans la bouche. Je remontai en toussant, peinant à voir et à respirer.

Connor et Adne étaient à l'eau et se débattaient eux aussi avec leur équipement.

Gabriel réapparut, arracha son régulateur et cria:

 Mais qu'est-ce que vous attendez, bon Dieu! Mason, Nev et Silas se trouvaient toujours à terre.

 C'est quoi ce truc?

Mason et Nev fixaient le nuage sombre et vivant en se dirigeant lentement vers l'eau.

 Gabriel a raison, plongez! s'écria Silas en leur faisant de grands gestes, tout en tentant maladroitement d'enfiler son gilet et sa bouteille. Il ne faut pas rester ici!

Ses mouvements frénétiques attirèrent l'attention de l'essaim. Soudain, il fondit sur Silas, dans un chœur de pépiements suraigus. Silas poussa un cri et tomba à genoux.

Je ne le voyais plus, je ne distinguais plus que la forme d'un corps sous une masse palpitante de minuscules bêtes poilues aux ailes parcheminées, dont les oreilles énormes éclipsaient la tête.

 Oh mon Dieu, souffla Mason en saisissant la main de Nev et en l'entraînant vers l'eau.

 Nous devons l'aider.

Je commençais à nager vers le bord, mais Gabriel, bien plus rapide que moi, me barra le passage.

 Il est déjà mort.

 Non.

Je réussis à le repousser, mais je me retrouvai aussitôt face à Shay et Ren. Je leur montrai les dents.

 Qu'est-ce que vous faites?

 Regarde, répondit Ren en désignant la rive.

Le nuage s'était envolé du corps immobile de Silas. Le peu de peau encore perceptible était d'une pâleur mortelle; le reste était couvert de minuscules incisions rouges. Même sa combinaison avait été réduite en lambeaux.

 On ne peut plus rien pour lui, reprit-il.

 Je lui avais dit que je veillerais sur lui, commençai-je d'une voix tremblante. Je...

 Tu n'avais aucun moyen de prévoir ça, dit Shay en jetant un œil à l'essaim qui planait désormais au-dessus de nous.

Je grelottais. J'avais l'impression que mes os s'entrechoquaient.

 Elles vont nous attaquer, même ici, intervint Gabriel. Il va falloir s'immerger et remonter à la surface. Ça va les perturber.

Je ne voulais pas retourner sous l'eau. J'avais bien assez de mal à respirer comme ça, et ce qui était arrivé à Silas avait été si soudain, si horrible...

À peine avions-nous plongé que j'entendis des centaines de chocs à la surface, comme s'il s'était mis à pleuvoir. Gabriel nous conduisit de l'autre côté de la grotte, où il nous fit attendre tous ensemble, bras liés. Puis, à son signal, nous remontâmes.

 Parlez à voix basse, murmura-t-il. Et pas d'éclaboussures, pas de mouvements brusques. L'eau les tient en échec, mais elles vont quand même nous faire la chasse.

Il désigna la zone que nous venions de quitter. De petites carcasses ailées flottaient à la surface : des chauves-souris qui avaient voulu nous mordre s'étaient imprégnées d'eau et, incapables de reprendre leur envol, avaient fini par se noyer.

 Des chauves-souris? s'étonna Mason. Les chauves-souris savent faire ça ?

 Des vampires, précisa Gabriel.

 Pourtant les vampires ne tuent pas les gens, dit Nev. Ce n'est qu'un mythe, non?

 Ils ne chassent pas non plus en essaim. Ceux-ci ont été transformés. On dirait des piranhas.

 Encore un coup des Gardiens, lança Shay. Connor ne quittait pas des yeux le cadavre de Silas.

 Fait chier. Je savais qu'il n'aurait pas dû venir.

Un sentiment de culpabilité me comprima de nouveau la poitrine. Pourquoi ne l'avais-je pas aidé? J'aurais pu l'attraper et l'attirer dans l'eau.

 Et maintenant? demanda Adne. Ethan regarda la rive.

 On doit faire gagner du temps à Shay. Connor s'esclaffa.

 Tu veux dire attirer le feu ennemi?

 Exactement, répondit Ethan avec un sourire amer.

 Me faire gagner du temps pour quoi? demanda Shay. Je ne vais pas vous laisser vous battre tout seuls.

 Ce ne sera que temporaire, gamin, dit Connor. Moi non plus je ne trouve pas cette grotte particulièrement douillette. J'ai hâte de lui dire adios. Mais il te faut cette poignée, et tu ne peux pas l'obtenir sans nous.

Shay hocha lentement la tête.

 Alors vous allez distraire les chauves-souris...

 Pendant que tu courras jusqu'à la niche, termina Ethan. Elle est suffisamment à l'écart pour que, si elles sont occupées, les chauves-souris ne te voient pas partir.

 Vous devez nous laisser faire diversion, intervint Sabine.

 Sûrement pas, répliqua Ethan en la foudroyant du regard. Elle retroussa les lèvres.

 Je suis une grande fille. Et puis les loups sont plus rapides que les Chercheurs. On peut sortir de l'eau et s'y jeter en un seul bond. Ça va les perturber, un groupe de loups en train de courir autour du bassin.

 Elle a raison, acquiesça Ren. Laissez la meute s'occuper de ça.

 Oui, renchéris-je, sachant que j'abattrais quelques bestioles au passage.

Après ce qu'avait subi Silas, je comptais bien prendre ma revanche.

Connor haussa les épaules.

 Tant que vos vaccins contre la rage sont à jour...

 Je vais faire comme si je n'avais rien entendu, gronda Sabine. Mais seulement parce que Ethan t'aime bien.

 Sauter hors de l'eau, replonger, et ainsi de suite? sourit Mason. J'espère que vous êtes préparés à la puanteur de la fourrure mouillée !

 On fera avec, lança Adne.

Elle grelottait elle aussi et l'eau qui coulait sur ses joues, à mon avis, ne venait pas du bassin.

 On peut s'y mettre? reprit elle. Je ne supporte plus de voir Silas étendu là.

Connor hocha la tête.

 OK. Le Scion, dès que tu as mis la main sur Eydis, tu reviens au pas de course pour qu'Adne puisse tisser une porte et nous sortir de ce trou.

Shay ôta sa bouteille d'un roulement d'épaules et la poussa vers Gabriel.

 J'irai plus vite sans elle.

 Prête? demanda Ren en me regardant.

En tant qu'alphas, nous allions mener cette attaque.

 Plus que jamais, rugis-je, puisant dans ma colère pour repousser la peur.

Je suis désolée, Silas. Je vais essayer de me rattraper.

Un par un, nous nous immergeâmes, nous éloignant de Shay et des autres. Nous restâmes sous la surface aussi longtemps que possible. Alors, parfaitement synchronisés, nous nous transformâmes en loups, Ren et moi, et jaillîmes de l'eau. Le plafond reprit vie. Mason courait près de moi, tandis que Nev et Sabine flanquaient Ren. La nuée de chauves-souris s'abattit sur nous ; je sentis sur ma fourrure le vent soulevé par des centaines d'ailes minuscules.

Maintenant, dis-je en pensée à ma meute.

Nous nous dispersâmes.

D'horribles cris perçants retentissaient dans la caverne. Je m'élançais dans les airs à intervalles réguliers, la gueule ouverte, et, parfois, je déchiquetais une aile ou broyais un corps minuscule. D'autres fois, je restais bredouille, les créatures ayant préféré poursuivre un de mes camarades.

J'entendis un glapissement et je me retournai brusquement. Une grosse dizaine de vampires s'était accrochée aux épaules de Nev. Il banda ses muscles et se jeta dans le bassin. Quand il heurta violemment la surface, une partie des créatures valdingua dans les airs, et les autres furent englouties alors qu'il se transformait et s'immergeait complètement.

Notre stratégie fonctionnait. Les chauves-souris ne pouvaient pas toutes nous traquer en même temps. Nous allions trop vite. Et quand elles se concentraient sur l'un d'entre nous, nous plongions assez rapidement pour qu'elles ne causent pas trop de dégâts.

Un autre plouf résonna. Sabine était dans l'eau, entraînant avec elle bien plus de créatures que Nev. Apparemment, elles arrivaient de mieux en mieux à nous cibler un par un. Je sentis de nouveau la rafale de vent. Sans même regarder derrière moi, je compris que c'était mon tour. La première se posa sur ma colonne vertébrale; le contact de ses dents sur mon dos était aussi léger qu'une piqûre d'épingle, mais la sensation de sa langue minuscule léchant mon sang manqua me faire défaillir. Une autre se cramponna à moi. Puis encore une autre.

Calla ! Le cri de Ren emplit mon esprit. Elles sont trop nombreuses; jette-toi à l'eau tout de suite !

Je ne voulais pas savoir à quel nombre ce « trop » correspondait. Je sentais leurs poids sur mon dos et mon sang s'écoulant par des dizaines de coupures minuscules. Je virevoltai et sautai. Mon poitrail s'écrasa sur la surface, et mes poumons se vidèrent. Les chauves-souris s'efforçaient de se libérer de ma fourrure et de s'envoler avant que l'eau ne les capture. Je changeai de forme et tentai de coincer l'embout du régulateur dans ma bouche et de respirer. Mon cœur battait à tout rompre, mais je m'obligeai à ne pas bouger, à goûter le silence de la submersion.

Tout était sombre, alors que j'avais les yeux ouverts. J'avais l'impression de flotter dans un espace vide. Je mourais d'envie de retourner au combat, mais je devais d'abord me stabiliser. Quand je fus certaine d'avoir retrouvé mon souffle, je nageai jusqu'au bord, je me transformai et je fonçai dans la mêlée.

Mais il n'y avait plus de mêlée. Immobiles, les oreilles remuant d'avant en arrière, mes camarades regardaient le plafond.

Les chauves-souris avaient disparu. Je trottinai jusqu'à Ren.

Que s'est-il passé?

Elles sont parties. Il grattait le sol, agité. La grotte a tremblé et elles se sont toutes enfuies par là-haut.

La grotte a tremblé? Je n'avais rien senti sous l'eau.

Juste un peu. Sabine léchait une entaille sur l'épaule de Nev.

Mason et moi échangeâmes un regard. Il déroula sa langue dans un sourire lupin. Il a réussi. Shay a trouvé Eydis.

Comment tu le sais? Ren se tourna vers Mason, les oreilles toujours en mouvement.

En Suisse aussi la grotte a tremblé. Je mordillai l'épaule de Mason, joueuse. Bien joué, Shay!

Bien. Ren demeurait tendu. Mais pourquoi ça aurait fait fuir les chauves-souris?

Je me hérissai. Allons rejoindre les autres.

Nous nous dirigions vers la niche quand le cenote gronda de nouveau. Le sol roula sous mes pattes, me projetant sur le flanc. La surface de l'eau se soulevait et débordait. En un clin d'œil, le bassin se mit à ressembler à un chaudron bouillonnant.

Que se passe-t-il? s'écria Mason.

J'entendais crier les Chercheurs, mais je ne comprenais pas ce qu'ils disaient à cause du rugissement de l'eau se déversant dans la caverne. Je me relevai difficilement et courus dans la direction de leurs voix. J'avais de l'eau jusqu'au jarret. Cela n'aurait pas dû être possible. L'eau s'infiltrant par la petite brèche que nous avions empruntée ne pouvait pas avoir autant de force. Et pourtant. Après avoir dépassé mes cuisses, elle atteignait mon garrot et montait encore, me forçant à nager. La grotte frémit à nouveau. Des blocs de pierre se détachèrent du plafond.

J'aperçus Connor qui nous faisait signe. A côté de lui, Adne patouillait avec son équipement de plongée et Gabriel essayait de l'aider. Ethan entreprit de nager vers nous.

Où était Shay? Je ne le voyais pas.

 Il faut qu'on fiche le camp d'ici! beugla Connor.

J'avais de l'eau jusqu'au cou, mais j'étais presque arrivée jusqu'à eux. Un grondement assourdissant retentit et soudain, l'océan s'écrasa sur nous, déchaîné, aussi puissant qu'un raz-de-marée. Nous fûmes séparés.

Je heurtai une paroi de plein fouet. Mon instinct me hurlait de remonter à la surface, mais les quelques cellules rationnelles qui demeuraient en moi m'en empêchèrent. Ce n'était plus possible, plus maintenant. Les flots inondaient la grotte à une vitesse qu'on ne pouvait attribuer qu'à la magie. S'agissait-il d'un dernier piège des Gardiens ou Shay avait-il provoqué cette réaction en récupérant Eydis? Quoi qu'il en soit, je savais que, pour survivre, j'allais devoir coopérer avec l'eau et non lutter contre elle.

Je me métamorphosai et fourrai mon embout dans ma bouche, décidée à aller chercher Shay. Il n'avait pas pris sa bouteille avec lui. Sans source d'oxygène, il se noierait. Combattant les nouveaux courants tourbillonnants, j'attrapai une palme qui dérivait devant moi. Ce serait déjà mieux que rien.

Je me dirigeai ensuite vers les teintes étincelantes de la niche, qui oscillaient désormais, submergées. Au-dessus de moi, un mouvement attira mon attention : des pieds. Shay battait des jambes pour remonter à l'air libre. Sans bouteille, il n'avait pas d'autre choix. Je m'élançai à sa poursuite, propulsée par ma palme.

Quand j'attrapai sa cheville, il se retourna brusquement, prêt à me frapper. Je le tirai vers le bas, enlevai mon embout et le poussai entre ses lèvres. Je le tenais par les épaules, essayant de me rappeler les instructions de Gabriel. C'était ma bouteille, j'étais donc responsable des respirations. Les yeux rivés sur sa poitrine, je comptais : un, deux. Il hocha la tête. Je repris l'embout et respirai deux fois. Nous commençâmes alors à nager vers l'endroit où j'avais vu les Chercheurs pour la dernière fois.

Shay désigna une Lueur chatoyante, une longue et étroite percée de lumière dorée dans les courants turquoise.

La porte d'Adne. Elle avait ouvert une porte sous l'eau. Shay me pressa le bras et nous accélérâmes. Adne attendait près du portail, équipée de son masque et de sa bouteille. Lorsqu'elle nous repéra, elle se mit à agiter les bras dans tous les sens. Mais ses gestes ne nous étaient pas destinés ; elle pointait quelque chose derrière nous. Je fis volte-face et, alors que je n'avais ni l'embout, ni d'air à perdre, je hurlai.

Gabriel nageait vers le portail, mais il n'était pas seul. Il traînait quelque chose derrière lui. Le corps mou d'un loup.

Nev ne se débattait pas, ni pour nager, ni pour se libérer de l'emprise du Chercheur. Il ne bougeait plus du tout.

Shay me força à prendre l'embout en secouant la tête. Gabriel nous dépassa et franchit le portail avec Nev. Nous fîmes de même et atterrîmes dans une flaque boueuse, au beau milieu de la jungle.

Mason était agenouillé auprès de Nev.

 Non! S'il te plaît, Nev!

 Dégage! s'écria Gabriel en le poussant sur le côté.

Mason rugit et changea de forme, prêt à bondir. Connor se précipita entre eux.

 Attends! Donne-lui une minute. N'oublie pas qu'il est moniteur de plongée. Il a une formation de secouriste.

Mason se mit à faire les cent pas en gémissant tandis que Gabriel appuyait sur le poitrail de Nev et soufflait dans sa gueule.

Respire, Nev. Respire.

Quelqu'un prit ma main. Ren. Je me laissai aller contre lui, incroyablement heureuse qu'il soit là, vivant. Mais quand je levai les yeux sur lui, je vis à quel point il était pâle alors qu'il observait les efforts du Chercheur pour nous ramener Nev.

Adne s'effondra par terre, juste à côté de moi.

 Dites-moi qu'on l'a sauvé! supplia-t-elle, haletante.

Au moment même où ces mots quittaient sa bouche, les mâchoires de Nev s'ouvrirent et il vomit de l'eau. Il toussa, secoua la tête, puis il roula sur le ventre en geignant.

Mason jappa et s'approcha de lui, couvrant sa gueule et son museau de coups de langue. Ils reprirent alors leur forme humaine et s'étreignirent de toutes leurs forces.

 Merci, mon Dieu, murmura Connor. Beau boulot, Gabriel.

 Un loup, dit-il avec un grand sourire. J'ai fait un massage cardiaque à un loup. C'est une première pour moi.

 J'ai un goût de poisson dans la bouche, grogna Nev en recrachant encore de l'eau. Je ne mangerai plus jamais de poisson de ma vie.

 Tais-toi, dit Mason. Tais-toi.

Et sur ce, il l'embrassa de nouveau.




QUINZE





NOUS AVANCIONS PÉNIBLEMENT À TRAVERS LA JUNGLE, TREMPÉS, dégoulinants. La joie d'avoir sauvé Nev et trouvé Eydis était tempérée par la perte de Silas. Au niveau du virage où la forêt descendait vers l'océan, la boutique de plongée apparut à travers la couverture de branches.

 Inez nous attend sur la véranda, dit Gabriel. Une vraie mère poule, celle-là.

De dos, la Chercheuse se prélassait dans une chaise longue. Miguel était assis à l'ombre de l'avant-toit. Il y avait deux autres sièges entre eux. Une femme en bikini s'étirait avec langueur dans le premier; dans le second, un homme vêtu d'une chemise en lin ouverte et d'un short kaki riait. Ils avaient les doigts entrelacés.

 Qui est-ce? demandai-je.

 Je ne sais pas, répondit Gabriel. Je pensais qu'il n'y avait pas de groupes programmés aujourd'hui.

Il accéléra le pas, sans courir, mais prenant de grandes foulées. La femme en maillot de bain le vit et lui fit signe. Son compagnon se leva et repoussa ses lunettes de soleil.

Ren fronça le nez.

 Attendez... Vous sentez ça?

 Ouais... Merde! lâcha Nev en scrutant la végétation épaisse qui nous entourait.

Vous trouvez que ça sent la merde? demanda Ethan. Merci de l'information.

 Non, répliqua Nev. Ça sent le chat.

Je reniflai. Ils avaient raison. C'était subtil, mais bien là. Une odeur acre de soie brûlée et de sauge séchée. Un grondement monta dans ma gorge.

Gabriel écarquilla les yeux.

 Las sombras... non!

 Gabriel, attends! s'écria Ethan, mais son camarade fonçait déjà vers la planque en hurlant.

 Inez! Miguel!

Ni l'un ni l'autre ne remua.

Ensuite, tout s'enchaîna en un clin d'œil: Gabriel venait à peine de poser le pied sur la véranda qu'une sorte de cape couleur d'ébène tomba sur lui. Une panthère qui s'était cachée de l'autre côté du toit. Elle hurla en atterrissant sur lui, et il s'égosilla quand elle enfonça ses griffes dans ses épaules. Son cri s'interrompit brusquement lorsqu'elle referma ses mâchoires autour de son cou et le tordit violemment, lui brisant les os.

 Bon sang! s'exclama Ethan, furieux, alors que la panthère détalait dans les ombres de la jungle.

Je m'attendais à ce que la femme pousse un cri horrifié. Au lieu de ça, elle roula sur le côté en riant. Sa peau dorée et huilée se brouilla puis fut remplacée par un pelage lisse et luisant. L'homme qui l'accompagnait fit deux grands sauts puis bondit sur le toit, se transformant dans les airs. Ils se volatilisèrent à leur tour dans la végétation obscure. Des sifflements et des feulements ignobles envahirent les branches, au-dessus de nous, nous plongeant dans une atmosphère menaçante.

Combien sont-ils là-haut?

Toute la meute s'était transformée et, blottis les uns contre les autres, nous observions la canopée. Cependant, les félins, comme invisibles, passaient furtivement île branche en branche sans se faire remarquer.

 On doit sortir de là-dessous, dit Connor. Restez groupés. Dirigez-vous vers la maison. Il faut qu'on puisse tenir une position défensive le temps qu'Adne tisse une porte.

Ethan ouvrit la marche, flanqué de Nev et de Sabine, tandis que Mason, Shay et Ren encadraient Adne. Je restai en arrière avec Connor, surveillant les arbres alors que notre groupe se déplaçait lentement.

Nous étions prêts quand la première panthère attaqua. Son cri tourna au grommellement quand Ethan lui balança sa bouteille d'oxygène en pleine poitrine. Elle heurta le sol, le souffle coupé. Mason et Ren profitèrent de ce moment de désorientation pour la charger. Elle leur envoyait des coups de griffes, mais Mason réussit à capter son attention et Ren la mordit au flanc. Quand elle se retourna pour cracher sur Ren, Mason porta le coup de grâce: il lui sauta à la gorge et broya sa trachée.

Les arbres retentirent de feulements furieux, et las sombras se mirent à pleuvoir sur nous, dans un torrent de fourrures lustrées, crépusculaires, et de griffes en lames de rasoir.

 Courez! s'écria Connor.

Ethan sprinta vers la maison, les loups sur les talons. Connor poussa un cri quand une panthère s'abattit sur lui et il tomba à genoux. Je rugis et me ruai sur elle, la contraignant à le relâcher. La puissance de l'impact fut telle que nous partîmes en tonneaux sur la plage. Les membres entremêlés, nous combattions dans le sable. Je glapis quand ses griffes pénétrèrent dans mon dos, mais je répliquai immédiatement en lui mordant férocement la poitrine à plusieurs reprises. Elle gronda et s'écarta en roulant sur elle-même. Je me redressai difficilement, rassemblant mes forces, cherchant des appuis dans le sable fin. Elle cracha, ses yeux verts débordants de rage... et d'intelligence.

Mon cœur s'arrêta de battre. Un Protecteur. Comme nous, ces félins étaient les esclaves des Gardiens. Pendant une fraction de seconde, je voulus lui tendre la main, voir s'il était possible d'établir un contact avec cet ennemi que je n'avais pas choisi. Cependant, j'étais bien la seule à entretenir ce genre de pensées. Le félin se tapit au sol, puis s'élança sur moi. Je m'aplatis, me tournai sur le dos et il vola par-dessus moi. Dans le même élan, je me redressai et me jetai sans hésitation sur son dos à découvert. Je plantai les crocs dans sa chair. La panthère poussa un cri strident et se cabra pour se dégager. Mais je tenais bon; son sang, invisible sur son pelage noir, laissait des taches cramoisies sur la plage. Désespérée, elle lança une ruade et bascula en arrière. Je m'écartai juste avant qu'elle ne s'écrase sur moi. Libérée, elle fonça se cacher dans la jungle.

 Calla!

Connor me faisait de grands signes. Les autres étaient sur la véranda. Je secouai ma fourrure pleine de sable et courus les rejoindre. Ren vint à ma rencontre.

Ça va? Tu saignes.

Les entailles ne sont pas profondes. Je lui mordillai le flanc. On s'en occupera quand on sera loin d'ici.

Ethan ouvrit la porte à toute volée. Sabine et Nev se précipitèrent à l'intérieur. Je regardai derrière moi sans cesser de courir. La jungle s'était calmée. Aucun félin ne nous poursuivait.

Ils ne nous donnent pas la chasse. Ren gronda, partageant mon angoisse.

Je sais. Je lui montrai les crocs. Ce n'est pas bon signe.

Connor jura lorsque nous passâmes devant les cadavres d'Inez et de Miguel. Calés dans les chaises longues, gorges tranchées, ils nous fixaient de leurs yeux aveugles.

 Je vous promets que je vengerai ça, dit-il en claquant la porte derrière nous.

Les Protecteurs tournaient autour des Chercheurs, poils hérissés, babines retroussées. Quelque chose de grave, de très grave se préparait.

 Commence à tisser, Adne, dit calmement Connor. Aussi vite que possible.

Elle hocha la tête et se dirigea vers la cuisine pour se donner plus d'espace. Elle venait de sortir ses Sgian Dubh quand une odeur me parvint. Pas celle des sombras, mais une autre, plus acre encore. Brûlante et piquante également, elle n'avait en revanche rien de neuf ou d'inhabituel. Il s'agissait d'une senteur ancienne, que je ne connaissais que trop bien. Une puanteur de poix bouillante et de poils roussis.

Je m'étais déjà mise en mouvement quand j'aperçus la créature informe, telle une tache d'encre, qui avait surgi derrière Adne.

Calla ! Le cri d'alarme de Shay s'éleva dans mon esprit, mais je n'avais pas le choix. Si je réfléchissais, Adne mourrait. Et si elle mourait, tout le monde mourait.

 Adne, cours!

Je m'étais transformée et je fonçais sur elle avec toute la vitesse dont j'étais capable. Elle se tourna vers moi, surprise. La confusion la cloua sur place.

 Connor! Ethan! m'écriai-je sans ralentir. Emmenez tout le monde loin d'ici. Courez, maintenant!

J'écartai les bras et la saisis par la taille. Puis, pivotant, je la lançai à travers la pièce, espérant que Connor serait prêt à la rattraper. -Non!

Le cri désespéré de Shay retentit au moment même où Ren se mettait à hurler à la mort.

Je fermai les yeux et laissai le spectre m'engloutir. Souffrance.

L'obscurité déferlait sur ma peau; j'avais l'impression qu'un millier de petites agrafes chauffées à blanc s'étaient logées dans ma chair. Lentement, elles se mirent à tirer, arrachant ma peau de mes muscles. Je m'époumonais, et pourtant je n'entendais rien. Pas même le son de ma propre agonie. On m'écartelait. J'étais en feu.

Et puis, plus rien.
















TROISIÈME PARTIE

FEU
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JE ME RÉVEILLAI EN SURSAUT, HALETANTE.

Derrière la fenêtre, une tempête de neige faisait rage. Des flocons pointus comme des fléchettes filaient à toute vitesse des nuages vers la terre. Mes paupières s'abaissèrent alors que je tentais de mettre de l'ordre dans mes vagues souvenirs. Une brise chaude. Une odeur d'air salé qu'embrassait celle des citrons.

Je me trouvais maintenant entourée de senteurs familières. Le moisi des livres de poche aux pages écornées, le mordant étouffé des crayons taillés, et le piquant du jean. Je m'assis et regardai autour de moi.

J'étais dans mon lit. Dans ma chambre.

Les poils de mes bras se dressèrent les uns après les autres.

J'étais à Vail. Au lieu d'exploser, mon cri resta bloqué dans mes poumons, comme étouffé par une main invisible.

Je suis chez moi. De quoi aurais-je peur ?

 Bonjour, marmotte.

Ma mère était assise dans un fauteuil, près de ma coiffeuse. Mon père se tenait debout derrière elle, étrangement raide.

 Maman? demandai-je d'une voix fêlée.

J'essayai de bouger, mais mes membres me picotaient. Ils me semblaient trop lourds.

 Mais oui, c'est moi, répondit-elle alors que je la dévisageais.

Quelque chose pleurait en moi. Pourquoi ça me rend triste de voir ma maman?

 On a cru que tu allais dormir toute la journée. Elle me sourit. Ses dents brillaient très vivement.

 Pas vrai, Stephen?

Mon père hocha la tête. La peur se nicha à la base de ma colonne vertébrale quand je vis ses yeux. L'alpha Nightshade était trop alerte, à cran, prêt à attaquer.

Des voix distantes résonnaient aux confins de mon esprit.

Il n'y a plus d'alpha Nightshade.

 Ansel? murmurai-je.

Un éclair de douleur tenta de m'ouvrir le crâne. Je me pliai en deux, la tête entre les mains.

 Ton frère patrouille avec Mason, dit-elle. Il ne va pas tarder. Ne t'inquiète pas.

J'acquiesçai. Ça se tenait. Pourquoi avais-je si mal au crâne? Mon père plissa le front.

 Tu souffres?

Ma mère leva les yeux sur son compagnon ; un avertissement y passa rapidement.

 Stephen. Arrête de la dorloter. C'est une alpha, après tout.

 Bien sûr, m... Naomi.

Il agrippa le dos de son fauteuil.

 Je crois que je suis malade. J'ai mal à la tête, dis-je.

 On t'apportera de l'aspirine dans une seconde, ma puce, reprit ma mère. Mais le sommeil t'a gagnée avant que tu n'aies fini de nous raconter tes aventures.

 Mes aventures?

 Oui. Tu étais en train de nous parler de tous ces lieux où tu as été. Tu voyageais avec des amis. Tu te souviens du cadeau que t'ont fait les Gardiens après l'Union? De tous les endroits que tu as vus?

Elle sourit. Une vague de bien-être me submergea, alourdissant encore mes membres, alors qu'un pur bonheur coulait dans mes veines.

 Tous les endroits que j'ai vus...

 C'est bien, me félicita-t-elle, et ses dents blanc perle luisirent de plus belle. Nous voulons tout savoir. A quoi ressemblaient les endroits que tu as visités?

Elle ajusta sa position. Alors, son corps se brouilla et, pendant une fraction de seconde, son visage se tordit et je vis... Je poussai un cri, assaillie par une douleur fulgurante.

 Calla! s'écria mon père en faisant un pas dans ma direction.

Ma mère haussa brusquement la main et il se figea. Elle se leva et s'avança vers moi à tout petits pas.

Pourquoi se déplaçait-elle aussi lentement?

À chaque pas, sa silhouette se brouillait. Les battements dans mon crâne m'obligèrent à fermer les yeux. Je n'arrivais pas à faire le point sur elle.

Le matelas grinça quand elle s'installa près de moi. Elle posa les mains sur mes tempes et la souffrance céda la place à une bouffée d'extase.

 Voilà, roucoula-t-elle. C'est mieux comme ça, non? J'opinai, pourtant j'avais encore envie de pleurer. Je voulais lui dire quelque chose, quelque chose de très important qu'elle devait absolument savoir.

J'appuyai la tête sur son épaule.

 Je suis désolée.

Mais je ne savais pas de quoi je m'excusais.

Elle me caressa les cheveux. Son parfum flotta jusqu'à mes narines - un parfum fort de parchemin et de vin rouge. Je m'écartai et la dévisageai.

 Tu te sens mieux?

J'inhalai profondément. Ce n'était pas le parfum de Naomi Tor. Ma mère avait toujours senti le gardénia et les fougères.

Ces senteurs riches, anciennes, mêlées à une eau de toilette capiteuse m'étaient familières et appartenaient à quelqu'un d'autre.

 Lumine, chuchotai-je.

Au moment où je prononçai le nom de ma maîtresse, le charme se rompit.

Autour de moi, l'air se mit à crépiter et se fendit sous mes yeux. Ma mère avait disparu. Seule Lumine Nightshade demeurait assise en face de moi. Mon père se tenait à l'autre bout de la pièce, silencieux, les yeux brillants de peur.

Le choc me souda au lit alors que l'illusion s'évaporait. Je me mis à trembler et à sangloter.

Lumine soupira et tapota la veste sombre de son tailleur Chanel.

 Un peu de tenue, Calla.

 Sale garce, grondai-je, toutes dents dehors.

J'allais lui sauter dessus quand mon père s'écria:

 Calla, non!

Un ordre de l'alpha Nightshade suffisait encore à m'arrêter. Je croisai son regard, qui dévia vers mon placard. La porte était entrouverte, et quelque chose bougeait à l'intérieur. Des ombres, épaisses comme du goudron, ondulaient dans l'obscurité. Un spectre.

Mon ventre se noua au souvenir du spectre qui m'avait engloutie. Une vague de souffrance déferla en moi et je faillis sombrer dans l'inconscience.

Lumine sourit.

 Vraiment, Calla. Tu pensais que j'allais tranquillement offrir ma gorge à tes crocs? demanda-t-elle en me tapotant la main. Je te croyais plus maligne.

Je retirai brusquement mes doigts. Si je ne pouvais l'attaquer, je n'avais pas pour autant l'intention de faire des politesses.

 Écartez-vous de moi.

 Domine-toi, mon enfant. C'est un drôle de périple que tu as vécu là, et il faut un moment pour se remettre pleinement de l'étreinte d'un spectre, (Elle rit doucement quand je frémis.) J'ai juste quelques questions à te poser. Ensuite, tu pourras te reposer.

 Je n'ai rien à vous dire.

Son sourire devint glacial.

 Oh. Je crois bien que si.

Je déglutis, jetai un coup d'œil au spectre, puis secouai la tête. Elle suivit mon regard.

 Oui, il s'agit en effet d'une possibilité. Efron m'a aussi implorée de te livrer à lui et à Emile...

Je détachai mes yeux des siens et les tournai vers la fenêtre, observant la neige battue par le vent. Comme elle, j'avais le corps meurtri, contusionné. Le soleil et la mer d'Italie me semblaient appartenir à un rêve lointain. Et Lumine n'était pas la seule à se poser des questions. Je brûlais de savoir ce qui s'était passé après que le spectre m'avait avalée. Les autres s'étaient-ils échappés de la planque d'Eydis? Avaient-ils été faits prisonniers eux aussi?

 ... mais je lui ai expliqué qu'il me semblait peu probable que tu cèdes, continua-t-elle. Quelle que soit la pression appliquée.

Je lui adressai un sourire crispé.

 Vous avez vu juste.

 Évidemment! Cependant, nous ne manquons pas d'options. N'est-ce pas, Stephen?

 En effet, maîtresse, répondit-il, le visage neutre, mais les muscles tressautant nerveusement.

Mon père était malheureux; je humais son chagrin, son indignation.

 Et pourquoi ferais-je quelque chose pour vous? crachai-je. Vous avez tué ma mère. Vous avez détruit mon frère.

 Tu as vu Ansel? demanda mon père en faisant deux pas vers moi. Comment...

Lumine ne dit rien, mais elle se raidit. Mon père se reprit aussitôt et se tut.

 Ce qui est arrivé à ta mère était malencontreux, reprit-elle en joignant les mains sur ses genoux, mais nécessaire au vu des circonstances.

 C'était nécessaire de l'assassiner?

Mes yeux me brûlaient, mais je battis des paupières aussi vite que possible pour chasser mes larmes. Il n'était pas question qu'elle nie voie pleurer.

Elle fit claquer sa langue en riant doucement et je dus mobiliser toute ma volonté pour ne pas me jeter sur elle dans un déchaînement furieux de griffes et de crocs. J'enfonçai mes ongles dans mon couvre-lit.

 Un assassinat? Pas du tout, Calla. Et je suis quasiment certaine que tu ne verrais pas les choses de cette manière si ton esprit n'avait pas été corrompu de manière aussi horrible par... par des influences extérieures. Tu croyais autrefois au devoir. À la loyauté. Ta mère a échoué dans son rôle le plus important. Et elle en a payé le prix.

Je lançai une œillade à mon père qui, de marbre, ne regardait ni moi ni Lumine. Ses yeux gris se perdaient dans un ailleurs lointain.

 Quant à la punition de ton frère, il s'agissait d'un avertissement.

 Un avertissement, répétai-je calmement, un grognement rauque s'enroulant autour de ces mots.

 Adressé au reste de ta meute. On doit répondre à la trahison par un preste châtiment.

 Il n'avait rien fait de mal, répliquai-je en lui montrant les dents, ce qui parut l'amuser.

 Ah non? Tu crois sincèrement, toi qui me montres ces crocs meurtriers, que ton frère, qui t'a toujours adorée, ne soupçonnait pas que tu désirais quelqu'un d'autre que ton promis?

Mon sang afflua de mon cou à mes joues tandis que mon cœur se mettait à battre trop vite.

 Tu ne penses pas qu'il avait deviné que tu risquerais ta vie, et le bien-être de ta famille et de tes amis, pour une amourette d'adolescente?

 Une amourette! Je suis tombée amoureuse de Shay et j'ai appris que vous alliez le sacrifier ! Vous vouliez qu'on le tue, Ren et moi !

En dépit de cette explosion de colère, le sourire de Lumine devint plus serein. Le feu dans mes joues céda la place à un froid insidieux.

Mince ! Elle m'avait provoquée et je lui avais fourni des informations. Or je ne voulais rien lui donner. A part, à la rigueur, quelques hideuses cicatrices.

Elle sembla interpréter mon silence comme de la soumission, non comme de la frustration.

 Je ne peux t'accorder autant de temps que je le souhaiterais, Calla, dit-elle, sa voix s'entortillant autour de moi comme un boa constricteur. Néanmoins, j'ai discuté de ce sujet en profondeur avec ton père. Écoute-le. Écoute-nous et tout ira bien. Même pour ton frère. Et pour ta meute.

Je la regardais droit dans les yeux, à la recherche d'un signe de tromperie, mais ne vis que son regard dur et assuré.

 Vous aiderez Ansel?

Elle hocha la tête.

 Tout peut redevenir comme avant. Comme avant. Mon passé brisé serait réparé.

 Si tu acceptes de nous aider.

Je ne répondis pas. Je n'aurais pas pu, quand bien même je l'aurais voulu. Mes membres tremblaient, ma tête m'élançait, ma gorge était desséchée.

Lumine tendit la main à mon père. Il s'approcha, sur ses gardes.

 Stephen, Emile et Efron arriveront d'ici une heure. Fais bon usage de ce temps. Comme nous en avons décidé.

 Bien sûr, maîtresse.

Il inclina la tête quand elle se leva. Elle quitta la pièce, le spectre dans son sillage. Dès que la créature de l'ombre eut disparu, je frémis et m'affalai contre mes oreillers.

 Tiens, dit-il en prenant un verre sur ma table de nuit. Bois. Je considérai le récipient et secouai la tête. Il m'adressa un sourire ironique.

 Ce n'est que de l'eau, Calla. Je l'ai versée moi-même.

 Merci, dis-je d'une voix rauque.

J'observai un instant le liquide clair, me demandant si je pouvais me fier à mon père. Si cela avait encore de l'importance. L'eau soulagea ma gorge sèche.

 Je suis là depuis combien de temps?

 Ils t'ont amenée avant-hier soir. Depuis, tu oscilles entre conscience et inconscience, parce que le spectre a continué à se nourrir de toi, gronda-t-il en lorgnant la porte. Pour que tu sois faible au moment de l'interrogatoire. Ouverte aux suggestions.

 Qu'est-ce qu'ils veulent? demandai-je en lui rendant le verre.

 Que tu leur dises où se trouve Shay, répondit-il sans hésitation.

Je m'affaissai un peu alors que le soulagement enveloppait mon corps. Shay n'était pas là. Il ne risquait rien. C'était déjà ça.

 Je ne leur dirai rien, dis-je en soutenant son regard. Je ne le trahirai jamais.

 C'est bien ce que je pensais.

Il m'observait attentivement, mais je n'arrivais pas à déchiffrer les émotions sur son visage. De la confusion, peut-être? De l'inquiétude ?

 Ton frère... Est-il...?

 Il est en sécurité.

 Est-ce qu'il va bien ?

Je commençais à secouer la tête, et quelque chose éclata en moi. J'enfouis mon visage entre mes mains et fondis en larmes, secouée de sanglots, finalement rattrapée par tout ce que nous avions perdu. Ma mère, mon frère, Lydia, Silas, M. Selby... et d'autres peut-être, tués après que je m'étais évanouie. Et tout ça pourquoi? J'étais revenue là où tout avait commencé, à Vail, soumise aux caprices de ma maîtresse. Peut-être n'existait-il aucun moyen d'échapper au destin.

Je sentis les bras de mon père autour de moi. Si je n'avais pas été aussi bouleversée, cela m'aurait surprise. Je ne me rappelais pas la dernière fois qu'il m'avait étreinte. Il s'était souvent bagarré affectueusement avec Ansel et moi quand nous avions notre forme de loups, tant pour nous exercer au combat que pour forger des liens affectifs entre nous. En tant qu'humain, mon père avait toujours été réservé. Et pourtant, maintenant ses épaules tressautaient et il pleurait aussi ouvertement que moi.

Nous restâmes un moment dans les bras l'un de l'autre, absorbés dans notre chagrin, puis je me dégageai. Je me tournai à nouveau vers la fenêtre en me frottant les yeux. Bien que ma chambre soit au premier étage, la hauteur de chute n'était pas très élevée. C'était peut-être ma seule chance. Peut-être que mon père viendrait avec moi...

 Non, Calla, dit-il en posant la main sur mon épaule. Il y a des Bane tout autour du lotissement. Tu parviendrais peut-être à en maîtriser deux ou trois, mais ils finiraient par prendre le dessus.

Je lui fis face, pas vraiment étonnée qu'il ait lu aussi facilement dans mes pensées. Après tout, il m'avait élevée pour penser et agir comme une guerrière cherchant toujours à prendre l'avantage.

 On peut parler? murmurai-je, sondant son regard afin d'élucider ses véritables sentiments.

Mon père aimait l'ordre, le contrôle. Son univers avait sombré dans le chaos. Et, à la manière dont il avait pleuré avec moi, je devinais que ce que les Gardiens avaient fait à notre famille avait déchiré quelque chose en lui.

Il hocha la tête en regardant la porte.

 Ils auront posté un spectre dehors, mais la chambre est tout à nous.

Mon cœur piqua un sprint. De combien de temps disposions-nous? Quelles informations devais-je privilégier?

 Ont-ils capturé quelqu'un d'autre? Quand ils m'ont amenée, y avait-il d'autres prisonniers?

 Pas que je sache. Mais je ne suis pas vraiment leur confident, ces jours-ci.

Je me mordis la lèvre, réalisant que c'était le moment. Ce dont les Chercheurs avaient peut-être précisément besoin.

 Papa, commençai-je en m'efforçant de contenir les tremblements de ma voix. Et si je pouvais t'aider?

Il me lança un regard perçant, et mon cœur faillit s'arrêter de battre. Mon propre père me considérait-il comme une traîtresse ? Après tous ces événements, la loyauté envers les Gardiens lui importait-elle toujours ?

 Comment?

A bout de souffle, je me forçai à poursuivre.

 J'ai sauvé Shay parce que les Gardiens allaient le tuer.

Il ne répondit rien, se contentant de m'observer attentivement.

 Shay est le Scion. Un descendant des Gardiens qui peut les détruire.

 S'il est l'un des leurs, pourquoi se retournerait-il contre eux? demanda-t-il, le front plissé.

 Il n'est pas vraiment des leurs, répondis-je, mon débit s'accélérant. Sa mère était humaine.

 Je ne crois pas qu'il soit possible de... Je lui pris les mains.

 Si. Tout ce qu'on nous a raconté sur les Gardiens et les Chercheurs, sur la guerre, sur notre identité même, n'était qu'un tissu de mensonges. (Il me serrait les mains si fort qu'il me faisait mal, mais je continuai.) Les Gardiens nous ont déformés, ils ont déformé ce monde pour pouvoir le diriger. Les Chercheurs s'efforcent de changer les choses. Ils ne se battent que pour réparer les dégâts. Shay est la clé de tout ça.

 Comment peux tu en être sûre? murmura-t-il, les yeux fous.

Je me creusai la tête. Il n'avait pas vu ce que j'avais vu: l'Académie; la beauté et la grâce de la magie des Chercheurs, aux antipodes des manipulations cruelles des Gardiens. Il n'avait pas combattu aux côtés de mes nouveaux alliés, n'avait aucune raison de leur faire confiance. Comment le convaincre? Je devais le rallier à notre cause, je le savais. Son aide pourrait s'avérer capitale pour moi... pour nous tous.

 Calla, plaida-t-il avec une détresse qui reflétait la mienne. Dis-moi ce que tu sais. Nous n'avons pas beaucoup de temps. Emile...

Il ne pouvait pas prononcer le nom de l'alpha Bane sans grogner. Mon esprit se mit à crépiter, comme frappé par un éclair de lucidité.

 Corinne.

Il fronça les sourcils.

 Quoi?

 Corinne Laroche, répétai-je en pressant ses mains. Elle n'est pas morte dans une embuscade tendue par les Chercheurs.

Le sentant se raidir, je me hâtai de continuer.

 Les Chercheurs étaient venus lui apporter du renfort. Elle menait une révolte contre les Gardiens.

Je m'attendais à lire de l'incrédulité dans son regard, mais je me trompais.

 Le complot a été mis au jour et les Gardiens l'ont tuée, tout comme les Bane qui s'étaient rangés de son côté. Et quand les Chercheurs sont arrivés, les Gardiens les attendaient.

Il se dégagea et serra les poings.

 Tu n'avais qu'un an. Tu étais toute petite quand ça s'est produit.

 Je sais. C'est arrivé le jour de notre anniversaire, à Ren et moi.

 J'ai toujours pensé... (Il s'interrompit, un grondement agitant sa poitrine.)... que quelque chose clochait. Les Gardiens nous avaient ordonné d'aller combattre les Chercheurs. Nous les avons débusqués au lotissement des Bane et nous les avons poursuivis jusqu'à Boulder. Mais il n'y avait aucun corps.

 Comment ça?

 Les Bane. Les Gardiens nous avaient appelés au combat sous prétexte que les Bane étaient tombés dans une embuscade des Chercheurs. Pourtant, quand nous sommes arrivés sur place, nous n'avons trouvé aucun loup, ni mort ni blessé. Or les Chercheurs sont de rudes guerriers ; ils laissent toujours des cadavres ou des mutilés dans leur sillage.

 Mais les spectres, non, soufflai-je.

Ses yeux étincelants comme de l'acier croisèrent les miens. Il hocha la tête.

 Ce sont les Chercheurs qui t'ont raconté ça?

Je voyais bien, malgré les bribes de vérité que lui servait sa mémoire, sa répugnance à se fier à ses ennemis de toujours.

 Les Chercheurs ont seulement comblé les trous. Le reste, je l'ai lu.

 Où ça? demanda-t-il, stupéfait.

 Dans la bibliothèque de Bosque Mar, répondis-je en frissonnant. A Rowan Estate. Il y avait un compte rendu des événements dans Les Annales d'Haldis.

 Corinne était une bonne louve, dit-il doucement. Elle ne méritait pas la vie qu'on lui a imposée.

Je sais.

 En fin de compte, c'est une bonne chose que son garçon ne l'ait jamais su.

Je retins mon souffle à la mention de Ren.

 Il est au courant maintenant. Il écarquilla les yeux.

 Tu sais où il est? Les Gardiens nous ont dit qu'il s'était enfui. Qu'il n'avait pas supporté la honte d'avoir perdu sa meute. Comme Logan.

Un sourire étira mes lèvres.

 Je sais aussi où se trouve Logan.

Il haussa un sourcil.

 Vraiment?

 Ils sont avec les Chercheurs, tous les deux. Ren, parce que Adne voulait le sauver... Et moi aussi.

 Qui est Adne?

 La fille de Monroe, l'un des Chercheurs, répondis-je, réalisant soudain tout ce que j'avais appris et ce qu'il ignorait encore. Et la sœur de Ren.

Il me fixa un long moment, puis soupira.

 Corinne et Monroe le Chercheur?

 Tu n'as pas l'air surpris.

 Tu m'as dit que la mère de Shay était humaine. J'en déduis que des couples entre humains et Protecteurs ont dû se former aussi. (Il inspira profondément.) Qui plus est, personne ne prend ce genre de risques sans un enjeu énorme. L'amour, par exemple.

Je battis des paupières pour chasser mes larmes.

 Je sais.

Il me sourit avec bienveillance.

 Tu l'aimes, ce garçon? Le Scion?

Je hochai la tête en serrant mes genoux contre ma poitrine. Il fronça légèrement les sourcils.

 Et pourtant tu es revenue pour Ren?

Mes joues me brûlaient. Je me retrouvais soudain dans la position d'une jeune fille embourbée dans une conversation gênante avec son père.

 C'est compliqué.

 J'imagine, dit-il en riant. Je comprends maintenant pourquoi Ren ne ressemble en rien à son père.

 Son père..., commençai-je avant de m'éclaircir la gorge, ayant du mal à parler. Son vrai père était un homme bon. Un guerrier, comme nous.

 Je suis content d'apprendre que Corinne a finalement eu sa part de bonheur. Même brièvement.

 Oui...

Je pensais à ce que cela avait coûté à Corinne, Monroe, Ren et Adne, orpheline désormais. Au moins, celle-ci avait sauvé son frère. Cela équilibrait-il un peu les choses? Je l'ignorais.

 L'amour, reprit-il d'une voix douce... L'amour véritable, même s'il ne dure pas, vaut plus qu'on ne le saurait le dire.

Je contemplais son regard clair qui m'assénait cette vérité. J'esquissai un sourire.

 Qui êtes-vous et qu'avez-vous fait de mon père?

Il ricana.

 Il y a des moments où la guerre l'emporte. Ils sont nombreux. Mais parfois, il faut prendre le risque d'avouer ses vulnérabilités, en toute sincérité.

La tristesse me serra le cœur.

 Est-ce que... Est-ce que tu aimais maman? Son sourire s'effaça.

 Oui. Encore plus après ta naissance et celle d'Ansel.

J'avais beau vouloir le croire, je ne pus me retenir:

 Mais vous aviez l'air si différents...

 Nous l'étions. Mais nous essayions toujours d'adopter un comportement que nous estimions digne de deux alphas. Pour protéger la meute. Pour que toi et ton frère soyez en sécurité.

Je plantai mes ongles dans mes paumes. Elle avait voulu me protéger, et ma rébellion l'avait tuée.

 Je suis désolée, murmurai-je.

Il coinça une mèche de cheveux derrière mon oreille.

 Ne dis pas ça. Elle ne t'a jamais rien reproché.

J'opinai, espérant que ces mots chasseraient la culpabilité qui me poignardait les entrailles.

 D'ailleurs, ta mère avait un côté sauvage. À la chasse, personne ne lui arrivait à la cheville. Les moments que nous avons passés à courir ensemble, libres, dans la forêt, furent les plus heureux de ma vie.

Je lui souris, me rappelant la joie sans bornes que j'avais éprouvée en chassant avec Shay.

 Tant mieux.

Il se leva et s'approcha de la fenêtre.

 Ces Chercheurs... Ont-ils des chances de l'emporter, d'après toi?

 C'est ce que pense Logan. C'est pour ça qu'il leur communique des informations.

Il me jeta coup d'œil.

 Il s'est retourné contre son père?

 Il ne formulerait sûrement pas les choses de cette manière, répondis-je avec un sourire amer. À mon avis, il essaie juste de sauver sa peau.

 Voilà qui ne m'étonnerait pas.

 Shay possède une arme. Enfin, une partie de cette arme. La Croix Élémentaire.

 Une croix lui sert d'arme?

 Il s'agit de deux épées. Quand il les aura toutes les deux, il pourra vaincre les Gardiens. Il sera capable de tuer des spectres.

 Rien ne peut les tuer.

On aurait dit qu'il avait adressé cette phrase à la neige tourbillonnante plutôt qu'à moi.

 Si. Le Scion.

 Comment vont-ils organiser l'offensive?

Je me raidis, mal à l'aise, me demandant si je devais en dire plus. Et si mon père espérait encore retrouver son statut auprès des Gardiens?

Ses doigts tressautaient. L'espoir montait en moi, se mêlant à ce que je savais de lui. Mon père ne voulait pas frayer avec les Gardiens. C'était un combattant. Il voulait se battre.

 J'ignore comment ils comptent donner l'assaut.

Je ne mentais pas. Nous nous étions concentrés sur les pièces de la croix. Comment savoir ce que le futur nous réservait ensuite? Néanmoins, il nous faudra une armée pour soutenir Shay. Il se tourna vers moi et pencha la tête sur le côté, pensif.

 Une armée?

J'acquiesçai.

 Les Chercheurs ne suffisent pas ?

 Non. Ils se battront jusqu'à la fin, mais ils ont besoin d'aide. C'est là qu'on intervient.

 On?

 Les Protecteurs. Il se mit à rire.

 Tu espères conduire une armée de loups contre les Gardiens?

 C'est déjà arrivé. Cela fait partie de notre histoire. La Descente était une révolte de Protecteurs.

 Encore des secrets de bibliothèque?

 Oui. Mais je ne peux diriger que ma meute... Et elle ne compte que sept membres. Pas de quoi constituer une armée.

Il s'était immobilisé.

 Je ne suis qu'une jeune alpha. Il nous faut un vétéran. Un chef en qui les autres loups croient.

 Calla...

Il y avait une note d'avertissement dans sa voix, teintée de chagrin.

 Tu es toujours l'alpha Nightshade. Il contracta ses épaules, furieux.

 On m'a dépossédé de ce rôle.

 Personne ne peut t'enlever ta meute, répliquai-je en me mettant à genoux. Les Nightshade sont-ils contents que les Gardiens leur aient désigné Emile comme alpha?

Il fit la grimace.

 C'est bien ce que je pensais. Tu peux les mener à la bataille. Tu dois les mener à la bataille.

 Quand? murmura-t-il.

Je me laissai glisser du lit et lui pris la main.

 Bientôt. Je regrette de ne pas en savoir plus.

 Si les Chercheurs l'emportent, qu'adviendra-t-il des loups?

J'ouvris la bouche, puis je me rendis compte que je ne connaissais pas la réponse. Que deviendrions-nous en cas de victoire? Quelle serait la place des Protecteurs?

Soudain, la porte s'ouvrit à toute volée. Emile Laroche entra en plastronnant, posa les yeux sur nos mains jointes, et sourit d'un air narquois.

 Une réunion de la famille Tor. Comme c'est touchant.

Je le foudroyai du regard. Il passa la langue sur ses canines qui s'acéraient.

 Dommage que ça ne puisse pas durer.




DIX-SEPT





MON PÈRE SE LAISSA TOMBER À TERRE, LOUP GRIS-BRUN BARRANT le passage à Emile. Celui-ci se transforma et s'approcha lentement en grognant, les poils hérissés. Mon père aboya pour le prévenir, les muscles bandés, se préparant à l'attaque.

 Allons, allons ! dit Efron Bane en entrant tranquillement dans la chambre, accompagné de Lumine. Nous n'avons pas le temps de vous laisser vous bagarrer, les garçons.

Les deux alphas se faisaient toujours face, poils dressés, babines retroussées.

 Ça suffit! ordonna sèchement Lumine. Reprenez immédiatement votre forme humaine.

Ils obéirent à contrecœur, leurs rugissements cédant la place à des regards furieux. Mon père se tenait toujours devant moi, me faisant un bouclier de son corps.

 As-tu rencontré un peu de succès, Stephen? demanda-t-elle. Il secoua la tête.

 Une gamine terriblement têtue, maîtresse. Elle ne veut rien entendre.

 Accordez-moi cinq minutes, ricana Emile. Je vais la ramener à la raison, moi.

Mon père serra les poings. Efron posa la main sur l'épaule d'Emile.

 Allons, allons. Le monde tourne, la situation évolue rapidement, ne l'oublie pas. On ne va pas pouvoir t'accorder une partie de plaisir avec elle.

Emile repoussa sa main d'un haussement d'épaule.

 Vous commettez une erreur. Cette petite chienne est une traîtresse et elle doit mourir.

J'observais cet échange, de plus en plus perplexe. Que se passait-il?

Lumine traversa la pièce pour mieux me jauger.

 Apparemment, tu t'es fait des amis parmi les Chercheurs, Calla.

 Et ils détiennent quelque chose que nous désirons, ajouta Efron.

 Votre fils a été idiot de se laisser capturer, cracha Emile. Vous devriez le laisser pourrir dans une taule de Chercheurs.

 Reprends-toi, loup, le réprimanda Efron. Il s'agit du fils de ton maître. Tu lui dois le respect.

Emile se balança sur ses talons. Il le foudroya du regard, mais finit par baisser la tête en signe de soumission.

Mon cerveau tournait à toute allure. Logan? Logan prétendait avoir été kidnappé? Qu'est-ce que c'était que cette histoire?

 Viens avec moi, Calla, dit Lumine. Nous ne voulons pas arriver en retard.

Je jetai un coup d'œil à mon père avant d'aller la rejoindre. Elle tendit la main et coinça quelques mèches de mes cheveux blonds, récemment coupés, entre ses doigts.

 Quel gâchis ! soupira-t-elle. Qu'est-ce qui t'a pris? Je ne répondis pas.

 Stephen, attends mon retour, reprit-elle en pinçant les lèvres. Toi et moi avons encore des choses à nous dire.

 Bien sûr, maîtresse. Il inclina la tête.

Alors que je suivais Lumine, je résistai à la tentation de me retourner vers lui. Je devais jouer le rôle de la fille rebelle et entêtée, n'ayant aucun respect pour son père. Les Gardiens ne devaient pas deviner que seuls deux de ces trois attributs me correspondaient vraiment.

Nous roulions depuis environ une heure. Je ne voyais rien à travers les vitres teintées de la limousine. Mon esprit était resté à Vail. J'aurais aimé pouvoir parler plus longuement à mon père. Il nous aiderait. Il combattrait les Gardiens. Mais comment mettre sa meute en contact avec les Chercheurs?

Épuisée physiquement, l'esprit en effervescence, je n'avais toujours aucune idée de l'endroit où l'on m'emmenait, ni de ce qui arriverait là-bas. J'avais beau vouloir feindre l'assurance, la curiosité l'emporta quand la voiture s'arrêta.

 Où sommes-nous?

 Dans un lieu terriblement peu pratique, mais tes amis ont insisté, répondit Efron en reposant le verre de cognac qu'il avait siroté pendant tout le trajet. On ne peut que louer notre sens de la coopération.

Emile grommela doucement. Il n'avait cessé de me fixer depuis notre départ. Je savais qu'il voulait m'intimider, et je ne l'en haïssais que plus. Quand il m'enjamba pour suivre Efron, qui descendait, je murmurai :

 Un jour, je vous regarderai mourir.

Il me fit un grand sourire. Plein de dents.

 Tu as trop peur pour essayer de me tuer toi-même?

Je lui souris avec dureté, sans flancher. La peur n'avait rien à voir là-dedans ; d'autres personnes parmi ses nombreux ennemis méritaient tout simplement plus que moi de se venger. Notamment mon père. Et Ren.

 Avance, Calla, dit Lumine en me tapotant avec ses ongles longs.

Je sortis. Emile se planta à côté de moi, dans le rôle du geôlier, alors que les Gardiens passaient le temps en défroissant leurs vêtements, Chanel pour l'une, Gucci pour l'autre. Le chauffeur et un autre homme sortirent de l'avant du véhicule. Deux aînés Bane. Ils prirent une position défensive près de leurs maîtres.

Je regardais autour de moi, essayant de déterminer où nous nous trouvions. Nous nous tenions en bordure d'une petite prairie, au cœur d'une forêt de pins. Au loin, j'apercevais le contour de pics montagneux, où des nuages chargés de neige s'accrochaient à la roche escarpée. Nous ne pouvions pas être près d'une grande ville, je le sentais à la fraîcheur de l'air, cependant nous avions quitté le territoire de Vail.

Nous avions également laissé la tempête derrière nous. Quelques flocons gelés flottaient çà et là, mais le vent ne soufflait presque pas, et la neige ne nous arrivait qu'aux chevilles.

Je perçus du mouvement entre les arbres, de l'autre côté de la prairie. Puis des silhouettes apparurent, se dirigeant vers nous.

Je faillis pousser un cri en reconnaissant ses cheveux châtains en désordre et son long manteau de cuir. Connor était en vie. Le simple fait de le revoir me remplit d'espoir : la mission à Eydis n'avait peut-être pas viré au désastre. Sans réfléchir, je fis un pas en avant. Emile m'attrapa par le bras, le serrant assez fort pour me faire un bleu. Ignorant la douleur, je passai en revue le reste du groupe, mais je ne trouvai pas ceux que je cherchais. Les deux personnes que je m'étais attendue à voir mener cette opération de sauvetage, Shay et Ren, demeuraient invisibles. Tout comme Bryn, Mason et Nev.

Derrière Connor, qui ouvrait la marche, Logan trébuchait dans la neige, le dos voûté. Il semblait bien plus mal en point qu'à notre dernière entrevue. Quand il fut plus proche, je remarquai ses lèvres enflées, fendues, et son œil au beurre noir.

 Père! s'écria-t-il.

Connor lui asséna un coup de coude dans les côtes et Logan se plia en deux en toussant.

 Comment oses-tu porter la main sur mon fils ! hurla Efron, les yeux flamboyants, sa puissance déferlant comme des éclairs sur ses épaules.

J'espérais que Connor savait ce qu'il faisait. Même s'ils avaient conclu un accord, je doutais sérieusement de nos chances de survie au cas où un spectre s'en mêlerait.

Anika lui jeta un coup d'œil et secoua la tête.

 Assez.

Sans quitter Logan des yeux, Connor passa lentement un doigt sur sa gorge. Le jeune Gardien se recroquevilla sur lui-même et adressa un regard suppliant à son père.

Quelle comédie ils leur jouent ! Pourvu que ça marche.

Quel que soit leur plan, mieux valait qu'il soit bon.

Une jeune femme fière et droite, les mains menottées, marchait à la même allure qu'Anika. Elle avait les yeux injectés de sang et tremblait de froid.

Sabine? Qu'est-ce qu'elle fiche ici? Et pourquoi a-t-elle des menottes aux poignets?

Deux autres Chercheurs fermaient la marche, l'arbalète pointée sur Emile et les deux aînés Bane. La petite troupe fit halte à moins de deux mètres de nous.

 Je vous aurais bien proposé des rafraîchissements, si vous aviez accepté mon hospitalité, lança Efron à l'attention d'Anika, tout en regardant Sabine.

Apparemment, lui non plus n'en revenait pas de la voir ici. Son regard dur passait de la fureur à la curiosité ; elle gardait les yeux baissés.

 Vos bureaux ne représentent pas un cadre très hospitalier à nos yeux, Efron, répondit Anika en souriant froidement.

Il haussa les épaules.

 On passe directement aux choses sérieuses, alors?

 Comme convenu. La louve contre votre fils?

Le Gardien hocha la tête. Soudain, Sabine se jeta à ses pieds.

 Attendez! Vous m'aviez promis que je pourrais parler!

Les Bane se transformèrent aussitôt et se mirent à tourner autour d'elle, menaçants. Efron retroussa les lèvres, considérant avec mépris la jeune fille qui grelottait devant lui.

Je la dévisageais. Mais qu'est-ce qu'elle fabriquait?

 S'il vous plaît. S'il vous plaît.

 De quoi s'agit-il? cracha Efron.

 Cette fille ne nous sert à rien, répliqua sèchement Anika. Mais contrairement à vous, nous ne sommes pas des monstres. Nous n'exécutons pas nos prisonniers sans raison. Pour autant, nous ne pouvons risquer qu'elle assiste à nos opérations. Elle nous handicape.

En sanglots, Sabine essayait de s'arracher les cheveux malgré ses menottes.

 Je ne savais pas. Je suis désolée. J'ai commis une terrible erreur.

 Pathétique, lâcha Lumine. Je me réjouis de ne pas partager vos cas de conscience.

Elle regarda les Bane et leva la main. Je ne pouvais plus respirer, sachant que, d'une seconde à l'autre, elle leur ordonnerait de déchiqueter Sabine.

 Non, intervint Efron en lui lançant un regard perçant. C'est à moi qu'il revient de régler ça.

Lumine soupira, et sa main retomba.

 Comme tu le souhaites.

 Je vous en prie, pardonnez-moi, maître, dit Sabine en le regardant droit dans les yeux, les joues baignées de larmes. Soyez indulgent. Reprenez-moi.

Un sourire étira lentement la bouche du Gardien.

 Pourquoi accepterais-je de t'ouvrir les bras, chère Sabine? La trahison blesse autant que le plus aiguisé des poignards. Tu le sais sûrement.

 Oui. Je ne comprenais pas. Mais je n'ai rien à faire avec eux. Ma place est auprès de vous. Ce sont des imbéciles, siffla-t-elle en foudroyant Anika du regard. Je veux vivre. Laissez-moi revenir parmi les Bane.

 Tu as toujours été une battante, dit Efron. Elle hocha la tête.

 Dax et Fey seraient certainement ravis de ton retour, continua-t-il en passant négligemment la main dans ses cheveux dorés. D'autant plus que la troisième larronne s'est révélée une bien piètre remplaçante.

Mon sang me paraissait plus froid que l'air environnant. Oh, non...

Lumine sourit cruellement.

 Je t'avais bien dit qu'elle ne tiendrait pas.

Efron haussa les épaules. Sabine ne bougeait plus. Muette, elle ne le quittait pas des yeux. Je rompis le silence.

 Cosette?

Cette question me valut un coup sur la tête de la part d'Emile, si violent que je tombai à quatre pattes. Mes oreilles bourdonnaient.

 On ne t'a pas sonnée, traînée.

 Une jeune fille si fragile, reprit Efron en secouant lentement la tête, faussement attristé. On l'a retrouvée pendue à un arbre, près du lotissement des Bane, un jour seulement après ton départ.

Ses yeux glissèrent sur Sabine; son sourire était aussi tranchant qu'une lame de rasoir. Elle ne montra aucune réaction.

 Cosette a toujours été faible, murmura-t-elle.

 En effet.

Elle accepta sa main tendue et il l'aida à se relever.

 Bienvenue chez toi, ma chère.

 Merci, répondit-elle en inclinant la tête.

 On peut accélérer le mouvement? beugla soudain Connor en poussant Logan, qui tomba à genoux. Il pue la pisse !

Efron lui lança un regard mauvais.

 Si vous avez fait du mal à mon fils...

 Je vous assure qu'on ne lui a infligé aucune blessure irréparable, intervint Anika.

 Donnez-le-nous, dit-il sans lâcher la main de Sabine. Tout de suite.

 Pas tant qu'on n'aura pas la louve, répliqua la Flèche.

 Emile ! ordonna Efron en désignant Connor du menton.

D'un grand geste du bras, l'alpha Bane me releva et me fit marcher en direction des Chercheurs. Au même moment, Connor donna un coup de pied à Logan, qui se mit à avancer difficilement vers nous dans la neige, le Chercheur sur les talons. Nous nous arrêtâmes à moins de trente centimètres les uns des autres.

Emile sourit à Connor.

 Eh bien, eh bien... La dernière fois que je t'ai vu, c'était une minute avant de réduire ton chef en chair à pâté.

 Je n'oublierai pas de te montrer ma reconnaissance.

 J'ai hâte de voir ça.

Connor prit Logan par les épaules et le hissa brusquement devant lui.

 Finissons-en.

 Avec plaisir, rugit Emile en resserrant son emprise autour de ma taille. Navré de ne pas avoir eu le temps de discuter plus longuement avec toi, Calla.

Je le foudroyai du regard.

 Allez au diable.

Malgré mon indignation, je jetai un coup d'œil à Sabine, le cœur battant la chamade. Nous ne pouvions pas la laisser là. C'était impossible. Mais alors, Emile me poussa vers l'avant au moment même où Connor relâchait Logan.

Je suppliai Connor du regard. Sans me laisser le temps de reprendre mon souffle, il cria et me prit dans ses bras, puis il partit en courant dans la neige. À l'autre bout de la prairie, une lumière resplendissait : quelqu'un ouvrait un portail, et des voix appelaient mon nom.

Les Bane se précipitaient déjà derrière nous, mais les Chercheurs avaient anticipé la perfidie des Gardiens. Les arbalètes vibraient tandis que Connor sprintait aux côtés d'Anika, qui lançait des ordres tout en courant. Je me contorsionnai pour apercevoir Sabine. Alors que la lumière du portail se déversait sur moi, je croisai son regard, et il me sembla la voir sourire.




DIX-HUIT





 ON DOIT Y RETOURNER ! M'ÉGOSILLAI-JE.

 Qu'est-ce qu'ils t'ont fait? s'écria Connor en s'efforçant de me contenir, alors qu'Adne refermait la porte. Tu as perdu la tête ou quoi? Qu'est-ce qu'on retournerait foutre là-bas? Et au passage, c'est comme ça que tu nous remercies de t'avoir sauvée?

 Vous avez abandonné Sabine!

Je ne pouvais retenir les larmes qui coulaient sur mes joues. J'étais trop en colère, trop terrifiée par ce qui allait lui arriver. Connor leva les yeux au ciel.

 Mais non!

Il me repoussa en grommelant.

 Ça fait partie du plan, expliqua gentiment Adne.

 Merci de ta confiance! lança Connor d'un air mauvais.

 Le plan?

Je me forçai à inspirer et me délestai dans un frisson de mes émotions débordantes.

 C'est bien ce que je disais! s'esclaffa Connor. Elle n'a aucune confiance en nous.

 Il nous fallait quelqu'un pour surveiller les Gardiens et communiquer avec les Protecteurs, continua Adne.

 Et vous n'avez pas trouvé mieux que Sabine? demandai-je, incapable d'étouffer ma colère. Vous êtes au courant de tout ce qu'elle a subi?

 C'était son idée, répondit Anika en me regardant posément.

J'ouvris et refermai la bouche. Les mots me manquaient. C'était Sabine qui avait concocté ce stratagème?

 Une très bonne idée, d'ailleurs, reprit-elle. Nous avons besoin de son aide. C'est le chaînon idéal entre les Gardiens et les Protecteurs.

 Et vous n'avez pas eu peur qu'Efron ne tombe pas dans le panneau? demandai-je, ballottée par le courant de ces informations.

 Logan était certain que son père marcherait à fond, dit Connor. La fierté étant sa plus grande faiblesse, Sabine son talon d'Achille, bla-bla-bla, ce genre de métaphores...

Je lui montrai les dents.

 Bien. Et Ethan, il en pense quoi de tout ça?

 Il a accepté à condition qu'on le laisse partir lui aussi. J'avais l'impression qu'il m'avait donné un coup de poing dans le ventre.

 Ethan est à Vail?

 Ouaip. Il a insisté.

 Mais ils vont le tuer.

 Enfin, Connor ! le gronda Adne. Ne formule pas ça comme ça!

Il lui fit un grand sourire.

 Mais c'est tellement marrant quand elle fait cette tête ! On dirait qu'elle va vomir.

Elle l'ignora et se tourna vers moi.

 Calla, Ethan n'est pas avec les Gardiens. Lui et Nev sont avec Tom Shaw.

 Au Burnout?

 Il a construit une sorte de bunker sous son bar, expliqua Connor. Il nous sert de refuge de temps en temps. Nev et Ethan s'y sont installés pour coordonner les renseignements que leur feront parvenir Sabine et Logan. Ce dernier va tenir à l'œil son père et les autres Gardiens. Sabine va recruter des alliés parmi les Bane et, espérons-le, convaincre ton père de faire La même chose avec les Nightshade. On les a chargés de préparer l'offensive finale contre Rowan Estate.

Je ravalai la boule qui s'était formée dans ma gorge.

 Elle aura lieu quand?

 Si nous récupérons la dernière pièce, nous attaquerons à minuit, répondit calmement Adne.

 Si tôt?

Connor remua les sourcils.

 En fait, vu qu'on a sauté plusieurs fuseaux horaires, c'est déjà dans le passé.

 Je ne comprends rien à ce que tu racontes.

Je pensais qu'il m'avait ramenée à l'Académie. Or nous n'étions pas dans l'édifice des Chercheurs. Nous avions quitté la prairie dans la montagne en plein après-midi. Nous nous trouvions désormais en extérieur. Il faisait sombre, mais pas vraiment nuit. La promesse de l'aube emplissait l'atmosphère. Une lumière rose pâle montait doucement dans le ciel d'un gris profond.

 Nous sommes en Nouvelle-Zélande, dit Adne. Ici, c'est déjà demain matin.

 Mais quand nous retournerons à Vail pour l'offensive, ce sera encore hier à minuit, ajouta Connor.

 Tu me donnes la migraine.

 C'est ce qu'il fait le mieux, sourit Adne.

 Allons-y, dit Anika en se mettant en route. Les autres nous attendent.

 Où sont-ils? demandai-je, reprenant lentement mes esprits.

 Au bateau, répondit Adne.

 Encore un bateau? grommelai-je.

 Ce sera différent, cette fois, dit Connor. On ne finira pas le trajet à la nage.

Il nous guidait dans le matin qui s'éclaircissait, se frayant un chemin dans une forêt comme je n'en avais jamais vue. Le sol raboteux était semé de cailloux brisés, qui semblaient en voie de se décomposer en sable. Des arbres aux branches épineuses et aux feuilles épaisses s'étiraient au-dessus de nous, complétés par des buissons denses au ras du sol.

Quand les arbres se firent plus rares, le sentier s'ouvrant en pente douce sur une grande plage, deux voix familières crièrent à l'unisson :

 Calla!

Ren et Shay me fixaient du regard, assis dos à dos. Ligotés. Je les dévisageai, interdite.

 Qu'est-ce que...?

Mason, occupé jusque-là à tourner autour des deux captifs, se transforma et courut me prendre dans ses bras.

 Dieu merci ! Je suis si heureux de te revoir.

 Moi aussi.

Je le serrai contre moi puis désignai Ren et Shay, qui gigotaient, luttant contre leurs entraves.

 Que se passe-t-il?

 On a dû les attacher, répondit Adne.

 Et moi, j'ai dû les surveiller, continua Mason. Même après avoir créé les nœuds les plus compliqués que l'humanité ait jamais connus. J'ai même mordu Shay une fois.

 Je n'étais pas si pénible que ça, protesta celui-ci.

 Oh que si.

 Mais pourquoi avez-vous dû les attacher? demandai-je alors que Connor entreprenait de trancher les cordes avec son poignard.

 Pour rien du tout ! s'indigna Shay en se débarrassant d'un haussement d'épaules de ses liens effilés.

 Tu plaisantes? lança Adne, les mains sur les hanches. Vous vous seriez précipités à travers le portail pour aller la chercher. Vous vous comportiez comme deux abrutis.

 Elle a raison, admit Ren. Je crois qu'ils n'avaient pas le choix. Shay sourit.

 Toi, tais-toi! s'emporta-t-elle en regardant son frère. Tu figures toujours sur la liste des personnes à qui j'en veux. Ne t'imagine pas que tu vas t'en sortir en acquiesçant à tout ce que je dis !

Ken lorgna Connor.

 Elle tient une liste?

 T'inquiète, j'y figure depuis des années. La voix d'Adne monta de deux octaves:

 J'ai tout entendu!

 Je n'en doute pas, beauté, dit Connor.

Ayant fini de couper les cordes, il recula d'un bond alors que les deux garçons se relevaient brusquement et se précipitaient vers moi.

Je fis quelques pas en arrière, m'attendant à ce qu'ils me saisissent à bras-le-corps. Cependant, ils s'arrêtèrent tous les deux à quelques centimètres de moi, haletants, se jetant des coups d'oeil.

 Salut, dis-je, interdite.

J'aurais aimé qu'ils me serrent contre eux, mais cela me paraissait mal parti.

 Salut, répéta Ren en croisant les bras sur la poitrine. On est désolés de ne pas être venus te sauver nous-mêmes.

Le sang battait à sa gorge. Shay lui adressa un sourire gêné, tout aussi mal à l'aise.

 Ce n'est pas l'envie qui nous manquait. D'où les liens..., dit-il en peignant d'une main ses cheveux ébouriffés par le vent. Tu vas bien?

Je fourrai les mains dans mes poches.

 Ouais. Le spectre, c'était affreux, mais ça n'a pas duré longtemps. Enfin, de mon point de vue. Je ne me rappelle pas grand-chose après avoir perdu conscience. Je me suis réveillée dans ma chambre. Lumine était là.

 Que s'est-il passé ? demanda Ren.

 Ils m'ont posé des questions auxquelles je n'ai pas répondu. Puis c'a été l'heure de l'échange. Je ne suis pas restée longtemps.

 Mais tu étais à Vail? insista Shay.

Je frémis au souvenir de ma chambre, de Lumine se faisant passer pour ma mère.

 Oui. J'ai vu mon père, cela dit. Je crois qu'il pourrait nous aider.

 D'où l'intérêt d'avoir Ethan et Sabine sur place, dit Connor. Espérons qu'ils pourront établir le contact.

 On enverra une dépêche à Ethan et Tom, intervint Anika. C'est bien que tu aies pu parler avec ton père, Calla.

Je hochai la tête en me demandant s'il parviendrait à rallier les Nightshade à notre cause.

 Ouvre une porte, Adne, reprit-elle. Je dois aller briefer les Guides et tout préparer pour ce soir.

 Dis-leur de croiser les doigts et les orteils, dit Connor. Adne se mit à tisser. Les fils sortant de ses piques reflétaient la lumière de l'aube qui, du littoral, se répandait dans la forêt, où nous nous trouvions. Ren observait son œuvre, fasciné. Je pris Connor à part.

 Alors Pyralis est ici?

 Là-bas, répondit-il en désignant la silhouette d'une île au loin. A Whakaari.

 Et on y va maintenant?

Je passai mes compagnons en revue. Notre groupe avait rétréci. Ethan, Sabine et Nev étaient à Vail. Silas nous avait quittés.

 Rien que nous ? On ne va pas nous envoyer des renforts ? Ses mâchoires se contractèrent.

 On ne sait pas ce qui nous attend là-bas. On voulait risquer aussi peu de vies que possible.

 Très rassurant.

Je tentai de rire, mais on aurait plutôt dit que j'avais la voix cassée.

 On va y arriver, me rassura Shay en posant délicatement ses doigts sur mon bras, réchauffant ma peau froide.

 Il vaudrait mieux, dit Connor. On y est. C'est la dernière étape de notre beau voyage.

 Vous savez à quel endroit de l'île se situe la lame? demandai-je.

 On sait où se trouve l'entrée de la chambre. On suppose que Pyralis est quelque part dans le volcan.

 Attendez... Un volcan? répétai-je, les yeux exorbités. Shay opina.

 Il y a beaucoup de volcans actifs en Nouvelle-Zélande. Regarde.

Il désigna le ciel au-dessus de l'île. Un panache de fumée montait en continu dans les nuages.

Mason apparut à côté de moi et passa le bras autour de mes épaules.

 Moi non plus je n'y ai pas cru au début.

 On va à l'intérieur d'un volcan, soupirai-je en me voûtant. C'est... C'est vraiment fantastique.

On est foutus.

 Qu'est-ce qu'un volcan comparé à une araignée mutante? Ou à des vampires piranhas? lança Shay en souriant. Allez, il faut voir ça comme une aventure. D'ailleurs, des tas de touristes y vont en excursion. Ça ne doit pas être bien dangereux.

 Sauf que les touristes n'essaient pas de voler un objet interdit sous le nez de sorciers maléfiques.

 Non, à moins d'avoir payé la formule de luxe, répliqua-t-il solennellement.

Je le dévisageai un moment, puis je ris.

 Tu es dingue, mon pote, dit Mason, hilare.

 Qu'est-ce que j'ai raté? demanda Adne en nous rejoignant, accompagnée de Ren.

Je me retournai: le portail avait disparu, tout comme Anika.

 Seulement le sens de l'humour tordu de Shay, répondit Connor. Allons au bateau.

Mason, Adne, Connor et moi embarquâmes dans le bateau calé dans le sable tandis que Shay et Ren le poussaient dans l'eau. Connor fit ronfler le moteur et nous commençâmes à rebondir sur les vagues, direction Whakaari.

 Et Logan? criai-je pour couvrir le vrombissement du moteur et le fracas des vagues. Quel rôle joue-t-il dans cette histoire?

 On a besoin qu'il agisse de l'intérieur, répondit Adne en se protégeant les yeux du soleil franchissant la crête de l'horizon. Sa présence sera essentielle quand Shay atteindra la Faille.

 Pourquoi?

 Seul un Gardien peut appeler Bosque et le forcer à révéler sa forme véritable. Sans ça, Shay ne pourra pas le bannir.

 Comment un Gardien pourrait-il forcer Bosque à faire quoi que ce soit? C'est lui qui les contrôle.

 Cela vient du serment que doivent lui prêter les Gardiens pour obtenir leur pouvoir; un test de loyauté. Leur allégeance à l'Annonciateur ne peut être scellée que lorsqu'il n'est pas masqué par un artifice. Ils doivent s'engager envers la vraie créature... et à ce que j'ai compris, elle n'est pas jolie, jolie.

 Verrues et compagnie, lança Connor.

 Je pensais à bien pire que ça, renchérit-elle.

 Avec un peu de chance, on verra ça de nos propres yeux.

 Tu parles d'une chance..., marmonna Mason. Connor lui sourit faiblement.

 Quand Logan aura achevé l'invocation, Bosque apparaîtra sous sa forme réelle. C'est une façon d'assujettir les Gardiens aux Enfers, mais ce qui nous intéresse, c'est que cela va permettre l'ouverture dans le voile dont nous avons besoin pour le bannir.

Je détestais l'idée qu'une aussi grande responsabilité reposât sur une personne à la loyauté aussi changeante que Logan.

 Peut-on vraiment compter sur lui pour remplir sa part du marché ?

 Bien sûr que non! s'exclama Connor en riant. Mais nous n'avons pas le choix.

 Et s'il change d'avis? S'il décide que le vent a tourné en faveur des Gardiens?

Il haussa les épaules.

 C'est possible. On n'y peut pas grand-chose.

 Mais il sait où se trouve l'Académie!

Adne secoua la tête.

 Peu importe. On s'en est occupés.

 Comment?

Une vague m'éclaboussa. Je m'essuyai le visage.

 Désolé! s'écria Connor. Je vais tenter de trouver une route plus lisse.

 On lui a jeté un sort, répondit Adne. S'il fait ne serait-ce que mentionner l'Italie ou l'Académie, ou même les montrer sur une carte, il mourra étouffé par son propre vomi.

 Comme ce qui est arrivé à M. Selby, en cours de Grandes Idées, renchérit Shay. D'après Anika, c'est un truc que tous les sorciers peuvent maîtriser assez facilement, qu'ils soient amateurs ou professionnels, comme ces types.

 Bien sûr, les Gardiens pourraient toujours chercher un moyen de contrer ce sort, dit Connor.

Adne lui donna une tape dans le dos.

 On ne t'a pas demandé ton avis, Connor. Contente-toi de naviguer!

 Ça va? demanda Shay, penché sur Mason.

Les yeux aussi fermés que ses poings aux phalanges toutes blanches, il s'agrippait au bord du bateau. Il n'ouvrit pas les yeux, mais fit la grimace quand Connor heurta une autre vague, qui nous trempa.

 Désolé ! lança-t-il, ce qui ne l'empêchait pas de pousser des cris de joie alors que nous faisions du rodéo sur les vagues.

 Promets-moi simplement que, si nous gagnons, je n'aurai plus jamais à monter à bord d'un autre bateau, répondit Mason. C'est tout ce que je veux. Plus de bateaux.

 Marché conclu, dit Shay en passant le bras autour de ses épaules. Plus de bateaux.

Ren vint s'asseoir à côté de moi.

 Comment vas-tu?

Il se pencha vers moi et glissa sa main sur la mienne.

 Ça va aller, dis-je en léchant le sel sur mes lèvres. Même si je pense que Mason a raison, pour ce qui est des bateaux.

Il sourit.

 Ouais. Les loups et l'océan ne font pas bon ménage.

 Sans blague.

Il approcha sa bouche de mon oreille.

 Est-ce qu'ils t'ont fait du mal, Calla? J'avais peur que... Efron... Ou mon... Emile...

Je secouai la tête.

 Rien que le spectre.

Il pressa mes doigts. Je levai les yeux sur lui.

 Je t'assure que je vais bien, Ren. Par contre, Sabine...

Ma gorge se serra. Si astucieux que soit leur plan, la savoir à la merci d'Efron me faisait horreur.

Sans relâcher son emprise, il grogna, observant l'île qui se dessinait face à nous.

 Je ne voulais pas la laisser partir. Ni moi, ni aucun de nous. On s'est disputés pendant longtemps.

Je hochai la tête. Au moins, je n'étais pas la seule à ne pas trouver cette solution satisfaisante. Le prix à payer me semblait trop élevé.

 J'ai cru qu'Ethan allait tuer quelqu'un, continua-t-il. Il a pété les plombs.

 Tu m'étonnes. Il sourit.

 Un peu comme Shay et moi quand ils t'ont enlevée.

Son regard chaleureux me fit rougir.

 Que s'est-il passé? Après que le spectre m'a attaquée? Son sourire disparut.

 Il y avait un autre spectre. Deux Gardiens nous attendaient au centre de plongée. Connor a fait sortir Adne sur la véranda. Elle a tissé aussi vite qu'elle pouvait.

 Et le spectre?

Je frémis au souvenir détestable de sa puanteur infiltrant mes narines, brûlant mes poumons. Cette impression qu'on m'écorchait vive.

Ren se raidit.

 Il nous a attaqués. J'ai cru que plusieurs d'entre nous allaient y passer avant que quiconque puisse s'échapper.

Ses yeux se posèrent sur Shay, qui bavardait aimablement avec Mason. Il avait réussi à le faire rire malgré son mal de mer, ce qui ne manqua pas de m'impressionner.

 Connor hurlait à tout le monde de s'écarter, mais Shay s'est planté juste devant le spectre. Et il a sorti cette épée.

J'en apercevais la poignée derrière son épaule.

 Elle a stoppé le spectre. Il opina.

 Elle ne l'a pas détruit, mais quand Shay l'a frappé, il a poussé un cri perçant. Je n'avais jamais entendu un truc pareil. J'ai cru que mes oreilles allaient exploser. Il ne pouvait pas avancer, et Shay a tenu jusqu'à ce qu'on puisse s'enfuir par la porte d'Adne. (Il gronda.) Mais on n'a rien pu faire pour toi. Tu avais disparu.

 Je suis là maintenant, dis-je en retirant ma main.

 Je sais.

Il fronça les sourcils, s'approcha de moi et, malgré mon grognement d'avertissement, déposa un baiser doux et rapide sur ma joue.

 Si on t'avait perdue... Je ne peux pas l'imaginer. Mais tu es là, et c'est tout ce qui compte.

Je jetai un coup d'oeil à Shay. Il nous regardait, mais même s'il n'avait pas l'air aux anges, il n'avait pas sauté à la gorge de Ren. Cela me paraissait étrange. Il inclina une fois la tête et je me rendis compte que lui et Ren se contemplaient mutuellement, le visage calme, respectueux. Je n'en revenais pas.

Quelque chose avait changé pendant mon absence. J'aurais dû me réjouir qu'ils ne s'étripent pas, j'en avais conscience ; au lieu de ça, cela me rendait nerveuse. Qu'est-ce qu'ils mijotaient?

 On y est presque ! s'écria Connor en ralentissant. Mason leva les bras au ciel.

 Alléluia !

Shay éclata de rire.

 Tu réalises que tu es en train de te réjouir de notre arrivée sur un volcan actif?

 Je préférerais toujours la terre ferme à l'océan. Même si elle risque d'exploser sous mes pieds.

Comme nous approchions de Whakaari, l'océan houleux se calma, à l'abri de l'île reposant au large de la baie de Plenty, en Nouvelle-Zélande. Le moteur ronronnait tandis que Connor naviguait le long de la côte. Il échoua finalement notre embarcation sur une étroite bande de sable au milieu d'austères roches volcaniques qui dominaient le paysage. Les seuls signes de vie provenaient d'oiseaux faisant des piqués dans les airs. Quand je sautai sur le sable, je fus frappée par l'étrange palette de couleurs. Des pierres gris foncé et marron contrastaient avec les traces de cristaux citron vert et jaune qui poussaient parmi elles. Des rivières de rochers couleur rouille apparaissaient par endroits, comme si Whakaari, blessée, perdait du sang.

De la vapeur s'élevant de crevasses emplissait l'atmosphère de gaz nocifs.

Mason se pinça le nez.

 Je retire ce que je viens dire. Cette odeur, c'est encore pire que l'eau. Pourquoi fait-on toujours des trucs qui me donnent envie de vomir ?

 Jai failli oublier, dit Connor, qui nous lança à chacun un masque à gaz. Au cas où les émanations deviendraient trop fortes.

 Où va-t-on ? demanda Shay.

Le Chercheur descendit du bateau et se mit à fouiller dans son manteau.

 À l'est. Il faut grimper un peu. Mais pas très loin.

 Et on ne sait pas ce qui nous attend? s'enquit Ren. Adne secoua la tête.

 Aucun de ceux qui ont été envoyés là-bas n'est revenu.

 Ça vous arrive d'avoir de bonnes nouvelles? demanda Mason. Vous avez déjà entendu parler du pouvoir de la pensée positive?

 Je suis trop honnête pour être positive, rétorqua Adne avec un sourire malicieux.

 Qu'est-ce que tu fabriques? demanda Shay à Connor, qui nous tournait le dos. C'est quoi, ça?

Il lui attrapa le bras, le forçant à se retourner : le Chercheur tenait un petit carnet dans sa paume.

 Hé ! J'étais en plein milieu d'une phrase.

 Tu... Tu prends des notes? s'étonna Shay.

Connor se racla la gorge en se frottant la nuque, embarrassé.

 C'est juste... Je me suis dit que... Enfin, vous savez... Silas. Adne s'approcha de lui, se hissa sur la pointe des pieds et déposa un baiser chaste sur ses lèvres.

 Tu es quelqu'un de bien, tout compte fait.

Elle sourit avec tristesse et allait se détourner quand il passa le bras autour de sa taille et la souleva du sol. Le baiser qu'il écrasa sur sa bouche était tout sauf chaste et il dura si longtemps que nous nous détournâmes vite en rougissant.

Enfin, il la reposa.

 J'abandonne, dit-il d'une voix rauque. Je t'aime, Adne. Je suis carrément dingue de toi.

Elle glissa ses doigts entre les siens et lui pressa la main.

 Alors essaie de ne pas mourir, OK? On aura des tas de choses à se dire quand tout ça sera terminé.

 Je ferai de mon mieux.

Il faillit tomber à la renverse quand elle se jeta sur lui pour l'embrasser à nouveau. Mason siffla et se mit à applaudir.

Nous nous regardions tous, nos sourires idiots nous libérant momentanément de la tension de la bataille imminente. Seul Ren restait de marbre. Il toisait Connor avec méfiance.

 Quoi ? demanda celui-ci en fronçant les sourcils.

 C'est ma sœur, grommela-t-il.

Connor soutint son regard.

 Je le sais. Et je l'aime.

 Génial. Et quelles sont tes intentions ?

 Mes intentions ? répéta-t-il, perplexe.

Alors, Ren sourit, lui montrant ses canines pointues.

 Quand tout ça sera terminé, nous aussi on aura des tas de choses à se dire.




DIX-NEUF





CONNOR OUVRAIT LA MARCHE SUR LES PIERRES RUGUEUSES qui m'entaillaient les pattes. L'ascension, bien que courte, était éprouvante. Nous devions éviter des perforations profondes qui crachaient sans prévenir des jets de vapeur ou de gaz empoisonné. À l'inverse des forêts éclatantes de la côte, aucune vie ne s'était développée sur Whakaari, dans cet environnement qu'on aurait cru extraterrestre. Quoique époustouflant, le paysage sinistre n'aurait pu être qualifié de beau, tant il laissait présager le pire, comme s'il avait été conçu pour décourager les intrus.

 Par ici! lança Connor en nous faisant signe d'approcher.

Nous étions parvenus à un point où la pente devenait brusquement très raide. Juste devant nous, une entaille barrait la face rocheuse. Des volutes vaporeuses s'en échappaient, dansant comme des rubans de soie portés par le vent.

La vapeur emprisonnait la lumière vacillant dans la caverne. Ses couleurs allaient de l'argenté au cramoisi puis au doré, alors qu'elle fuyait l'obscurité et se dissipait dans l'air, au-dessus de nous.

Mason trotta jusqu'à l'entrée, renifla, gratta le sol avec anxiété. Connor haussa les sourcils et Mason changea de forme.

 Tu veux vraiment qu'on entre là-dedans? Sérieusement? Ça sent la mort. Une mort du genre atroce et puante.

 Parce qu'il en existe d'autres genres? demanda Connor.

 Il a raison, intervint Adne en se couvrant le nez et la bouche. Ça sent vraiment mauvais.

 On confectionne de petits bouquets de fleurs à se coller sous le nez ou on s'y jette?

 Tu t'y connais en art floral? se moqua Adne. Tu m'impressionnes.

 C'est très impressionnant, en effet, renchérit Mason. Très xixe siècle. Pas très viril, cependant...

Adne posa les mains sur la poitrine de Connor.

 Ne l'écoute pas, «ma puce». Moi je te trouve très viril quand même.

Connor jura et s'engouffra dans la grotte alors qu'elle s'esclaffait.

 Tu ne vas pas t'attendrir un peu, après ce qu'il t'a dit ? demandai-je.

 Explique-moi en quoi ce serait drôle, répliqua-t-elle avec un grand sourire.

 Continue de lui mettre la pression, lança Ren en suivant Connor. Sinon, je serais déçu.

 Et je ne voudrais pas contrarier mon grand frère.

 Gentille petite.

Il lui décocha un sourire et disparut à son tour.

Je me faufilai dans la caverne. L'air était chaud, lourd, nauséabond. Je me mis aussitôt à transpirer. Des gaz s'infiltraient en moi à chaque bouffée, désagréables, mais pas nocifs au point de justifier le port d'un masque. Nous pouvions avancer dans le tunnel étroit sans nous courber. Des teintes subtiles et tremblantes évoquant la lueur d'un feu illuminaient notre chemin. La douce inclinaison me disait que nous progressions lentement dans le ventre du volcan.

Soudain, Connor s'arrêta et se mit à plat ventre, puis il commença à ramper. Je compris pourquoi : le tunnel s'ouvrait sur un large rebord. Un par un, nous nous allongeâmes à côté de lui. Le précipice me coupa le souffle. Le chemin continuait, mais se transformait en une spirale aussi raide que resserrée.

Plus de trente mètres plus bas, j'apercevais un grand cercle taillé dans la roche volcanique. Sa surface lisse, brisée par quelques crevasses, vomissait de la vapeur. Un bloc de pierre surélevé - qui me rappelait désagréablement l'estrade sacrificielle de la Chambre des Gardiens, sous l'Éden - trônait au centre. La silhouette miroitante Tune femme planait au-dessus. Des voiles diaphanes, cramoisi et or, flottaient autour de son corps, lui prêtant une substance qui, je le savais, n'existait pas vraiment.

 Cian, souffla Shay.

Connor produisit une série de jurons.

 Elle n'est pas seule.

Je suivis son regard noir : près d'elle, trois bûchers étaient postés comme des sentinelles.

 Attendez une seconde, dit Mason, contrarié. Comment des feux peuvent-ils bouger?

En effet, les flammes se déplaçaient, tournant lentement autour de l'estrade. Je plissai les yeux et me rendis compte que chaque bûcher avait une forme.

 Oh mon Dieu ! chuchotai-je. C'est impossible. Ren m'adressa un regard en biais.

 Je sais.

 Et pourtant si, dit Adne, les lèvres pincées. Ce sont bien des loups.

 Je pensais que c'était un mythe, ajouta Connor en se massant les tempes. Pas étonnant que personne ne soit revenu.

 Qu'est-ce que c'est? murmura Mason en scrutant les créatures flamboyantes.

 Des Lyulf, répondit Adne. Des loups de feu.

 Ce ne sont pas des loups, sifflai-je, irritée par l'odeur de soufre et de charbon ardent.

 Ils ne portent pas de fourrure, mais je t'assure que ce sont des loups, dit Connor. Les Lyulf sont les animaux domestiques favoris de l'Annonciateur. Il s'en est servi lors de la première bataille opposant les Gardiens aux Chercheurs. Lui seul peut les appeler et...

Il s'interrompit sur un regard d'Adne.

 Et quoi? insistai-je.

 Ça n'a aucune importance, éluda-t-elle.

Shay déplaça l'épée sur son dos et changea de position pour avoir une meilleure vue des trois Lyulf.

 Crachez le morceau. Connor fit la grimace.

 D'après la rumeur, ce sont eux qui ont inspiré la création des Protecteurs aux Gardiens.

 Ils ont un peu raté leur coup, pouffa Mason. Moi en tout cas, je ne peux pas me transformer en torche humaine... ni en torche lupine, d'ailleurs.

 Peu importe ce qu'ils ont inspiré et quand ils ont combattu, dit Shay. Comment peut-on les tuer?

 On ne peut pas, répondit Connor en roulant sur le dos, fixant le plafond. Voilà le problème. Les Lyulf sont des êtres puissants venus des Enfers. Comme les spectres. Pires que les spectres, en fait.

 J'ai du mal à croire qu'il existe pire, lançai-je.

 Je suis bien d'accord avec toi, approuva Ren.

 Vous vous êtes déjà brûlé la langue ? demanda Connor. Vous avez apprécié ?

Je lui fis les gros yeux.

 Où veux-tu en venir?

Il me décocha un regard furieux.

 Comment comptes-tu mordre un être composé de feu? Tes poumons brûleraient et tu mourrais en moins d'une minute. On ne peut pas les attaquer. Je ne sais pas ce qu'on va faire.

 J'ai déjà repoussé un spectre, intervint Shay. Je vais procéder de la même manière.

 Tu ne pourras pas les contenir tous les trois. Sans compter que tu dois récupérer la lame.

 Une diversion, dit Ren. Comme avec les chauves-souris. Voilà ce qu'on doit faire.

Connor le regarda dans les yeux, puis se détourna.

 On ne s'en tirera pas tous vivants.

 On n'a pas le choix. D'ailleurs, c'est bien pour ça que nous sommes aussi peu nombreux, non? Parce qu'on le savait déjà.

Connor jura doucement en dégainant ses épées.

 Quelqu'un a pensé à apporter un pistolet à eau? Ça pourrait faire toute la différence.

 Alors, on s'y prend comment? demanda Shay en l'ignorant.

 On va les esquiver, répondit Ren. Si on parvient à les faire courir, ça te fera gagner du temps, et ça t'évitera peut-être une blessure sérieuse. Ensuite tu prends la lame et Connor protège Adne pour qu'on puisse ficher le camp dès que tu es prêt.

Connor se contenta de hocher la tête.

 Allons-y, dit Ren.

Il s'accroupit et changea de forme. Il me jeta un coup d'œil. J'opinai, puis je croisai le regard de Mason et nous nous transformâmes en même temps. Ensemble, nous nous engageâmes furtivement dans la spirale, nous enfonçant dans les entrailles du volcan où les loups de feu encerclaient Cian, traquant éternellement tous ceux qui osaient s'introduire là. Shay, Connor et Adne nous suivaient sur la pointe des pieds.

À mesure que nous descendions, les gaz devenaient de plus en plus forts et me retournaient l'estomac. Je secouai le museau, les narines frétillant d'agacement.

Ce serait tellement mieux si on n'était pas obligés de respirer, se plaignit Mason.

La pensée de Ren voyagea jusqu'à nous. Restez concentrés.

Mason baissa le museau en signe d'obéissance. Je ne quittais pas le flanc de Ren. Nous étions suffisamment proches pour entendre les Lyulf. Ils émettaient des grondements graves et réguliers, poursuivant leur trajet incessant, ployant leurs muscles, flammes vivantes, dessinant un cercle de feu autour de Pyralis.

Ren fit une pause dans l'ombre d'un affleurement rocheux. Le dernier endroit caché à la vue avant que le sentier pentu ne débouche sur la chambre large. Plus que quelques pas et nous serions à découvert, face à face avec les Lyulf.

Essayez de les séparer et de les faire bouger. Ne vous laissez pas acculer.

Sur ce, il leva le museau et poussa un hurlement, dont la puissance emplit toute la caverne. Les Lyulf s'interrompirent et se tournèrent dans notre direction. Ils y répondirent par leur propre cri. De la fumée tournoyante s'élevait de leurs gueules.

Ren sortit brusquement de sa cachette, Mason et moi sur les talons. Les loups de feu ne bronchèrent pas, se contentant d'observer notre approche en nous montrant les crocs. Je vis leurs yeux, charbons couvant dans leurs corps de flammes. Dépourvus de tout, sauf de haine et de soif de meurtre.

Ren s'élança vers eux. Le premier Lyulf se ramassa sur lui-même et bondit. Au tout dernier moment, Ren se projeta sur le côté, fit des tonneaux, puis se releva. Il aboya, remuant la queue. Taquinant son adversaire.

Dispersez-vous! ordonnai-je par la pensée. Retenez leur attention. Shay a besoin de temps.

Je fis volte-face et montrai les crocs au deuxième loup tandis que Mason faisait claquer ses mâchoires sous le nez du troisième. Le Lyulf déversait autant de chaleur qu'un fourneau. Alors que je passais en flèche devant lui, le narguant, je sentis l'odeur de ma fourrure roussie. Je me dirigeai de l'autre côté de la chambre, espérant éloigner nos ennemis du chemin que devrait emprunter Shay. Je n'avais pas besoin de me retourner pour savoir que le Lyulf était à mes trousses. À chaque accélération, je sentais sa chaleur, ses flammes qui me léchaient la queue.

Mason glapit et je pivotai. Il courait toujours devant l'autre Lyulf, mais son flanc fumait.

Continue de courir, Mason. Tiens bon !

Piquant des pointes de vitesse, changeant subitement de direction, je faisais tout mon possible pour échapper à mon assaillant. Je n'avais qu'une option: courir. Combattre était hors de question. Du coin de l'œil, j'aperçus un mouvement confus. Un loup marron doré traversait la salle à toute allure. Arrivé à l'estrade où attendait Cian, il se métamorphosa et se jeta dans ses bras ouverts. Une bouffée de chaleur caressa mes talons et je m'élançai dans les airs. Et me figeai.

La pièce fut plongée dans l'obscurité. J'étais suspendue en l'air, flottant dans le vide. Plus de lumière. Plus de bruit. Je pouvais encore respirer, mais je n'en avais pas envie. Tous nos espoirs se concentraient dans ce moment.

Et puis je tombai, heurtant violemment le sol rocheux.

Le Lyulf était toujours derrière moi. Il secoua son museau, et de la fumée s'échappa de ses narines. Lorsque ses yeux firent le point sur moi, il rugit et bondit. Je roulai sur le dos et réussis à l'esquiver, même si ma fourrure avait un peu brûlé.

 Adne, ouvre la porte ! hurla Shay.

De l'autre côté de la salle, je vis des lumières scintillantes. Adne commençait à tisser. Le Lyulf le remarqua aussi. Il se détourna et poussa un hurlement, attirant l'attention de son compère, qui pourchassait Mason. Celui-là hurla à son tour, et les deux bêtes embrasées foncèrent dans la direction de la jeune fille.

On doit les arrêter! m'écriai-je à l'attention de Mason.

Alors même que nous nous lancions à leur poursuite, je passais la grotte en revue, à la recherche de Ren. Quand je le repérai, tous mes poils se dressèrent. Il boitait, une patte relevée, tentant d'esquiver son adversaire. Mais celui-ci gagnait du terrain, l'acculant contre une fissure fumante dans la roche.

Je ne savais pas quoi faire. Les deux autres Lyulf couraient vers Adne. Je ne pouvais pas à la fois les arrêter et aider Ren.

Calla? Mason avait vu la même chose que moi.

 Calla! Ramène tes fesses ! hurla Connor.

Je posai les yeux sur lui. Les épées pointées vers le sol, le visage sombre, il regardait approcher les Lyulf. J'avais l'impression qu'on me déchirait le cœur en deux. Je pris ma décision.

Ren a plus de chances de s'en tirer que Connor. J'envoyai cette pensée tremblante à Mason. Adne est notre seule chance de sortir d'ici.

Je sais, répondit-il en redoublant de vitesse.

N'arrête pas de bouger, Ren ! lui lançai-je, n'osant pas le regarder. On arrive dès que possible.

Protégez-la, répondit-il presque immédiatement. Ne vous en faites pas pour moi.

Tais-toi! grondai-je. Et reste en vie.

Nous avions presque rattrapé les Lyulf. Rassemblant toutes mes forces, je bondis par-dessus les flammes animées, atterris devant elles, dérapai et m'immobilisai juste devant Connor. Alors, je fis volte-face, tous crocs dehors. Mon apparition surprit les Lyulf qui montrèrent leurs dents incandescentes en grognant. Je me ruai vers eux, les énervant en me mettant presque à leur portée, puis en feintant au tout dernier moment. Du coin de l'œil, je voyais que Mason m'imitait.

Cette tactique semblait fonctionner. Furieux de ne pouvoir nous atteindre, les loups de feu en avaient oublié Adne et Connor.

Essayons de les attirer vers Ren.

Je m'apprêtais à me précipiter vers lui quand, stupéfaite, je me rendis compte qu'il fonçait droit sur nous. Je voyais la douleur que lui causait le contact de sa patte blessée avec le sol. Le Lyulf le suivait de près, plus rapide que lui désormais.

Soudain, il sauta. Je ne pus rien faire d'autre que d'aboyer pour prévenir Ren. La créature enflammée allait s'écraser sur son dos.

Roule! hurlai-je, espérant qu'il m'entendrait à temps. Roule sur le côté !

Ren se propulsa sur le côté. Mais au même moment, un autre loup prit sa place. Et alors, ce ne fut plus un loup, mais Shay, une épée dans chaque main.

Les épées jumelles transpercèrent le Lyulf La créature poussa un cri déchirant, crachant de la fumée. Puis elle fut réduite en cendres tombant doucement sur les épaules de Shay, comme de la neige. Il se retourna et croisa mon regard alors que je passais à côté de lui en courant. Il maniait les épées si rapidement que je les distinguais à peine. Un second cri annonça la mort de mon adversaire.

 Vive le Scion! l'acclama Connor.

Ce fut une terrible erreur. Le Lyulf, qui jusque-là se concentrait sur Mason, se retourna brusquement, plissa ses yeux charbon ardent et se dirigea d'un pas menaçant vers le Chercheur. Mason poussa un hurlement pour regagner son attention, mais le Lyulf l'ignora.

Connor brandit ses épées alors que le Lyulf s'élançait dans les airs.

 Adne, derrière moi !

Je courais vers eux, bien trop consciente que je n'arriverais pas à temps. Shay était à mes côtés, sous forme de loup, et ses griffes cliquetaient sur le sol de pierre.

Le cri d'Adne résonna dans toute la chambre.

 Non!

Elle poussa Connor sur le côté. Son apparition subite déstabilisa le loup. Elle leva un bras en l'air et la créature referma les mâchoires sur son biceps. Elle hurla quand il l'entraîna au sol.

Connor se releva aussitôt.

 Adne!

Je lui rentrai dedans juste au moment où il allait se jeter sur le Lyulf. Shay se transforma et passa les épées à travers le corps de la créature. Elle frémit et se désagrégea, recouvrant Adne de cendres.

 Ecarte-toi! s'écria Connor en me repoussant pour se précipiter vers elle.

 Attends, Connor, dit Shay, agenouillé à côté d'elle.

 Laisse-moi la voir!

Il bouscula Shay et la prit délicatement dans ses bras. Elle avait les yeux vitreux et ne bougeait plus. Connor se mit à sangloter. Je changeai de forme et m'accroupis à côté de lui. Ce que je vis me coupa le souffle. Le bras d'Adne, du bout des doigts jusqu'à l'épaule, était méconnaissable. Sa peau avait noirci, carbonisée, et le blanc de l'os ressortait là où les crocs du loup avaient déchiré sa chair. Sa tunique avait partiellement brûlé, révélant des cloques rouges sur son cou et sa poitrine.

Ren boitilla jusqu'à nous en gémissant. Il reprit sa forme humaine et s'agenouilla près de sa sœur.

 Elle respire encore ?

 Je ne sais pas, répondit Connor d'une voix étranglée. Je n'arrive pas à le savoir.

 Donne-la-moi.

Mason tira Connor en arrière. Ren s'étendit à côté de sa sœur et posa la tête sur son sternum. Au bout d'un moment, il poussa un long soupir.

 La respiration est faible, mais bien là. Je dois lui donner du sang.

 Elle est en état de choc, dit Shay. Je ne sais pas si elle pourra avaler.

 On doit tenter le coup.

Quand Ren se mordit le bras, je vis que sa main était gravement brûlée, sa peau craquelée et couverte d'ampoules.

 Soulève sa tête, ordonna-t-il à Shay.

Quand Shay eut relevé le menton de la jeune fille, tenant sa tête entre ses mains, Ren lui ouvrit doucement les lèvres et laissa son sang s'y écouler doucement. Le liquide emplit sa bouche, dégoulina sur son visage.

 Allez, Adne, murmurai-je. Tu es une battante.

Connor se tortilla pour se défaire de l'étreinte de Mason. Il tomba à genoux.

 S'il te plaît. S'il te plaît, reviens-moi.

La gorge d'Adne se mit à remuer. Elle avalait.

 Encore, dis-je.

Ken pressa son bras contre sa bouche. Elle déglutit encore. Et encore. Tout en buvant, elle replia les doigts de son bras indemne autour du poignet de Ren. Lentement, son corps commençait à se régénérer. Sur sa poitrine et sur son cou, les rougeurs et les cloques s'effaçaient. De la chair neuve se répandait sur son bras, et les restes calcinés de ses muscles s'effritaient, grâce à l'action thérapeutique du sang de Ren. En une minute, toutes les séquelles de l'attaque du Lyulf avaient disparu. Elle s'assit et s'essuya la bouche.

 C'était incroyable!

Elle observa son bras indemne, fléchissant les doigts. Connor la souleva dans ses bras.

 Bon sang, petite ! dit-il avant de l'embrasser, la serrant contre lui. C'était quoi, cette cascade insensée? N'essaie plus jamais de me sauver, tu m'entends ?

 Tu étais prêt à te sacrifier pour me protéger, répliqua-t-elle en lui souriant. Je n'allais quand même pas te laisser mettre un terme à notre relation aussi facilement.




VINGT





LES VAGUES LAPAIENT LA CÔTE À QUELQUES MÈTRES DES ROCHERS sur lesquels nous étions affalés. Cela faisait plusieurs minutes que nous admirions la Croix Élémentaire, reprenions notre souffle et nous efforcions de croire que nous avions bel et bien accompli cette tâche impossible.

 Ça me démange de faire mon malin en sortant une remarque du genre : «Je pensais que les épées brilleraient plus », dit Mason en appuyant sur le bras qu'il avait mordu pour que Ren puisse boire son sang. Mais je dois admettre que, niveau brillance, elles sont parfaites.

Shay les envoya en l'air en riant et les rattrapa sans effort. Je n'aurais su dire si c'était dû à leur éclat, mais elles dégageaient en effet une sorte de perfection, de complétude.

Je voyais Eydis, la poignée de la seconde épée, pour la première fois, ayant été écartée plus tôt que prévu de la bataille au Mexique. De toutes les pièces de la croix, c'était celle que je trouvais la plus belle. Elle avait la même taille et la même forme qu'Haldis, mais tandis que la poignée de la terre reluisait de la couleur rouille de la terre battue, riche comme un sol fertile, celle de l'eau resplendissait de teintes azur et vert glauque. Les couleurs évoluaient constamment, donnant l'impression qu'elle contenait de l'eau mouvante.

La lame qui s'étirait dans son prolongement me donnait la chair de poule. Les flammes qui dansaient à sa surface semblaient vivantes, comme la chair en combustion des Lyulf. Shay nous avait juré qu'il ne sentait par leur chaleur, pourtant, dès que l'un d'entre nous s'approchait de Pyralis, son feu intense nous empêchait de l'examiner de plus près.

Pendant que nous nous reposions, assimilant l'énormité de ce qui venait de se produire, Shay s'entraînait à se servir des épées de concert. Même si je l'avais déjà vu combattre les Lyulf avec la Croix Elémentaire, sa puissance m'hypnotisait toujours autant. Quand il bougeait, les armes devenaient une extension de son corps. Il évoluait en harmonie avec elles. Et le son… Je n'avais jamais entendu un son pareil. À chaque coup, chaque geste, se déchaînaient le souffle du vent, le fracas des vagues, le ronflement du feu - le tout équilibré par le calme de la terre. Le pouvoir palpable qui courait dans les lames, puisant dans la force de chaque poignée, me picotait la peau. D'ailleurs, il ne s'agissait pas que des épées, mais de Shay lui-même. De la grâce, de la force et une concentration infaillible émanaient de lui. Quand il maniait ses armes, il était magnifique... et terrible.

Je frémis, me demandant malgré moi s'il pouvait être cette chose - cette puissance, le Scion - et rester celui que j'aimais.

Je jetai un coup d'œil à Ren, assis entre Mason et moi. Les yeux plissés, concentré, il suivait chaque mouvement de Shay. Il semblait pensif. Je lui trouvais un regard étrange, triste, plein de regrets, presque.

 On ferait mieux d'y aller, dit Adne. Anika a besoin de nous.

Connor était allongé paresseusement par terre et Adne s'appuyait contre lui. Malgré sa pose faussement nonchalante, j'avais bien remarqué son bras autour d'elle, et la façon dont il se pressait contre elle, comme s'il ne voulait plus jamais la relâcher, tandis que, de son autre main, il lui caressait les cheveux.

 Tu as raison, acquiesça-t-il. Nous avons fait notre tour d'honneur. Il est temps de retourner au combat.

Elle lui embrassa le dessous du menton avant de se lever d'un bond.

Une sensation douce-amère m'envahit alors qu'elle tissait la porte qui nous ramènerait à l'Académie. Nous avions réalisé notre objectif, mais cela signifiait que les enjeux avaient grimpé. Dans quelques heures, nous assaillirions les Gardiens. Mon univers était sens dessus dessous. Les maîtres que j'avais servis autrefois étaient devenus mes ennemis, et je m'apprêtais à combattre dans l'espoir de les détruire.

 Tu te sens prête? demanda Ren.

Quand je croisai son regard, je compris qu'il pensait à la même chose que moi. Je fis craquer mes doigts et me levai.

Je n'ai pas le choix. Personne n'a le choix.

 L'histoire n'attend plus que toi! s'exclama Connor en montrant le portail scintillant à Shay.

 Ce n'est pas parce que tu prends des notes pour Silas que tu dois parler comme lui, lança Adne.

Il grimaça.

 Touché.

Nous fûmes accueillis par la clameur des Chercheurs dans la salle de Tactique d'Haldis. Elle n'avait pas été conçue pour contenir tous les Chercheurs en même temps, mais ils s'étaient tous amassés là, quitte à se tasser contre les murs et à déborder dans le couloir.

Quand Shay apparut, tout le monde se tut, dans l'expectative. Alors, il brandit la Croix Elémentaire, et les acclamations fusèrent. Anika s'avança vers lui et s'inclina. Lorsqu'elle releva le visage, ses joues luisaient de larmes.

Elle leva les bras et le bruit s'atténua.

 Nous ne disposons que de quelques heures. Les tâches ont été attribuées. Soyez prêts à passer à l'action à six heures du matin.

La salle se vida en quelques minutes. Une poignée de Chercheurs s'attarda pour admirer l'épée et murmurer des remerciements à Shay, mais il ne resta bientôt que notre groupe, plus Anika.

 Tout le monde va bien? demanda-t-elle. Pas besoin d'Élixirs?

 On n'est pas passés loin, répondit Connor en prenant Adne par la taille, mais nous avons des guérisseurs prêts à l'emploi en la personne de nos amis les loups.

Anika regarda furtivement son bras autour d'Adne. Un sourire passa rapidement sur ses lèvres, puis disparut.

 Oui, dit-elle en se concentrant sur nous. Nous vous en sommes reconnaissants.

 Quelle heure est-il, au fait? demanda Mason en bâillant.

 Quatre heures.

 Ça nous laisse deux heures, calcula Ren.

 Je crains de ne pouvoir vous en accorder qu'une, dit Anika. Les équipes sont au point, mais vous, je dois encore vous briefer. Prenez un peu de repos et retrouvez-moi ici.

 Des nouvelles de Vail? demandai-je.

Si vitale qu'ait été notre mission, il y en avait une autre en cours. On jouait gros sur tous les fronts.

 Aucune. Mais cela changera peut-être quand nous leur apprendrons que nous avons récupéré la croix.

Je me mordis la lèvre, me demandant si Sabine avait réussi à trouver mon père. Où en étaient Nev et Ethan? Nev risquait-il sa vie en essayant de trouver d'autres loups en patrouille? Parviendrait-il à les rallier à notre cause?

Tant de choses dépendaient de la conjonction de tous ces paramètres. Si un seul détail coinçait, nous échouerions.

Connor s'était penché vers Adne et lui murmurait quelque chose à l'oreille. Elle hocha la tête et il se racla la gorge avant de s'adresser à nous :

 Si vous voulez bien nous excuser, nous allons prendre un peu de repos bien mérité. On se voit dans une heure.

Comme ils quittaient la pièce, j'entendis un petit grognement et me retournai : Ren s'apprêtait à leur emboîter le pas. Je le rattrapai par le bras.

 Ne t'avise pas de faire ça ! Il se hérissa, prêt à attaquer.

 Il profite d'elle.

 Non, répliquai-je en le tirant vers moi. Fais-moi confiance. Il me lança un regard méfiant, mais cessa de lutter.

 Qu'est-ce que tu vas faire? Te reposer?

 Sûrement pas, répondis-je, mon cœur battant la chamade. Par contre, je vais me changer. Ça fait deux jours que je porte ces vêtements. Peut-être prendre une douche...

Il sourit et mes joues s'enflammèrent.

 Laisse tomber.

Je le relâchai et reculai de quelques pas. Des images de Ren vêtu seulement d'une serviette défilaient dans mon esprit. Il rit doucement.

 On se voit dans une heure, Lily.

Agacée de rougir encore, je me rattrapai en lui grognant dessus. Cela ne fit qu'augmenter son hilarité.

 Je suis le seul à avoir faim? demanda Mason en se frottant le ventre.

 Vous trouverez vos amis Bryn et Ansel en cuisine, dit Anika. Avec Tess, normalement.

 En cuisine? s'étonna Shay. Pourquoi?

 Après l'incident avec Logan, nous nous sommes dit qu'il valait mieux le consigner quelque part.

 Alors vous l'avez mis à la plonge? demandai-je.

 Laver la vaisselle est une punition suffisante pour quelqu'un qui a subi ce que ton frère a subi, répondit-elle avec sourire triste. Il ne peut pas se conduire ainsi et se promener en toute liberté au sein de l'Académie. Il n'empêche qu'à sa place, n'importe lequel d'entre nous se serait senti autorisé à réagir de la sorte.

 Je suis contente que vous voyiez les choses de cette manière.

 Les travaux de cuisine devraient suffisamment l'occuper pour l'empêcher de faire des bêtises.

 Dans ce cas, je file là-bas, dit Mason, avant d'ajouter dans un murmure, en passant devant moi: Elle n'a pas pensé à tous les couteaux qu'il pourrait voler?

Je jetai un coup d'œil à Anika, plongée dans une conversation avec Shay, qui lui présentait ses épées.

 Je viens avec toi, dis-je en lui prenant le bras.

Je me forçai à ne pas croiser le regard de Ren. Je ne me sentais pas suffisamment solide pour affronter ce que je pourrais y voir. J'avais déjà le cerveau saturé de questionnements sur nos chances de réussite, sur les risques que nous allions prendre, et sur toutes les pertes que nous avions déjà subies. Typiquement le genre de pensées qui pouvaient conduire à des décisions impulsives et irrationnelles. Je devais me calmer avant la bataille.

 Tu veux venir voir Ansel et Bryn? me demanda Mason en s'arrêtant au niveau de l'escalier.

 Oui. Mais d'abord, il faut vraiment que j'enlève ces fringues.

 Je ne te le fais pas dire. J'étais juste trop poli pour le mentionner.

 Je te remercie, dis-je en lui donnant un coup de poing sur le bras.

 À plus !

Il déposa un baiser sur ma joue et dévala les marches.

Une grande lassitude s'était instillée dans mes os quand je me glissai dans ma chambre et laissai la porte se refermer doucement derrière moi. Je me forçai d'abord à me changer, ignorant les appels répétés de mon lit. Si je m'allongeais, je ne me relèverais sûrement pas avant l'heure du départ. Je me frottai la peau avec ma tunique pour enlever autant de suie et de crasse que possible. Une douche m'aurait fait un bien fou, mais je craignais trop de prendre du retard ou de tomber dans une embuscade tendue par Ren.

Je finissais juste de boucler ma ceinture quand on frappa doucement à la porte.

 Qui est-ce?

 Shay.

Un nœud se forma dans mon bas-ventre. Au son de sa voix, mon inquiétude concernant Ren et tout le reste se dissipa. Toute sa vie était tendue vers la bataille à venir. Il était la clé. Il était le Scion. Et maintenant, il détenait la Croix Élémentaire.

Pourtant, il frappait à ma porte, et il était toujours le garçon que j'aimais... Du moins je l'espérais.

 Entre.

Il s'exécuta, gardant ses distances.

 On peut parler?

Le nœud dans mon ventre se pétrifia, se transformant en une boule lourde, douloureuse. Je hochai la tête.

 Je ne veux pas donner dans le mélo, mais je voulais juste que tu saches que tout ira bien pour toi. Quoi qu'il arrive ce soir.

 Quoi? demandai-je, mon appréhension se dissolvant en surprise.

 Tu ne seras pas seule.

Il s'avança vers moi. Je le dévisageai, perplexe.

 Je ne serai pas seule?

Il me prit les mains.

 Non. Ren et moi...

Je les arrachai aussitôt.

- Ren et toi? sifflai-je.

 Euh, oui... On a...

 Vous avez quoi? grondai-je.

 Eh bien... (Il déglutit et recula en voyant mes dents s'aiguiser.) On a eu l'occasion de discuter.

 De quoi?

 De toi... On s'est dit que...

 Quand avez-vous parlé de moi ?

 On est restés ligotés un bon moment, dit-il en attrapant un fauteuil et en le posant comme une fortification entre nous. Et puis Ma son a fait une sieste... juste après m'avoir mordu.

Je m'agenouillai sur le coussin du fauteuil, resserrant les doigts autour de son armature.

 Je suis tout ouïe.

 Quand on a arrêté d'essayer de défaire nos liens, on s'est disputés un moment.

 Très étonnant.

 Et cela nous a amenés à parler de toi.

Il recula encore d'un pas quand mes ongles transpercèrent le tissu.

 Continue.

 Je ferais peut-être mieux d'y aller, dit-il, le regard farouche.

 Raconte-moi, Shay.

C'était plus un grognement qu'une véritable phrase.

 Ecoute, ne t'énerve pas. Ça me fait mal de l'admettre, mais il se pourrait que je me sois trompé au sujet de Ren.

 Comment ça?

Il passa les doigts dans ses cheveux.

 Je ne l'aime toujours pas, mais j'ai enfin compris ce qu'il ressentait pour toi.

Le feu de ma rage menaçait d'être étouffé par la peur qui affolait mon pouls. Que s'étaient-ils dit au juste? Et de quel droit avaient-ils parlé de moi, d'abord?

 Il est amoureux de toi depuis... depuis presque toujours, en fait.

 Tu le crois sincère?

Je baissai les yeux. Le sang tonnait à mes oreilles. C'était la vérité, je le savais, mais de là à ce que Shay l'admette et veuille en discuter... Je ne comprenais pas où tout cela allait nous mener.

 Je préférerais ne pas le croire, répondit-il doucement. Mais il est sincère.

Nous n'ajoutâmes rien. Un silence épais comme le brouillard nous enveloppait. Finalement, il soupira.

 Cela dit, je suis disposé à admettre que c'est une bonne chose pour nous tous.

Je lui lançai un regard perçant.

 Et je peux savoir pourquoi? Il inspira profondément.

 Parce que quand je ne serai plus là, je sais qu'il prendra soin de toi. Il me l'a promis.

 Quand tu ne seras plus là?! m'écriai-je en le foudroyant du regard. Qu'est-ce que tu racontes ?

 Calme-toi, Calla. C'est probablement notre dernière occasion de nous parler. Je ne cherche pas le conflit.

 Oh, tu vas en avoir, du conflit !

Je bondis, me transformai au vol et le heurtai de plein fouet. Alors que nous glissions sur le sol, il changea de forme, et nous nous écrasâmes contre le mur en rugissant.

Mais bon sang, qu'est-ce qui te prend ? gronda-t-il en se relevant.

J'aboyai et me tapis contre le sol.

Je vais te montrer si j'ai besoin qu'on prenne soin de moi.

Ses griffes crissèrent sur le sol alors qu'il reculait. Arrête.

Alors là, il rêvait. Jamais encore une telle fureur n'avait hurlé dans mes veines. Sans la moindre hésitation, je me ruai sur lui. Nous fîmes des tonneaux, les mâchoires claquantes, chacun s'efforçant de prendre l'avantage. Il faillit me clouer au sol, mais je lui balançai un grand coup de pattes arrière dans le ventre et l'envoyai valser à travers la pièce. Me relevant aussitôt, j'entrepris de le poursuivre autour du lit.

Je n'ai pas besoin qu'on me protège ! Et si je choisis d'être seule, ce sera comme ça et pas autrement.

Ce n'est pas ce que je voulais dire. Il échappa d'un saut à mes crocs et atterrit sur le lit. Je veux juste que tu sois heureuse.

Alors ne prends pas de décisions pour moi. Jamais.

Il se pencha, saisit le couvre-lit entre ses mâchoires, et sauta du lit. Un filet de coton opaque me captura.

Hé! Je m'agitais en tous sens, aveuglée par le tissu. C'est pas juste !

Quoi ? L'innovation ?

Nous étions de force égale, aucun de nous ne cédant du terrain ou ne prenant durablement l'avantage. J'avais des années de combat en ma faveur, mais lui était moins inhibé par ses instincts de loup. Il faisait des choix qui ne me seraient jamais venus à l'esprit.

Il sauta sur mon dos, mais je l'attendais de pied ferme. Je fis une ruade en remuant dans tous les sens et il perdit l'équilibre. Puis, la frustration l'emportant, je lacérai le couvre-lit plutôt que de chercher un moyen de m'en dépêtrer.

Derrière moi, Shay tournait en rond, babines retroussées. Je fis volte-face et me préparai à subir un nouvel assaut.

Il grattait le sol, agité.

Vas-y ! le défiai-je en grognant. Je m'apprêtais à me jeter sur lui quand il changea à nouveau de forme et leva les mains en l'air.

 Attends, Cal. On se marre bien, je te l'accorde, mais je ne suis pas là pour me battre. Je voulais juste mettre les choses au clair.

Je me transformai.

 Et me dire que tu abandonnes?

 Je n'abandonne pas. Je suis réaliste. Quelles sont mes chances de sortir vivant de cette bataille?

 Tu as autant de chances que nous.

Ce qui, certes, ne représentait pas grand-chose.

 Vu ce que je vais devoir faire, non.

 Quoi? Sous prétexte que tu es le héros, tu meurs automatiquement à la fin?

 Probablement. Même Harry Potter est mort. Enfin, pendant quelques minutes. Et c'est pour ça que j'ai fait promettre à Ren de prendre soin de toi.

J'ignorai sa blague et lui montrai les dents.

 Pourquoi impliquer Ren là-dedans? Tu le détestes.

 Je le déteste parce que c'est ton compagnon... Vous formez un couple idéal.

Il détourna les yeux et haussa les épaules. Soudain, il se mit à rire en secouant la tête.

 Si je croyais une autre issue possible, je jure que je le combattrais jusqu'à ce que nous soyons tous les deux réduits en chair à pâté. Je me battrais toujours pour toi, Calla. Je m'en fous, de son amour. Mais le fait est que nous avons parlé, et que j'arriverai à vivre avec ce que nous avons décidé.

 Si vous prenez ensemble des décisions à ma place, pourquoi n'est-il pas là avec nous? demandai-je en le poignardant du regard. Puisque vous êtes de grands amis maintenant.

 Je n'irais pas jusque-là. Il s'agit plutôt d'un arrangement. Je crois qu'il a un peu pitié de moi.

Les poils de ma nuque se dressèrent.

 Pourquoi?

 Après avoir entendu ce que je dois accomplir pour mettre un terme à tout ça, il est à mon avis persuadé lui aussi que je vais y rester.

 Tu parles de la confrontation avec Bosque?

Il hocha la tête.

 Je dois tuer le seul membre de ma famille que j'ai jamais connu. Un méga démon, par-dessus le marché.

 Il n'est pas de ta famille. Pas vraiment. Tu le sais. Et si ça marche, tu retrouveras tes parents.

 Ouais...

Il soupira. Je pris son visage entre mes mains et soutins son regard.

 Tu ne vas pas mourir.

 Tu m'as l'air bien sûre de toi.

Il sourit, mais ses yeux vert mousse étaient tristes - comme s'il m'avait déjà perdue.

Mes mains retombèrent le long de mon corps.

 Tu ne vas pas mourir parce que je te sauverai toujours. C'est ma spécialité.

 Pas cette fois. C'est différent. C'est la fin. Je le sais.

Je poussai un grognement, puis je le giflai.

 Hé ! s'écria-t-il en pressant la main contre sa joue.

 Tu dis toujours ça quand je te gifle.

 À mon avis, il y a un problème si tu sais ce que je dis quand tu me frappes. Ce n'est pas le genre d'intimité que je recherche.

 Tu ne recherches pas du tout l'intimité! m'emportai-je, les poings en boule, si serrés que le sang n'y circulait plus. Tu la fuis! Tu me fuis!

 Je ne vois pas de quoi tu parles, dit-il en frottant sa peau rougie. J'essayais juste d'être honnête.

Je continuais de crier, refusant de pleurer.

 Honnête? Alors tu me laisses tomber? ! Tu ne m'aimes pas, c'est ça? !

Je me détournai, chancelante, les membres tremblant de rage et de honte. Je l'avais senti venir. Il n'était pas à moi. Seul son destin de Scion comptait désormais. Ne comprenait-il pas que j'avais abandonné mon avenir pour lui? Cette trahison me piquait au cœur comme une dizaine d'abeilles furieuses, rendant ma respiration difficile.

 Calla.

Il me tourna vers lui avec douceur.

 Comment oses-tu?! dis-je en tambourinant des poings sur son torse. Comment oses-tu me repousser?!

 Jamais je ne...

 C'est ce que tu viens de faire.

Les dents acérées, j'étais prête à l'agresser à nouveau. Il posa les mains sur mes épaules.

 S'il te plaît, écoute-moi. Je n'essaie pas de te repousser, mais de te donner ce que tu mérites. Ren t'aime.

 Arrête de dire ça.

Je ne voulais plus entendre parler de l'amour que Ren me portait. Je voulais qu'il me délivre de cette peur grandissante ; la peur qu'il ne veuille plus de moi... qu'il ne m'ait peut-être même jamais année.

 Et tu l'aimes aussi, continua-t-il.

Je restai muette, surprise non seulement par ces mots, mais par la façon dont il soutenait mon regard. Par la douleur flamboyant dans ses yeux.

 Je ne voulais pas l'admettre, mais c'est la vérité. Tu l'aimes, Calla.

Il me fallut un moment pour reprendre mon souffle. Je glissai mes doigts entre les siens, comprenant enfin ce qu'il tentait de faire. Il me donnait le choix. Il me libérait.

 Tu as raison. Je l'aime.

Il soupira ; je serrai sa main plus fort.

 Mais pas comme je t'aime, toi.

Je me penchai vers lui et posai mes lèvres sur les siennes, attendant une réponse. Il m'attira contre lui, et ce doux baiser gagna en force et en intensité.

 Peu importe que Ren et moi ayons un passé commun, murmurai-je contre ses lèvres. Tu es mon futur. Tu es le chemin que j'ai choisi dès le moment où je t'ai sauvé, dans la montagne.

Il appuya son front contre le mien.

 Tu vas t'en sortir, Shay. Il le faut. Je refuse de te perdre. Il rit doucement et m'embrassa.

 Je ferai de mon mieux. Je ne voudrais pas décevoir mon alpha.

 Et moi, je ne peux pas me permettre de perdre mon alpha. Son sourire persista, et une lueur s'alluma dans ses yeux.

 Tu parles de moi?

 Tu sais bien que oui. Tu sais depuis le début ce que tu représentes pour moi - pour la meute. Tu l'as même compris avant moi. Tu étais un loup solitaire... et tu nous as trouvés.

 Je ne savais pas qui j'étais ni où était ma place avant de te rencontrer, répondit-il en effleurant ma joue avec ses lèvres.

Je lui pris la main.

 Alors, alpha... Prêt a aller attraper les méchants?

 Si tu insistes, dit-il en déposant délicatement un dernier baiser sur mes lèvres. Calla, je suis désolé... Je voulais seulement...

 Je sais, Shay, le coupai-je en portant ses doigts à mes lèvres pour les embrasser. Et c'est pour ça que je t'aime.




VINGT-ET-UN





NOUS QUITTÂMES LA PIÈCE. SHAY SE TRANSFORMA EN LOUP DANS le couloir, tout comme moi. Les Chercheurs que nous croisions échangeaient parfois des murmures étouffés ou nous adressaient des regards interloqués. Néanmoins, la plupart nous saluaient par des signes de tête respectueux ou des sourires entendus.

Shay remua la queue. C'est sympa de faire partie de l'équipe.

Ça me fait encore un peu bizarre. Je lui mordillai l'épaule. Mais oui. C'est sympa.

Ses oreilles remuaient d'avant en arrière, ses yeux bougeaient sans cesse, alertes. Il s'était adapté tout naturellement à sa condition de loup. Parfois, j'avais vraiment l'impression que, quand je l'avais rencontré, il était déjà un loup solitaire qui n'avait tout simplement pas encore trouvé sa moitié. Sa «discussion» avec Ren avait beau me donner une envie féroce de les mordre tous les deux, leurs négociations sur mon statut reflétaient tant la conduite classique des alphas mâles que cela en devenait presque drôle. Presque.

Nous trottinâmes jusqu'à la salle de Tactique d'Haldis, nos griffes cliquetant sur le marbre. Anika était assise à la large table ronde avec Bryn, Mason, Ansel et Tess. Mason dévorait à belles dents le plus gros sandwich que j'avais jamais vu.

Quand il nous aperçut, il le rapprocha de lui.

 Vous n'êtes pas descendus à la cuisine. Je ne partage pas.

Je me transformai et éclatai de rire.

Je ne pense pas que j'arriverais à avaler quelque chose. Tant mieux, sourit-il, toutes dents dehors. Je suis affamé, et ce sandwich est mon chef-d'œuvre. Ansel toussota.

 Réalisé avec l'assistance d'Ansel, bien entendu, précisa Mason.

 Tu assistes à la réunion? demandai-je à mon frère.

 Il vient avec nous, répondit Mason, la bouche pleine. Je lançai un regard mauvais à la Flèche.

 Qu'est-ce que ça veut dire ?

Tess ne lui laissa pas le temps de répondre.

 Il va rester avec moi, Calla.

 Je vais aider les Élixirs à évacuer les morts et les blessés, expliqua Ansel en me décochant un regard accusateur. Les Tisserands ramèneront les blessés du champ de bataille aussi vite que possible. Ils ont besoin d'assistants ne participant pas au combat.

 C'est super, An.

Il baissa les yeux, sa colère cédant la place à de l'humiliation. Super, Calla. Bien joué. Je regrettais de l'avoir blessé, mais en vérité, je ne voulais pas qu'il prenne part à cette bataille. Privé de son loup, il serait bien trop vulnérable. Et mon inquiétude ne portait pas seulement sur ses capacités à se défendre en tant qu'humain. Au vu de tout ce qu'il avait vécu - et de son état psychologique - je craignais qu'il n'essaie délibérément de se faire tuer.

Anika tira une chaise et je m'assis à côté d'elle. Bryn, installée sur la chaise voisine, se pencha pour m'étreindre.

 Je suis contente de ne pas tout manquer cette fois-ci, murmura-t-elle. Tu vas bien?

 Je survis.

Elle pressa mes épaules.

 C'est ce qu'on fait le mieux.

Je m'agrippai à ses doigts et me forçai sans grand succès à lui sourire.

 Tout le monde est déjà là? demanda Connor en entrant avec Adne. Serait-on en retard?

Malgré leurs joues rouges, ils avaient à peu près réussi à se rendre présentables... Du moins, ils n'étaient que légèrement débraillés après leur «sieste». Ce qui n'empêcha pas Mason de ricaner. Connor se frottait l'arrière de la nuque, mal à l'aise, tandis qu'un sourire malicieux flottait sur les lèvres d'Adne.

 A vrai dire, vous êtes pile à l'heure, répondit Anika en leur faisant signe de s'asseoir.

Il me sembla déceler une pointe d'amusement dans sa voix, bien que son expression soit restée solennelle.

 Content de l'apprendre, dit Ren en faisant son entrée, souriant.

Il avait les cheveux humides. Il avait dû opter pour un passage aux bains.

Il s'apprêtait à prendre place près de moi quand il s'arrêta net. Il fronça le nez. Il me regarda, puis regarda Shay qui, de l'autre côté de la table, l'observait, les bras croisés sur la poitrine.

Un grondement s'échappa de sa gorge.

 C'est quoi ce b...

Je me levai.

 Ren, ça suffit. Pas maintenant.

 Pourquoi je sens ton odeur partout sur elle? demanda-t-il à Shay, m'ignorant complètement. Vous étiez ensemble? Qu'est-ce que vous avez fait? Je croyais que nous avions un accord.

 Moi aussi, répondit Shay. Mais quelqu'un m'a convaincu que c'était idiot, et que j'avais vraiment, vraiment tort.

Ren s'appuya sur la table.

 Il est grand temps que je te donne une leçon, rugit-il. Shay ne bougea pas, se contentant de sourire.

 Je t'en prie, essaie.

 Arrête !

Je poussai Ren de toutes mes forces, le contraignant à s'écarter de plusieurs pas.

 Reste en dehors de ça, Lily!

Il m'accorda à peine un regard avant de reposer ses yeux indignés sur Shay.

 Et puis quoi encore? m'écriai-je en me plaçant entre eux deux, le forçant à me regarder. C'est ça l'amour que tu attends de moi? Un amour qui ne viendrait pas de moi, mais qu'on aurait choisi à ma place?

Ses grognements cessèrent.

 Calla...

 Je sais que c'est ce qu'on t'a toujours appris. Mais ce n'est pas comme ça que je veux vivre. Tu comprends?

 Je vois... C'est lui, alors. Il baissa les yeux.

 Arrête de parler de lui. Il s'agit de moi. De ma vie. De mon choix. Et si tu prenais vraiment la peine d'y réfléchir, tu ne voudrais pas qu'il en soit autrement. Maintenant, si ça te pose un problème, je vais te mettre une raclée. Ici. Tout de suite.

Il me regarda enfin.

 Tu es un sacré numéro, Lily.

 Tu ferais bien de ne pas l'oublier, répliquai-je, soulagée de le voir esquisser un sourire.

Connor toussa.

 Alors, euh... Concernant la fin du monde ?

Ren rit et se dirigea vers la table. Quand il passa près de moi, il pencha la tête et baissa la voix :

 Ce n'est pas terminé.

Je ne répondis pas. Pour moi, ça l'était. C'était terminé. Je savais ce que je ressentais, qui je désirais. Cependant, je devais attendre la fin de la guerre pour lui faire part de ma décision.

Quand nous fûmes tous installés, Anika déroula sans ménagement une grande carte. J'en eus le souffle coupé : le parc de Rowan Estate s'étendait sous mes yeux.

Je croisai le regard dur de la Flèche.

 Si nous voulons réussir, voici ce qui doit se passer.



Anika se tut. Sa stratégie résonnait toujours dans nos oreilles. Ken avait joint les mains sur la table. Si je ne l'avais pas mieux connu, j'aurais cru qu'il méditait. Shay faisait les cent pas derrière Anika. La Croix Élémentaire pendait à son dos, dans deux fourreaux. Alors que je sentais de ma place la puissance qui émanait d'elle, Shay se déplaçait avec abandon, comme s'il avait à peine conscience de sa présence.

Bryn tenait la main d'Ansel, et Tess l'avait pris par l'épaule.

Je me demandais si j'arriverais à accomplir ma tâche. À tuer les personnes que je devais tuer.

 On va tous mourir, lâcha Mason en se laissant aller contre le dossier de sa chaise. C'est certain.

Shay croisa mon regard; je ravalai un grognement.

 Tais-toi, Mason.

 J'essaie seulement de prendre de la hauteur, répliqua-t-il avec un grand sourire. Ça va être un beau combat, en tout cas. Ça ne me dérange pas de partir comme ça.

 Mason ! gronda Bryn. Écoute Calla et tais-toi.

 Nos chances sont minces, admit Anika, mais c'est le seul moyen. Ren se pencha en avant.

 Tout repose sur Nev et Ethan.

La Flèche hocha la tête.

 Vous avez eu de leurs nouvelles? demanda-t-il.

 Non, mais nous n'avons pas le temps d'en attendre. Nous devons attaquer ce soir, avant que les Gardiens ne se rendent compte que nous possédons la croix et ne puissent amasser des forces. Si nous ne les prenons pas de court, nous n'arriverons jamais à coincer l'Annonciateur.

 Nous tablons aussi sur Logan, dis-je, car cette partie du plan me laissait un goût amer. Or il n'est pas fiable.

Mason montra les dents.

 Il ne devrait pas participer.

 Nous n'avons pas le choix, rétorqua Anika. Son serment de sang lui permet de convoquer l'Annonciateur. Sans ce rituel, le Scion échouera.

 Et si Logan ne s'était pas rendu, comment auriez-vous accompli le rituel? demanda Mason.

 Nous pensions capturer un Gardien et le forcer à le faire. Et nous pouvons toujours obliger Logan à agir pour nous s'il retourne sa veste.

 Et vous pensez vraiment que nous serons assez nombreux, à nous cinq? demandai-je en passant mes compagnons en revue.

 Vous avez bien récupéré Pyralis. De toute manière, nous serons engagés sur le front principal quand vous pénétrerez dans le domaine. On vous couvrira.

 Vous ne pourrez pas nous couvrir de Bosque, marmonna Shay.

 Ce qui soulève un dernier problème.

 En plus de l'oncle démoniaque de Shay? rétorqua Mason. Fantastique.

 Une fois sur place, il y a de grandes chances que Bosque appelle les Perdus à son secours.

 Ces espèces de zombies? demanda Shay. Bon, au moins, ils ne sont pas rapides.

 Ce ne sont pas des zombies, dit Connor. Anika acquiesça.

 Ils se déplacent lentement, en effet, mais ce sont les enveloppes de personnes rendues folles par le tourment. Leur pouvoir est tout aussi fatal qu'une agression physique.

 Leur pouvoir? demandai-je.

Le souvenir de leur démarche traînante et du cri de souffrance d'Ethan quand il avait reconnu son propre frère parmi eux me donnait la chair de poule.

 Leur contact provoque instantanément la folie. Vous ne devez pas les laisser vous toucher.

 On peut les tuer? demanda Ren.

 Oui, en leur coupant la tête, répondit Connor. Mais si tu les mords, tu le regretteras. Et c'est probablement toi qu'on devra tuer.

 Quoi? gronda-t-il. Anika pâlit.

 L'apparition des Perdus est l'une des raisons pour lesquelles la Descente nous a coûté aussi cher. Des amis, des membres de nos familles réduits à cette horreur... Et quand nos alliés Protecteurs ont tenté de les combattre...

 Les Protecteurs ont attaqué les Perdus? demandai-je en repliant mes bras sur ma poitrine pour ne pas frissonner.

 Oui, et leurs esprits ont été frappés par leurs pires cauchemars. Ils se sont retournés les uns contre les autres, et contre nous. Nous n'avons compris que trop tard ce qui se passait.

 Donc, pour la morale de l'histoire : laissez-nous les Perdus, les petits loups, dit Connor en tapotant la poignée de son épée.

 Avec plaisir, répliqua Mason en repoussant le reste de son sandwich.

Des Chercheurs arrivaient par petits groupes, l'humeur sombre. Un par un, les Tisserands commencèrent à ouvrir des portes, et je compris que ce déploiement avait lieu dans toute l'Académie: l'armée des Chercheurs prenait position à l'extérieur de Rowan Estate. Anika se leva.

 Nous nous battrons avec ardeur pour vous faire gagner du temps, dit-elle avant de se tourner vers Shay. Tous nos espoirs reposent sur toi.

Il lui adressa un pauvre sourire.

 Merci.

Alors que nous nous levions, Tess vint me prendre la main.

 Nous opérerons depuis le Sanctuaire d'Eydis. C'est là qu'ils veulent que nous emmenions les blessés.

Je hochai la tête, la gorge serrée.

 Soyez prudents.

 Merci de me prêter ton frère, Calla. Les Élixirs sont reconnaissants eux aussi. Il nous a été d'une grande aide.

 Prends soin de lui.

 Bien sûr, répondit-elle en serrant ma main.

Ansel essaya de se faufiler derrière elle, mais je l'attrapai par le bras.

 Ne me dis pas adieu, marmonna-t-il en fuyant mon regard. Je ne veux rien entendre.

 Je ne te dis pas adieu, dis-je en plantant les doigts dans sa chair, ce qui lui fit lever les yeux, surpris. Je te préviens. Reste avec Tess. Si tu as le malheur de t'échapper ou de vouloir jouer les héros, je te retrouverai, quoi qu'il se passe sur le champ de bataille. Tu es toujours mon petit frère, et je suis toujours ton alpha. Je ne permettrai pas qu'il t'arrive quelque chose.

Il hocha la tête, les yeux écarquillés. Je l'enlaçai, bien consciente que je serais trop éloignée de lui pour pister ses allées et venues pendant l'attaque. J'espérais néanmoins qu'il m'écouterait et que ses instincts de loup, s'il lui en restait, lui souffleraient d'obéir à son alpha.

Je me retournai, sentant une présence derrière moi.

 Ne t'en fais pas pour lui, dit Ren, en sondant mon regard. Tess veillera sur lui.

 Je sais, dis-je en me forçant à sourire.

 Alors comme ça, notre accord t'a vraiment énervée, hein? reprit-il en se dirigeant vers Adne, qui avait commencé à tisser la porte qu'emprunterait notre groupe pour aller à Vail.

 Tu t'attendais à ce que je saute de joie?

 Je ne pensais pas que Shay t'en parlerait. Il ne sait pas tenir sa langue.

 J'apprécie l'honnêteté. C'est une qualité.

 Alors je t'annonce en toute honnêteté que je ne m'interdirai aucun coup bas pour l'emporter. C'est une qualité?

 Laisse tomber.

Près d'Adne, Shay et Connor regardaient prendre forme le portail scintillant.

Je jetai un coup d'œil à Shay. Quand Ren lui fit coucou, il lui répondit par un geste grossier, mais m'adressa ensuite un regard triste qui me serra la poitrine. Croyait-il sincèrement qu'il ne survivrait pas?

Je me sentais si oppressée que je dus fermer les yeux. Malgré tout ce qui me déchirait le cœur, je ne devais avoir l'esprit tourné que vers le combat. Je ne pouvais pas me permettre de penser à ce que cette guerre allait me coûter.

Mason s'approcha de nous, un sourire jusqu'aux oreilles.

 Alors, vous êtes prêts?

 Tu m'as l'air drôlement content, dis-je en le considérant avec méfiance. C'est louche.

Il haussa les épaules.

 Nev me manque. Évidemment, on est en guerre, et tout ça, mais au moins, il sera là. C'est déjà ça.

Ren lui donna une grande tape dans le dos.

 Je t'adore, mec.

 Normal, répliqua-t-il en se lissant les cheveux en arrière. Je suis irrésistible.

Bryn agita ses cheveux bouclés.

 Je pense qu'on va bien s'amuser.

 J'espère que tu as raison, dis-je.

 Allez, les chiens de l'Enfer! lança Connor en nous désignant la porte. On se bouge les fesses.

 Nous ne sommes pas des chiens de l'Enfer, grondai-je. Nous sommes des loups.

 Vraiment? demanda-t-il, tout penaud. Tu n'aimes pas votre nouveau surnom? Moi je le trouvais inspiré, ou du moins inspirant l'effroi. Tu sais, comme les Hells Angels, les Anges des Enfers...

 Nous ne sommes pas non plus un club de motards, mon vieux, dit Ren avant de se transformer et de bondir à travers le portail.

 Ses blagues sont toujours aussi mauvaises? demanda Bryn.

 En général, oui, répondis-je en souriant à Connor. Mais ne va pas le lui répéter. Je ne voudrais pas lui faire de la peine.

Il secoua la tête.

 Hélas, je resterai un génie méconnu.

 Ouaip, c'est bien mon avis, renchérit Shay d'un ton léger.

 Dieu merci, ajoutai-je.

Je lui souris une dernière fois, changeai de forme et m'élançai derrière Ren.

Mes pattes crissèrent dans la neige, qui m'arrivait aux genoux. La lune haute projetait une lumière considérable malgré l'heure tardive. Adne avait ouvert son portail sur une crête surplombant Rowan Estate, à la lisière de la forêt. Le parc aux sentiers sinueux et aux haies sculptées s'étendait sous nos yeux, enveloppé dans l'obscurité. Pris dans l'étau du début de l'hiver, les fontaines étaient asséchées et les parterres de fleurs nus, dépourvus de la vie qui faisait le charme des jardins.

Des lumières clignotaient en bordure de forêt, et à d'autres points plus rapprochés du parc. Des ombres se déplaçaient sous le ciel nocturne. Les Chercheurs arrivaient, nos forces se déployaient. À mesure que notre nombre augmentait, les commandos commençaient à s'aventurer dans les jardins, en direction du manoir. Les fenêtres de Rowan Estate étaient noires. Tout portait à croire que la demeure solennelle et silencieuse était vide.

Je grattais la terre, anxieuse, tandis que nous attendions. En raison de la spécificité de notre mission, nous serions parmi les derniers à passer à l'action. Je levai le museau et reniflai, cherchant des traces de danger. Ou d'alliés.

Où se trouvaient les meutes Bane et Nightshade?

Il avait beau s'agir en théorie d'une attaque surprise, les Gardiens l'avaient forcément anticipée. Anika et tous les Chercheurs en étaient conscients. Nos ennemis nous attendaient, mais où?

Mon père courrait-il avec les loups d'Emile, prêt à se retourner contre son adversaire le moment venu? Étaient-ils en route?

 C'est l'heure, annonça Adne.

Elle ferma le portail, rangea ses Sgian Dubh et sortit le redoutable fouet métallique avec lequel elle s'était battue contre Shay à Denver, quand ils s'entraînaient.

 Tu devrais rester ici, dit Connor en fronçant les sourcils. Ça ne me plaît pas de te mettre en danger.

 Désolée, Connor, répliqua-t-elle en riant. Tous les Tisserands participent à l'assaut. Je te rappelle que ce sont les ordres d Anika.

Il se contenta de secouer la tête avant de s'engager dans la pente enneigée. Adne lui emboîta le pas, satisfaite.

Ren, Mason, Bryn et moi formions un cercle protecteur autour de Shay et des deux Chercheurs. J'ouvrais la marche, Bryn et Mason trottaient de chaque côté d'eux, et Ren assurait les arrières. Quand nous entrâmes dans le parc, je rugis sur les incubes et les succubes de marbre disposés comme des sentinelles tout autour de nous.

 Ne t'inquiète pas, Calla, dit Shay. On les garde à l'œil.

 Oh oui ! renchérit Connor. Et s'ils brisent leurs coquilles, on saura que Bosque est déjà là.

Je humai l'air, les poils dressés.

C'est censé nous rassurer? Mason retroussa les babines et aboya sur Connor.

Nous avions progressé de quelques mètres quand les premiers cris s'élevèrent, provenant des équipes nous précédant.

 Apparemment, on a de la visite, dit Connor.

Shay sortit ses épées, scrutant l'horizon, les yeux plissés.

Je m'attendais à entendre le tintement de l'acier et des grognements de loups, supposant que nos alliés avaient rencontré de la résistance aux abords de Rowan Estate. Cependant, ce n'était pas des bruits de bataille, mais des hurlements désorientés d'effroi.

 Qu'est-ce qui se passe? demanda Adne.

Dos à dos, elle et Connor scrutaient les alentours. Je poussai un grognement. Je voulais me jeter tête baissée dans la mêlée, mais les directives nous l'interdisaient.

 Regardez! s'exclama Shay en désignant du bout de l'épée les hautes haies qui bordaient les allées.

Elles bougeaient. Ou plutôt, elles grandissaient.

Connor jura et se rua en avant alors que les épaisses branches noueuses envahissaient les sentiers pavés et se tortillaient, dessinant des motifs sinueux tout autour de nous. Les végétaux poussaient sous nos yeux à une vitesse impossible.

 Connor! s'écria Adne alors qu'une nouvelle haie jaillissait entre nous et lui, nous barrant le passage.

Je l'entendis hurler, mais je ne voyais rien à travers le mur de branches.

Adne courait le long de la haie en l'appelant. Au son d'un glapissement, je me retournai : Mason était repoussé en arrière par de nouvelles tiges, aussi rapides et cinglantes que des coups de fouet, qui se rabattaient violemment sur lui. Bryn aboya et tenta de les mordre. Je poussai un hurlement de frustration quand Bryn, Mason, Ren et Shay disparurent de ma vue.

Je repartis en sens inverse, pourchassant Adne. Elle changeait de direction, une nouvelle haie l'empêchant d'avancer. Je me propulsai dans les airs et m'écrasai sur elle, la clouant au sol. Elle se débattit.

Je grondais toujours quand je changeai de forme.

 Arrête ! Adne, Arrête !

Le souffle court, elle cessa de tambouriner sur ma poitrine et mes épaules.

 On doit le retrouver !

 Il n'y a pas que lui, dis-je en me levant et en l'aidant à se mettre debout. Nous avons aussi perdu les autres.

 Quoi?

Les yeux écarquillés, elle virevolta et vit le labyrinthe qui avait jailli de la terre.

 On est isolées, annonçai-je en posant les mains sur les végétaux.

Des épines percèrent ma peau. Un hurlement de loup déchira la nuit. Adne me regarda en haussant les sourcils.

 Des amis?

 Non, répondis-je d'une voix calme.

Un autre hurlement retentit, puis encore un autre. Le chant de bataille des loups emplissait l'atmosphère. Je tournais lentement sur moi-même, l'oreille tendue, pour déterminer leur provenance.

 Nous sommes encerclées. Adne jura dans sa barbe.

 Ils nous séparent. Ils divisent les équipes. Je hochai la tête.

 Ils nous attendaient.

Elle marchait à grands pas le long des murs du labyrinthe, prenant des virages, rencontrant des impasses.

 Tu veux parier que le camp des Gardiens possède un plan de ce dédale?

 Ça me paraît vraisemblable, répondis-je en considérant la haie.

Elle était trop haute pour que je puisse sauter par-dessus.

 Nous sommes à leur merci, dit-elle. Les loups vont nous traquer, attaquer chaque groupe un par un, et on ne verra rien venir.

 Il faut trouver une issue. Continue d'avancer.

Les hurlements se rapprochaient. Des centaines de loups couraient. Je sentais leur odeur, j'entendais le crissement de leurs pattes dans la neige alors qu'ils s'abattaient de toutes parts sur le jardin. Les autres équipes de Chercheurs criaient, paniquées, tentant d'échapper à ce piège. Des hommes et des femmes s'appelaient, essayaient de retrouver leurs alliés.

Alors, des hurlements déchirants se firent entendre.

Adne ferma les yeux.

 C'est parti.




VINGT-DEUX





J'AURAIS VOULU VIDER MES OREILLES, ENVAHIES PAR LES BRUITS de la bataille. Les carreaux d'arbalètes vrombissaient; des grognements et des rugissements montaient vers le ciel. Si j'avais été au cœur de l'action, cela ne m'aurait pas dérangée. Mais cette guerre invisible  la violence et la mort qui nous guettaient à chaque coin  envoyait des frissons de peur dans toute ma colonne vertébrale. Nous n'avions pas encore croisé de loups, mais ce n'était qu'une question de temps. Adne et moi pourrions nous en sortir contre trois ou quatre adversaires, mais quelque chose me disait qu'il y en aurait bien plus que ça.

D'autres sons renforçaient mon anxiété : des cris d'agonie pires que ceux qu'un Protecteur pouvait causer.

 Il y a un spectre dans le labyrinthe, murmurai-je. Peut-être plus.

Face à une nouvelle impasse, nous nous accroupîmes, cherchant désespérément une stratégie. Non seulement le dédale nous isolait, mais il changeait constamment de forme. Des haies poussaient subitement puis se renfonçaient aussitôt dans la terre. Nous nous prenions les pieds dans des branches épineuses qui jaillissaient soudain en plein milieu d'une allée.

 Tu en es sûre ?

Je hochai la tête, même si j'aurais préféré me tromper.

 Il faut qu'on trouve Shay.

Je me métamorphosai, prête à attaquer le moindre Protecteur ennemi, et nous nous remîmes à courir. J'espérais me diriger vers l'endroit où nous avions tous été séparés au départ.

 Regarde ! s'exclama Adne en désignant une nouvelle ouverture. Allons-y!

Je captai son odeur juste au moment où nous allions prendre le virage. Je repris ma forme humaine et retins Adne par sa tunique.

 Stop!

Je la tirais en arrière quand le spectre apparut, ondulant lentement dans notre direction.

 Viens ! dit Adne en me prenant la main.

Nous repartîmes en sens inverse. Un nouveau chemin se présentait à nous.

 Mince, lâchai-je.

Nous étions à nouveau bloquées. Quand je me retournai, je vis se refermer l'ouverture que nous venions d'emprunter.

 Bon, au moins le spectre est de l'autre côté, dit Adne.

Elle venait à peine de prononcer ces mots que la créature suinta comme du goudron d'entre les branches.

 Oh non! C'est pas juste! s'écria-t-elle.

Le spectre gagnait du terrain. Nous n'avions aucune échappatoire.

 Shay! m'égosillai-je, à court d'idées. Shay! Aide-nous!

Nous reculions; j'avais les yeux rivés sur les ombres tourbillonnantes constituant le corps du spectre. Sa puanteur emplissait mes narines, me donnait envie de vomir. Le souvenir de la souffrance qu'il pouvait infliger faisait trembler tous mes membres.

 Adne, il faut que tu fiches le camp. Tisse une porte !

 Pour aller où? répliqua-t-elle d'une voix flageolante. Tu veux retourner à l'Académie? Si j'ouvre une porte sur le champ de bataille, on risque de tomber sur un spectre ! Ce n'est pas une solution. Je ne sais pas quoi faire. A moins...

 À moins que quoi ?

Elle se tourna face a la haie.

 Shay! hurlai-je à nouveau.

 Calla ! répondit-il, juste derrière moi. Où es-tu?

Je fis volte-face et appuyai les mains contre les branches, ignorant les épines qui me déchiraient la peau.

 Je suis là ! Avec Adne !

 Je ne peux pas vous atteindre ! Bryn, Mason, Ren ! Ramenez-vous. Elles sont juste derrière !

Je distinguais son odeur, hors d'atteinte.

 Calla! s'écria Ren. Ça va?

 Il y a un spectre, répondis-je d'une voix râpeuse. On est coincées.

J'entendis Mason gémir et gratter la terre avec ses pattes. La truffe de Bryn apparut, mais elle glapit quand une branche piquante lui fouetta le museau.

 Je vais essayer de couper la haie, lança Shay. Reculez.

 Non, attendez! s'écria Adne.

 Qu'on attende quoi? répliquai-je en jetant un coup d'œil au spectre.

Elle m'ignora. Elle avait lâché son fouet et tenait ses Sgian Dubh à la main. Soudain, elle poussa un cri et les planta dans le sol.

Je me bouchai les oreilles alors qu'un bruit horrible fendait l'air, un cri suraigu de douleur et d'indignation. Il venait de la haie.

 C'est ça, saleté ! cracha Adne. Dégage de cette terre et retourne chez toi, aux Enfer !

Les branches tressautaient. Les feuilles commençaient à se flétrir, à se rabougrir et à s'effriter. Les soubresauts se firent plus violents. Les tiges couvertes d'épines volaient en éclats. Les murs végétaux vivants s'effondraient en une vague de brindilles asséchées et de feuilles réduites en cendres. Le labyrinthe disparut; seules demeuraient de minces piles de débris marquant son tracé sur le blanc de la neige. Shay se tenait devant moi, brandissant toujours ses épées.

 Qu'est-ce que... ?

Adne gémit et s'affala sur le côté. J'allais m'approcher d'elle quand Shay hurla:

 Calla, baisse-toi tout de suite !

Je me transformai et m'aplatis dans la neige alors qu'il bondissait par-dessus moi. Je fis un tonneau puis me relevai et pivotai. Je vis alors le spectre qui fonçait sur Adne, et Shay qui fondait sur lui.

Je poussai un aboiement d'alarme et allais m'élancer derrière lui quand Ren me barra la route en me montrant les dents.

Non.

Ecarte-toi de mon chemin. Je retroussai les babines.

Mais mon grondement s'éteignit dans ma gorge.

Shay se jeta sur le spectre. La Croix Élémentaire tournoyait à une vitesse aveuglante. Les lames tranchèrent la masse sombre du corps de la créature, plus vives que des rotors d'hélicoptères.

Le spectre hurla.

Jamais encore je n'avais entendu hurler un spectre. Ils n'avaient jamais émis le moindre son. Il s'agissait sans aucun doute d'un cri d'agonie.

Ses vrilles couleur d'encre crépitaient, comme traversées d'électricité. Il hurla à nouveau, son corps fut propulsé vers le ciel, comme un jet de vapeur noire explosant d'un geyser, et il disparut.

Shay retomba au sol et se retourna, prêt à frapper de nouveau. Quand il se rendit compte que la créature n'était plus là, il se redressa et m'adressa un sourire penaud.

J'aboyai en remuant la queue.

 Adne!

Connor courait vers nous, piétinant les restes du dédale dans la neige.

La jeune fille réussit à s'accroupir, appuyée sur ses paumes.

 Ça va aller... Je crois.

Connor l'aida à se relever et sourit à Shay. Bien joué. J'ignorais que tu pouvais faire ça.

Shay fronça les sourcils.

 Faire quoi? Tu savais bien que je pouvais tuer les spectres. Grâce à elles, ajouta-t-il en agitant ses épées.

 Je ne parle pas du spectre. Même si c'était cool. Je parlais du labyrinthe. Si tu ne t'en étais pas débarrassé, la fête se serait terminée avant d'avoir commencé. (Il se tourna et fit un geste en direction du manoir.) Les équipes vont pouvoir regrouper leurs attaques maintenant.

 Je n'y ai pas touché. Les haies sont tombées et d'un seul coup, j'avais Calla en face de moi. Ensuite j'ai vu le spectre qui allait s'en prendre à Adne.

Connor le dévisageait, le front plissé. Adne époussetait ses vêtements pleins de neige sans croiser le regard de personne. Je me transformai, l'observant attentivement.

 C'est elle, dis-je en la pointant du doigt. Elle... Elle a tué le labyrinthe.

Je n'avais pas d'autres mots pour décrire ce qu'elle venait d'accomplir. Elle s'était débrouillée pour attaquer les haies vivantes des Gardiens qui nous avaient piégés. Et elle les avait vaincues.

Connor lui agrippa le bras en la regardant sévèrement.

 Comment? Comment tu as fait ça?

 Je ne sais pas. Je savais que ce n'était pas naturel - que ça n'avait rien à faire là. Alors je lui ai demandé une faveur.

 À qui? demanda Shay, qui faisait les cent pas, scrutant les alentours, à l'affût du danger.

Pour autant que je puisse en juger, les Bane s'étaient focalisés sur les équipes nous précédant.

 À la terre.

Même au clair de lune, son rougissement ne m'échappa pas.

 Tu peux demander des services à la terre? insista Connor. Ça figure sur ton CV?

Elle sourit.

 C'est ce que font tous les Tisserands. Je suis juste allée un peu plus loin.

 Personne n'a jamais fait une chose pareille, Adne, dit-il lente ment. Personne.

 Je sais, murmura-t-elle.

Ils échangèrent un regard et quelque chose d'important, mais de tacite, passa entre eux. Quoi, je n'aurais su le dire...

Le mur de branches enchevêtrées ayant disparu, j'avais maintenant une vue dégagée sur la bataille tempétueuse qui faisait rage devant nous. Les loups heurtaient les Chercheurs avec la force d'un raz-de-marée. Les crocs pointus déchiraient la chair humaine, coupant court aux cris de douleur aussi vite qu'ils les avaient provoqués. Aux lamentations atroces qui s'élevaient incessamment vers le ciel, je devinais que les loups n'étaient pas les seuls ennemis tapis dans l'obscurité. Des spectres se fondaient dans l'ombre et engouffraient les Chercheurs à loisir.

Je passai en revue la bordure du jardin. Il ne me fallut pas longtemps pour les trouver : une ligne de vingt Gardiens - nos maîtres et certains de leurs enfants, que je connaissais du lycée - avaient pris place au bord du bassin miroir asséché. Tous étaient élégamment vêtus, comme s'ils s'apprêtaient à assister à un dîner officiel, et non à un combat. Ils supervisaient le carnage, tels des généraux dirigeant leur infanterie. Avec une grâce nonchalante, leurs bras commencèrent à se tortiller, leurs doigts à danser dans une suite de mouvements complexes.

Soudain, des cris stridents attirèrent notre attention vers le ciel, qui s'était animé de formes sombres, frémissantes. Les succubes et les incubes avaient répondu à l'appel de leurs maîtres et entraient dans la mêlée. Les Chercheurs lancèrent des avertissements et des carreaux d'arbalètes croisèrent les javelots des créatures ailées des Enfers. Certaines se posaient au sol. D'autres plongeaient sur les Chercheurs, les arrachant du champ de bataille et les emportant à haute altitude, d'où elles les laissaient ensuite tomber, les condamnant à une mort certaine. Quelques Chercheurs prisonniers de leurs serres parvenaient à leur asséner un coup d'épée ou de poignard fatal pendant qu'elles les hissaient dans le ciel, les entraînant avec eux dans l'au-delà.

Je regardais les corps chuter et se tordre sous la fourrure et les griffes, les ailes parcheminées et les serres, ou simplement disparaître dans l'obscurité du corps nébuleux d'un spectre. Des Protecteurs Bane y laissaient aussi la vie, et leur sang vif se répandait sur la neige immaculée, formant des flaques sous leurs cadavres. Mais le nombre de Chercheurs au sol, immobiles, dépassait rapidement celui des loups. Les Bane traquaient les équipes de frappe, les encerclaient. Ils se mouvaient à l'unisson, guidés par leurs instincts de chasseurs, qui leur permettaient de coordonner leurs attaques avec une efficacité que les Chercheurs ne posséderaient jamais.

Je regardais les loups abattre les combattants les uns après les autres. Si j'avais assisté à ce spectacle un mois plus tôt, j'aurais hurlé ma fierté. C'était comme ça que les Protecteurs faisaient la guerre. C'était pour ça que nous gagnions toujours. Que les Chercheurs perdaient maintenant.

Le poids accablant du désespoir se logea sous mes côtes. Nous ne pouvions pas l'emporter. Même si nous arrivions à entrer dans le manoir, et si Shay parvenait à vaincre Bosque, à l'extérieur, la bataille était perdue. Combien de Chercheurs mourraient aujourd'hui?

Connor se racla la gorge, le regard rivé comme le mien sur cette scène brutale.

 On doit se remettre en marche. Le combat semble se concentrer à l'est. Ça tombe bien ; on va se diriger vers le côté nord du jardin et, de là, vers la maison.

Il ne mentionna pas le fait que notre camp était très mal engagé.

 Il y a d'autres spectres, dit Shay. Je devrais les attaquer.

Connor secoua la tête.

 Ce n'est pas ce qu'on a prévu. On a besoin de toi à l'intérieur.

Je suis le seul à pouvoir Les tuer, gronda-t-il.

 Nous savions qu'il y aurait des spectres. Il y en a toujours. Tu ne peux pas prendre du retard sur le front. Nous n'avons pas le temps.

Shay se raidit. Néanmoins, il se tourna vers le nord.

 Dans ce cas, allons-y.

Je me métamorphosai et collai Shay alors que nous contournions le champ de bataille. L'adrénaline faisait accélérer mon pouls. Je sentais l'odeur des Bane et le goût du sang dans l'air.

Un grondement rauque résonna dans ma poitrine.

La voix de Ren entra dans mon esprit. Je sais. Moi aussi je veux me battre.

Ton souhait est exaucé. Mason s'immobilisa, les poils dressés.

Nous étions parvenus au nord du jardin, et une partie de l'action s'était déplacée jusque-là. Loups et Chercheurs dansaient les uns autour des autres dans un brouillard de mouvements mortels. L'acier lançait des éclairs, les lames reflétant le clair de lune. Les muscles des loups se ridaient sous leur fourrure alors qu'ils s'écrasaient contre les Chercheurs. Cris et rugissements se mêlaient en un vacarme terrible. Et ils bloquaient l'accès au manoir.

On a un plan B ? demanda Bryn.

Je te préviendrai s'il me vient une idée. Je rassemblai mes forces. Si nous devions périr, ce ne serait pas sans nous battre.

 Zut! lâcha Connor. La stratégie d'endiguement, c'est raté.

 On essaie de passer en courant? demanda Adne.

 Ouaip.

Je passai les guerriers en revue, à la recherche de loups Nightshade ou de mon père. Mais je ne vis que des Chercheurs ou des Bane.

 Tu ferais mieux de changer de forme, Shay, ajouta Connor. La dernière chose que l'on souhaite, c'est que les Protecteurs te repèrent. Sinon, ils ne pourchasseront plus que toi.

 Bien vu, dit Shay en se transformant.

Le loup marron doré secoua sou collier, On est bien mieux comme ça. Ren le regarda. Sérieux ?

Bien sûr. Shay leva le museau, inspirant l'air froid de la nuit. Tu ne trouves pas ?

Si, si. Il donna un coup de patte dans la neige. Mais... Peu importe.

 Calla, ouvre la marche, dit Connor, inconscient de notre conversation. Je serai juste derrière toi. Ren et Shay, restez près d'Adne. Mason, Bryn, protégez notre flanc.

Il prit nos regards fixes pour un assentiment.

 Très bien, continua-t-il en jetant un coup d'œil à l'enchevêtrement de corps qui nous barrait le passage. À mon signal... Partez !

Mes muscles se contractèrent et je sortis en trombe du jardin. Restant concentrée sur les ombres allongées du bâtiment, je contournai le cœur du combat. Si seulement nous atteignions la demeure, nous serions à nouveau à couvert.

Un aboiement aigu attira mon attention. Plusieurs Bane s'étaient détachés de la mêlée et fonçaient droit sur nous.

Ne t'arrête pas, Calla ! hurla Ren. Mason et moi allons les disperser.

Je grognai, frustrée de devoir m'enfuir alors que mes camarades allaient au casse-pipe.

Un autre hurlement retentit, proche de nous, mais provenant de l'ouest, à l'opposé de la bataille.

Ce ne serait pas... ? Ren fit volte-face et s'éloigna.

Oh que si ! Mason s'élança à sa poursuite.

Bryn se posa sur son arrière-train et se mit à hurler de joie. Les loups venant de l'ouest lui répondirent, et à ce son, l'espoir pétilla dans mes veines... Pourtant, je n'étais pas encore prête à baisser la garde.

 Nom d'un chien! s'écria Connor. Attention!

 Ils sont trop nombreux ! renchérit Adne. On n'arrivera pas à passer.

 Calla, bon sang, qu'est-ce que tu fous?! s'égosilla Connor alors que je faisais halte, observant, médusée, la horde massive de fourrure et de crocs qui nous chargeait.

Je n'arrivais pas à le croire.

 Calla!

Il m'adressa un regard exaspéré avant d'attraper Adne et de la pousser derrière lui.

Au moment d'arriver sur nous, le mur de loups se scinda en deux et coula autour de nous comme une rivière.

 Mais qu'est-ce que...? commença Connor, ahuri, alors que des dizaines de loups nous dépassaient à toute vitesse.

D'autres encore suivaient dans leur sillage. Les Bane aboyèrent et glapirent pour donner l'alarme. Les nouveaux arrivants, les Nightshade, libérèrent les Chercheurs de leurs assaillants, projetant les Bane au sol et les combattant dans un chaos de griffes et de dents. Bientôt, le sifflement de l'acier fut submergé par le tonnerre des grognements et des rugissements des deux meutes qui se déchiraient. Des années d'animosité nourrissaient leur rage alors qu'elles versaient leur sang sur la neige scintillante.

Un énorme loup brun et argenté, arborant une marque noire inhabituelle sur le front, ralentit en s'approchant de nous, et s'arrêta juste devant moi.

C'est bon de te voir, Calla. Il déroula sa langue dans un sourire de loup. J'espère que nous ne nous sommes pas trop fait attendre.

Tu arrives au moment idéal, papa. J'enfouis mon museau dans son poitrail. Et le moins qu'on puisse dire, c'est que tu as fait une entrée remarquée.




VINGT-TROIS





 ARRÊTE DE GIGOTER ! S'ÉCRIA CONNOR. J'ESSAIE DE TE PROTÉGER.

 Tu vas me lâcher, oui ! répliqua Adne, en se débattant. Tu vois bien qu'ils ne nous attaquent pas.

Tes amis ont l'air intéressants, fit remarquer mon père en les regardant s'agiter.

Il faut prendre le temps de les connaître. J'aboyai pour attirer leur attention. Quand je retroussai les babines, ils arrêtèrent de se disputer. Je posai les yeux sur mon père. L'homme, c'est Connor, et la fille, c'est Adne. Je te jure qu'ils savent vraiment se battre.

Il renifla la main de Connor qui, les yeux exorbités, se laissa inspecter par le loup massif. Si tu le dis.

Bryn s'aplatit au sol en remuant la queue. Bonjour, monsieur Tor.

Tu m'as l'air en pleine forme, Bryn. Il lui mordilla l'oreille. Prête à te battre ?

Elle se redressa d'un bond. Toujours.

Shay trotta jusqu'à nous, le museau baissé en signe de respect. Mon père pencha la tête sur le côté avec curiosité, et gronda doucement en guise d'avertissement. Je ne te connais pas.

Papa, je te présente Shay. J'inclinai aussi le museau, mais je ne pus m'empêcher d'agiter la queue, aux anges. Shay, voici mon père, Stephen Tor.

L'alpha Nightshade. Shay gardait les yeux au sol. C'est un honneur de vous rencontrer. Merci d'être venu à notre secours.

Mon coeur faillit s'arrêter de battre lorsque mon père plaça la tête sous le museau de Shay pour le relever. Tout l'honneur est pour moi, Scion. Tu es un loup impressionnant.

Shay jappa de joie et je lui montrai les dents, agacée.

Quoiqu'il te reste des attitudes de louveteau, à ce que je vois. Le rire de mon père accompagnait cette pensée.

Shay posa la patte sur son museau. Je m'efforce de les contenir.

Et moi donc. Je fis mine de lui mordre l'oreille.

On ferait bien de s'éloigner de la bataille. Mon père me poussa un peu. Expliquez-moi la situation avant de passer à l'étape suivante.

J'aboyai sur Connor et tirai sur la manche de son manteau en cuir pour qu'il me suive.

 Je suppose qu'on va par là, dit-il en jetant un regard nerveux à Adne, alors que je l'entraînais vers les ombres longues que projetait le manoir.

Mon père fit halte quand nous fûmes enveloppés dans l'obscurité. Cependant, le combat se déchaînait avec une telle intensité que, même si des ennemis nous avaient repérés, ils n'auraient sans doute pas pu venir jusqu'à nous.

Connor considérait toujours mon père avec méfiance quand je me transformai et fis signe à Bryn et à Shay de m'imiter.

J'avais oublié à quel point un véritable alpha pouvait être intimidant. Ayant côtoyé mon père toute ma vie et ayant moi-même été élevée pour tenir un jour ce rôle, son allure royale et son regard sévère m'avaient toujours semblé naturels. De sa stature imposante à ses yeux gris acier, tout chez lui inspirait le respect. Connor ne parut pas plus à l'aise quand mon père eut retrouvé sa forme humaine. Même Adne se glissa derrière lui pour pouvoir regarder l'alpha pardessus son épaule, sans trop s'en approcher.

 Connor, Adne, je vous présente mon père, Stephen Tor.

 L'alpha Nightshade? demanda Adne, les yeux écarquillés. Vous êtes venu !

 Pour la victoire ! s'écria Connor en levant le poing en l'air.

La bouche de mon père s'étira dans un sourire moqueur. Connor baissa la main, manifestement gêné.

 Euh, désolé... C'est juste vraiment, vraiment bien que vous soyez là.

 Tout le plaisir est pour moi, répondit mon père en lui tendant la main.

Adne sourit timidement lorsqu'il la salua et posa brièvement les yeux sur moi.

 Je vois la ressemblance.

Je ris, mais le sourire fier de mon père me mit le cœur en joie. Bryn gloussa et me pressa la main.

Trois loups nous rejoignirent et changèrent de forme. Ren, Mason et Nev souriaient tous.

 Plus on est de fous, plus on rit, hein? s'esclaffa Mason. Connor donna un coup de poing sur l'épaule de Nev.

 Tu aurais pu nous prévenir que vous étiez dans notre équipe ! L'espace d'un instant, j'ai cru qu'on était morts.

 Pauvre Connor, dit Adne. Une âme si délicate. Il lui décocha un regard lourd de reproches.

 C'est ce qu'on a fait ! répliqua Nev. Regarde.

Il se métamorphosa et inclina la tête pour montrer le symbole noir peint sur son front.

 Hé ! s'exclama Shay. C'est mon tatouage.

 La marque du Scion, expliqua mon père. On a jugé qu'il valait mieux nous distinguer ainsi. Tous les loups qui se sont joints à nous ont été marqués par Ethan. C'était son idée.

 Ouais, renchérit Nev, de nouveau sous forme humaine. Pour que personne ne nous tire dessus. Surtout pas lui.

 Ethan a toujours eu la gâchette facile, acquiesça Connor en riant. Il est avec vous ?

 Il donne l'assaut par le sud, répondit mon père. J'imagine qu'il viendra bientôt à notre rencontre.

 Vous voulez dire qu'il y a encore d'autres loups? demanda Adne.

 Nous nous sommes répartis en trois équipes. La mienne était la plus fournie. Nous avons contourné l'embuscade des Bane pour les attaquer par-derrière.

Ken haussa les sourcils.

 Vous êtes aussi nombreux que ça? Vous avez gagné des Bane à votre cause, alors.

 Ton père n'était pas un alpha bienveillant, Renier, répondit mon père en le considérant avec prudence. Il a fait fuir son propre fils, et beaucoup d'autres. Tel est le prix de la cruauté.

Ren ne broncha pas.

 Emile Laroche n'est pas mon père. Je ne lui dois aucune allégeance.

 Tu dis vrai. J'aimerais faire la paix avec toi, alpha.

 Moi de même, répondit Ren en baissant la tête, avant de couler un regard vers moi. Votre fille est la louve la plus courageuse que j'aie jamais connue. C'est elle, la véritable alpha.

 En effet.

Il sourit à Ren, puis à moi. Bryn se pencha vers moi.

 Je crois qu'il essaie de marquer des points avec ton paternel.

 Chuuut ! fis-je en lui marchant sur le pied.

Shay passa d'un pied sur l'autre, mal à l'aise. Mon père posa les yeux sur lui et son sourire se fit entendu.

 Ce doit être un défi d'avoir autant de chefs dans un aussi petit groupe.

 Quelqu'un a enfin le courage de le dire! s'exclama joyeusement Mason.

Nev lui donna une tape sur l'arrière du crâne.

 Je suis heureux que vous ayez réussi à convaincre des Bane de se rallier à nous, dit Connor, ignorant le match de lutte impromptu dans lequel s'étaient engagés Mason et Nev. Nous avions des doutes.

Mon père hocha la tête.

 Cela me réjouit, moi aussi. C'est surtout Neville qu'il faut féliciter.

 Merci, Stephen, répondit te dernier, le coude autour de la gorge de Mason. Mais on m'a bien aidé. Sabine et Caleb - le type que vous avez rencontré à l'Eden et qui jouait avec moi au Burnout - ont eu un rôle crucial. Et Tom nous a fourni un endroit sûr où nous réunir le temps de rassembler des alliés. C'était vraiment un travail d'équipe.

Mason le renversa sur le dos.

 Je t'ai eu !

 Vous voulez bien vous tenir correctement? demandai-je, exaspérée. Nous sommes en guerre.

 Nous sommes tout le temps en guerre, Calla, répliqua Mason en maintenant Nev au sol.

Celui-ci le repoussa en riant.

 C'est pour ça qu'on s'amuse comme on peut entre deux raclées !

 C'est d'une logique implacable, dit Bryn.

Sur ce, elle se transforma, posa les pattes sur la poitrine de Mason et se mit à lui infliger de grands coups de langue baveux sur le visage.

 Berk! C'est bon, tu as gagné!

Ethan arriva en courant, à bout de souffle, saignant d'une profonde entaille à la joue.

 Hé ! Vous voilà ! Connor le prit par le bras.

 Je suis content de te voir.

 Moi pareil, dit Ethan en serrant Adne contre lui d'un seul bras, avant de se tourner vers Nev. Elle ne combat pas. Je ne l'ai pas trouvée.

 C'est bien ce que je craignais, dit celui-ci.

 Qui ça? demanda Adne.

 Sabine, répondit Ethan, les traits tirés. Elle n'est pas avec les autres Bane.

Mason et Bryn arrêtèrent de se bagarrer. Bryn changea de forme et me lança un regard sombre.

Emile non plus, ajouta Stephen. Je le saurai, car d'habitude, je le sens toujours à plus de un kilomètre. Ils doivent être à l'intérieur.

Je jetai un coup d'œil au manoir obscur, incapable d'y distinguer la moindre lumière.

 A Rowan Estate ? Ken huma l'air.

 Efron et Lumine ne sont pas loin.

 Et ils ne prennent jamais part à la bataille, renchérit Mason. Jamais.

 Les informations que nous avons reçues disaient que vous enverriez un petit groupe à l'intérieur avec le Scion, pour en finir, reprit mon père.

Connor hocha la tête.

 Ce doit être nous.

 Avec votre permission, j'aimerais me joindre à vous.

 Vous ne voulez pas superviser votre meute ?

 Je la laisse entre de bonnes mains, répondit mon père en désignant Nev. Lui et Ethan ont planifié cette opération. C'est à lui qu'il revient de la diriger.

Nev changea de forme et aboya pour manifester son approbation.

 Je vais rester avec Nev, dit Mason en me regardant. Si tu es d'accord.

 Vas-y. Et garde un œil sur Tess et Ansel.

 Tu peux compter sur moi.

Il me fit un clin d'œil et, une seconde plus tard, les deux loups poussaient un hurlement et repartaient en trombe vers le champ de bataille.

Mon père m'adressa un regard perçant.

 Ton frère est là?

 Pas pour se battre. Il aide les Chercheurs à soigner les blessés. Il ne craint rien.

Du moins, je l'espère.

 Je ne voulais pas le laisser, se justifia Bryn d'un air coupable, mais je me suis dit que nous avions besoin de tous les combattants disponibles.

 Bien sûr. Ta place est auprès de ta meute, la rassura mon père, avant de regarder Connor. Alors?

 Vous n'avez pas à me demander la permission. Un autre alpha nous serait d'une grande aide.

 Parfait. Je dois rendre une petite visite à Emile. Une visite que j'attends depuis trop longtemps.

 Ce sont les meilleures, intervint Ethan. Moi aussi j'en ai une en tête.

 Alors ne les faisons pas patienter trop longtemps, grommela Connor.

Mon père, Ren, Bryn et moi nous glissâmes dans notre peau de loups, prenant des positions de sentinelles autour des trois Chercheurs et de Shay. Puis nous longeâmes le mur du manoir.

 La porte latérale donne sur la cuisine, dit Shay. Nous serons à l'arrière de la maison. De là, on pourra se diriger vers la bibliothèque.

Sous ma fourrure, j'avais la chair de poule. Nous allions devoir passer devant tous les horribles tableaux et les statues affreuses qui ornaient les couloirs. Et qui pourraient tous prendre vie si jamais Bosque Mar nous avait précédés.

J'entendais encore la bataille qui faisait rage dans notre dos, mais à mesure que nous nous en éloignions, les bruits de la guerre semblaient être avalés par les pierres de la demeure. L'immense bâtisse nous coupait du conflit, nous séparant tant de nos ennemis que de nos alliés. J'avais beau savoir que c'était précisément ce que nous avions prévu, une terrible appréhension se déversa sur moi comme je prenais conscience que nous affronterions seuls ces horreurs.

 Voilà la porte, dit Shay.

Il s'en approchait à grandes enjambées. Soudain, je vis une forme noire s'épanouir dans l'ombre. J'aboyai au moment même où Connor s'écriait:

 Shay ! Sur ta droite !

Il avait déjà sorti ses épées quand le spectre attaqua. Mais la créature n'était pas seule. Quatre loups surgirent de l'arrière du manoir, fondant sur nous dans une tempête de crocs et de hurlements furieux.

Le premier loup bondit et renversa Connor. Adne pivota et son fouet métallique se déroula. Le loup couina lorsque les piques acérées se logèrent dans son corps. Et glapit de nouveau quand les carreaux de l'arbalète d'Ethan se plantèrent dans son flanc. Il se contorsionna, essayant de les arracher. Son dernier cri mourut dans un gargouillis lorsque Connor plongea un poignard dans son poitrail.

Mon père s'était jeté sur le deuxième loup. Ils roulaient dans la neige en rugissant. Un peu plus loin, Ren faisait face à deux autres loups. Aucun des trois n'avait attaqué : ils se défiaient du regard, les poils hérissés, emplissant l'atmosphère de leurs grondements rauques et menaçants. Bryn et moi nous plaçâmes en renfort de chaque côté de lui.

Mon sang vrombit dans mes veines quand je compris pourquoi il hésitait. Devant nous, Dax et Fey foudroyaient leur ancien alpha du regard, le museau tordu par la fureur et la frustration.

Ren nous ouvrit son esprit à tous. Ne faites pas ça. Nous ne sommes pas vos ennemis.

Ecoutez Ren. S'il vous plaît.

Pourquoi? aboya Dax, ignorant complètement mon intervention. Pour qu'on se soumette à ta chienne nous aussi?

Je t'interdis de parler d'elle comme ça. Ren fit un pas en avant, menaçant. Tu ne sais rien de ce qui se joue ici.

Vraiment? Fey renifla d'un air dédaigneux. Je crois surtout que tu as peur de te comporter comme un véritable alpha. Tu es faible.

Bryn grogna. Tu es une idiote, Fey.

Au moins, je ne laisse pas Calla réfléchir à ma place. Son regard passait de Ren à Bryn. Vous êtes tous les deux faibles. Ses muscles frémirent.

Je m'arc-boutai. Fey, non !

Mais elle s'élançait déjà. J'étais prête quand elle me heurta. Néanmoins, la force de l'impact nous envoya au sol. Bryn se précipita vers nous et enfonça les crocs dans le flanc de Fey. Aux cliquetis des mâchoires et aux grondements sauvages que j'entendais, je compris que Ren et Dax luttaient également.

Nos meilleurs guerriers. Je me souvenais de ce que Ren avait dit sur Dax et Fey. Qui se ressemble s'assemble. Mais maintenant, leur talent jouait contre nous. Serions-nous capables de les dominer, nous, leurs alphas ?

Je me relevai, mais Fey m'avait devancée. Elle atterrit sur mon dos et plongea les crocs dans mon épaule. Ignorant la douleur, je me cabrai, la renversai et lui tombai dessus de tout mon poids. Bryn se jeta sur elle et l'écrasa dans la neige. Fey se tortilla et, d'un coup de pattes, l'envoya valdinguer.

Je me redressai péniblement, sachant ce qu'il me restait à faire. Encore sur le dos, Fey exposait la chair tendre de son abdomen. Deux coups de dents pour l'éventrer lui seraient fatals. Mais je devais agir immédiatement.

Je n'arrivais plus à respirer. Fey gigotait et s'apprêtait à se relever. Je ne pouvais plus attendre.

Soudain, quelque chose vrombit près de mon oreille. Fey poussa un aboiement qui vira au gémissement. Trois carreaux d'arbalète s'étaient logés dans son abdomen. Elle se retourna, rugissante, et tenta de s'enfuir en boitillant, imprégnant la neige d'une traînée de sang.

Ethan était à côté de moi, l'arbalète à la main.

 Je m'en occupe. Va l'aider, dit-il en tournant le menton vers la droite.

Je repoussai mes regrets tandis qu'il visait. Ren et Dax tournaient l'un autour de l'autre, à un mètre de moi. Ils haletaient. Le sang qui assombrissait leur fourrure gouttait dans la neige. Je me ruai vers eux, me projetai dans les airs et refermai puissamment les mâchoires autour de la nuque de Dax. Mais il était trop massif, et malgré la force de mon attaque, je ne pouvais l'abattre. Je mordis plus fort, essayant de tenir bon.

Il rugit et tournoya pour se débarrasser de moi. Finalement, il se cabra. Je savais qu'il allait s'écraser sur moi, comme je m'étais écrasée sur Fey. Je ne pouvais pas le laisser faire. Je le relâchai et m'écartai d'un bond tandis qu'il tombait à la renverse.

Libéré de mon poids, il fit une pirouette et atterrit de nouveau sur ses pattes. Puis il fit volte-face et me montra les dents. Ses yeux débordaient de haine.

Bon sang, mais quelle peste ! Il est grand temps que je t'écrabouille une bonne fois pour toutes.

Je t'attends. Je plantai les pattes dans la neige, prête à me faire charger.

Soudain, il aboya et tourna la tête; Ren venait de lui trancher le tendon du jarret.

Maintenant, Calla.

Je compris tout de suite. Vidant mon esprit de tous mes doutes et agissant par pur instinct, je frappai. Mes mâchoires se refermèrent sur la gorge de Dax. Je mordis de toutes mes forces, transperçai les muscles et, finalement, broyai sa trachée. Son sang se déversa dans ma gueule tandis que son corps se raidissait, puis devenait tout mou. Je relâchai son cadavre et reculai. Je tremblais de tous mes membres.

Ren s'approcha de moi en boitant. Il le fallait.

Je geignis et appuyai le museau contre son épaule. J'avais la nausée, même si je savais qu'il avait raison.

Tu es blessée. Il me poussa doucement. Prends un peu de sang.

Toi d'abord. Je lui offris mon épaule. Ses dents transpercèrent ma peau. Je demeurai immobile tandis qu'il lapait mon sang.

Je vais mieux. Il me lécha le museau. A toi.

Je le mordis au poitrail. La saveur à la fois sucrée, fumée et sauvage de son sang glissa sur ma langue. La chaleur pétillante de la guérison se répandit en moi.

Merci. Je relevai le museau et le pressai contre sa joue.

Apparemment, la voie est libre. Mon père s'approchait de nous à pas feutrés. Il avait le museau luisant de sang, mais il ne semblait pas blessé. Derrière lui, un aîné Bane gisait par terre.

Il regarda le cadavre de Dax, puis Ren. Un membre de ta meute ?

Ren baissa la tête. Mon second.

Je suis désolé. Il posa le museau sur l'épaule de Ren.

Ren gémit doucement en se laissant aller contre lui.

Je me laissai tomber par terre, les os alourdis par le chagrin, et contemplai le ciel étoile. Couverte de neige, Bryn vint se blottir contre moi avec un petit geignement. Quand je plaçai ma tête sur son dos, je sentis l'odeur du sang de Fey imprégnant sa fourrure. La lune s'était cachée derrière d'épaisses bandes de nuages. Alors que de minuscules flocons argentés s'amoncelaient sur nous  sur les morts comme sur les vivants  je me dis que, peut-être, la lune s'était détournée pour nous dissimuler sa peine. Mais elle ne pouvait empêcher ses larmes de couler en silence.




VINGT-QUATRE





DEVANT LA PORTE, CONNOR SE MIT À CHERCHER DES OUTILS DANS sa poche pour crocheter la serrure. Ethan secoua la tête.

 Logan était censé la déverrouiller.

Connor haussa les épaules et tourna la poignée. La porte s'ouvrit.

 C'est bon signe, non?

 C'est le signe qu'il fait au moins semblant d'être de notre côté. N'essayons pas d'interpréter ça autrement.

 D'accord, dit Connor en pénétrant lentement dans la cuisine, ses épées à la main.

Nous le suivîmes dans la pièce caverneuse. Dans l'obscurité, je distinguais des casseroles et des poêles pendues au plafond. Une grande table de préparation faisait presque toute la longueur de la pièce, et un immense four en brique occupait la plus grande partie d'un mur.

 On pourrait cuisiner pour tout Vail ici, dit Adne. Ton oncle reçoit souvent? Une fois par semaine?

 Jamais, répondit Shay. Du moins, à ce que j'en ai vu.

 Quelqu'un se sert-il de cette cuisine, au moins? demanda Connor.

 Je descendais me préparer des en-cas. Le frigo est toujours plein.

Il désigna une chambre froide accolée à un garde-manger tout aussi énorme.

 Tu as déjà trouvé des cadavres Là-dedans? marmonna Ethan. Shay ne répondit pas, mais il frissonna. De toute évidence, il n'avait jamais envisagé cette possibilité quand il ne connaissait pas la vérité sur son oncle. Je me demandais si revenir à Rowan Estate était aussi effrayant pour lui que pour moi. Plus j'y pensais, plus j'avais la conviction que c'était probablement pire pour lui. Il avait vécu ici, s'y était senti chez lui, en ignorant tout de ce qui vivait entre ces murs, des prisonniers piégés dans les tableaux. Il s'était moqué des statues d'incubes qui, il le savait désormais, pouvaient s'animer et attaquer. Il devait avoir l'impression que le sol se dérobait constamment sous ses pieds.

Je trottai jusqu'à lui et lui léchai les doigts, espérant lui apporter un peu de réconfort. Il me sourit.

 Comme c'est bon de rentrer chez soi, plaisanta-t-il, mais je compris à son regard hanté que je ne m'étais pas trompée sur ses sentiments.

C'est la maison la plus sinistre de tous les temps. Bryn me suivait de près.

Je lui jetai un coup d'œil. En tout cas, elle entre facilement dans le top ten.

Vous vous êtes vraiment pelotés ici? Parce que moi, j'aurais été trop flippée pour me concentrer.

Je lui montrai les crocs. En parlant de se concentrer, ce n'est pas le moment de me poser des questions sur ma vie sentimentale.

Juste avant de quitter la cuisine, Shay fit une pause.

 Rendez-vous service : ne regardez pas les tableaux. Connor hocha la tête et s'engouffra sans bruit dans le couloir sombre.

Il avançait prudemment. Je savais que c'était la solution la plus sage, mais ce rythme ralenti me faisait grincer des dents. Un cri étouffé me parvint. Ethan penchait la tête. La main sur son bras, Adne lui murmurait quelque chose d'une voix calme. Lorsqu'il releva le visage, je vis ses mâchoires serrées et les veines de son cou qui palpitaient.

Shay lui lança une œillade.

 Je t'avais dit de ne pas regarder.

 Contente-toi d'avancer, Scion, répliqua-t-il d'une voix rageuse, mais tremblante. Ce n'était pas ton frère, c'était le mien.

Je commis l'erreur de couler un regard vers la peinture devant laquelle Ethan venait de passer. Un homme en haillons était étendu sur une table, à l'agonie, la bouche ouverte dans un cri de douleur éternel. Des formes sombres rôdaient dans l'ombre, dans un coin du tableau, et l'observaient. J'aurais préféré ne pas le reconnaître, mais je compris aussitôt qu'il s'agissait de Kyle, le frère d'Ethan, et cela me donna la nausée. Il était emprisonné là par ma faute, livré en pâture aux spectres. J'avais cru accomplir mon devoir et protéger Shay en tuant son partenaire, Stuart, puis en remettant Kyle entre les mains des Gardiens, pour un interrogatoire. Combien de mes décisions, quand j'étais au service de Gardiens, avaient détruit la vie de personnes que je considérais désormais comme des alliés et amis?

Une main caressa ma fourrure. Je me retournai. Shay m'observait, les yeux brillants d'inquiétude. Il m'offrit un pâle sourire.

 Je n'essaie pas de te câliner. Je veux juste te dire que le passé est le passé. Tu ne savais pas. Personne ne savait.

J'enfouis mon museau dans sa paume et m'efforçai d'effacer ce tableau horrible de mon esprit.

Nous avions pris un virage et marchions dans le couloir central du manoir quand Connor poussa un cri. Ses épées lancèrent des éclairs, heurtèrent un objet solide puis émirent un son métallique, alors que le coup était dévié.

Il cracha des injures, tapa du pied et donna un coup dans le mur.

 Des statues ! Bon Dieu de m...

Il se remit à jurer.

 Connor, arrête, tu me choques, dit Adne en inspectant les succubes en marbre.

J'aboyai sur Shay en remuant la queue. Il m'adressa un grand sourire au souvenir de ma première visite à Rowan Estate. Je ne pouvais reprocher sa réaction à Connor. Les statues étaient bien trop réalistes.

 Gardez-les à l'œil, intervint Shay. Il y en a partout.

 Une armée toute prête à servir, dit Connor en les foudroyant du regard. Elles attendent juste qu'on les appelle.

 Une armée qu'on a combattue la dernière fois, renchérit Ethan. Vous vous en souvenez? Comment se fait-il que celles-ci ne fassent pas joujou dehors avec leurs copines?

 Les créatures de Rowan Estate sont encore dormantes, expliqua Shay en tapant sèchement des doigts sur le front du succube. Les bestioles qu'on a vues dans le parc doivent venir de l'Éden. Ce qui signifie que Bosque n'est pas là. Il ne les a pas réveillées.

 Ou qu'il veut nous le faire croire, nuança Connor. Shay fronça les sourcils.

 Je ne pense pas. Seuls les loups combattent pour l'instant, alors que la dernière fois, il avait envoyé toutes ses créatures dans la mêlée. Il n'est pas là. Pas encore.

 Il n'y a qu'une façon de le savoir.

Il fit un bras d'honneur à la statue puis s'éloigna.

J'avais l'impression que mon cœur tambourinant était coincé clans ma gorge quand nous pénétrâmes dans le hall majestueux du manoir. Des armures et d'autres hideuses créatures figées dans le marbre encerclaient la pièce, montant la garde devant l'immense escalier.

Les pas des Chercheurs et le cliquètement de nos griffes résonnaient dans ce vaste espace, se répercutant sur les murs, remontant jusqu'à l'imposant lustre de cristal suspendu au plafond.

 Il faut monter l'escalier, murmura Shay.

Connor hocha la tête. A chaque marche, mon sang se refroidissait un peu plus.

Ren se frotta contre moi. Tu as vraiment passé du temps ici?

Ouais. Je regardai autour de moi. Pas mal de temps, même.

Brrr... Il frémit. Tu as l'estomac bien accroché. Plus que moi en tout cas.

C'est plus facile quand on ignore que tout le bâtiment se languit de prendre vie et d'essayer de te tuer. Je lui décochai un sourire dentu.

Je veux bien te croire. Il me mordilla l'épaule.

Au sommet de l'escalier, Connor inspira longuement. Puis il posa la main sur la porte de la bibliothèque. Il tourna la poignée et j'entendis un petit déclic.

 Ouvert, chuchota-t-il. Là, pour le coup, je ne pense pas que ce soit bon signe.

 Non, rétorqua Shay. Cela dit, je ne m'attendais pas à ce que ça se passe bien. Et toi?

 Vas-y, lança Ethan à l'attention de Connor. Pas de répit pour les méchants.

 C'est notre slogan ? demanda Connor en poussant la porte. Ou le leur?

 À toi de choisir, répondit-il en levant son arbalète.

Une douce lueur emplissait la bibliothèque ; la lumière subtile des lampes calées sur les rayons lui conférait une atmosphère chaleureuse et accueillante. Typiquement le genre d'endroits où, si je n'avais été au courant de rien, j'aurais aimé me blottir paisiblement avec un bon livre.

Mon père se raidit et un grondement monta dans sa poitrine. Il fronça le museau.

Emile.

Bryn se mit à grogner et ses poils se dressèrent. Des odeurs familières attirèrent également mon attention. L'alpha Bane était effectivement là, et il avait de la compagnie.

 Bienvenue, dit Lumine, debout près du meuble-bibliothèque contenant Les Annales d'Haldis.

Elle tendit la main vers nous.

 Nous vous attendions, sourit Efron, assis à côté d'elle dans un fauteuil en cuir à dossier haut.

Deux loups étaient étendus à ses pieds, les yeux rivés sur nous: le regard de Sabine était calme, celui d'Emile luisait de malveillance. Logan se tenait derrière son père, le visage figé dans un masque d'indifférence.

 Quelle déception ! dit Connor. On ne peut même pas crier: «Surprise!»

 De la désinvolture. Comme c'est charmant, lâcha Lumine en arquant un sourcil et en lui adressant un sourire condescendant. Nous sommes prêts à vous faire une offre : laissez le Scion seul avec nous et vos vies seront épargnées.

Je rugis et Ethan brandit son arbalète.

 C'est ce que vous appelez une offre?

II ne quittait pas Sabine des yeux, serrant si fort son arme que ses doigts s'étaient vidés de leur sang. Elle lui rendit son regard sans ciller, si impassible qu'on aurait pu la confondre avec l'une des statues du couloir.

 Pas très tentant, hein? dit Adne en faisant siffler son fouet sur le sol.

 Comme vous voudrez.

Les lèvres rubis de Lumine s'entrouvrirent, révélant des dents luisantes. Elle leva la main et se mit à dessiner un symbole embrasé dans le vide.

 Voilà le spectre, marmonna Connor.

 Je m'en charge.

Shay fit un pas en avant alors que le motif explosait en une créature sombre et ondulante.

 Tue-les, ordonna-t-elle en nous désignant d'un geste paresseux.

Le spectre serpenta sur le sol. Shay prit deux bonds d'élan puis s'élança dans les airs, fit un salto avant et atterrit de l'autre côté de la pièce, juste devant le spectre.

 Toujours en train de faire son malin, commenta Connor. La Croix Élémentaire trancha la masse d'ombres. Le spectre poussa un cri perçant, et son corps fut réduit en fumée.

Lumine ne broncha pas, mais je vis qu'elle déglutissait difficilement.

 Comme c'est intéressant.

 Recommençons, dit Efron. Mais cette fois, on veut un peu de sport, d'accord? Emile! Sabine!

Les deux loups se levèrent. Mais, alors qu'Emile se ruait vers Shay, Sabine se retourna brusquement et se jeta sur la main dont Efron se servait pour appeler un spectre. Elle broya ses doigts entre ses mâchoires. Il hurla, tombant à genoux devant son fauteuil. On aurait dit que ses yeux allaient sortir de leurs orbites, incrédules, quand elle relâcha sa main ensanglantée pour mieux le renverser sur le dos.

Au son de ses plaintes étranglées, Emile fit volte-face. Il hurla sa fureur et courut à toute vitesse vers Sabine. Elle ne se laissa pas déconcentrer : ayant cloué Efron au sol, elle frappait encore et encore, rugissante, lui déchiquetant la gorge. Quand le Gardien cessa de labourer sa fourrure avec ses ongles, elle reprit sa forme humaine et lui cracha dessus.

 Tu ne t'attendais pas à ça, hein ? Bâtard ! dit-elle avant de cracher à nouveau.

Logan se précipita vers son père, mais il était déjà mort, presque décapité. Logan tomba en arrière, ramena ses genoux contre sa poitrine et cacha son visage. Sabine se tourna vers lui, grondant.

 Sabine! s'écria Ethan.

Son carreau d'arbalète manqua Emile, qui la heurta de plein fouet. Elle fit des tonneaux dans les airs avant de s'écraser contre la cheminée en pierre. Mon père hurla et se précipita à son secours, suivi de Ren et de Bryn, tandis qu'Ethan tirait en continu. Emile pivota, ignorant les carreaux qui s'enfonçaient dans son épaule et dans son flanc. Il ne quittait pas mon père des yeux.

Ethan sauta par-dessus l'alpha Bane, qui s'était ramassé sur lui-même, et couvrit de son corps celui, immobile, de Sabine. Mon père et Emile s'approchaient l'un de l'autre, menaçants, ignorant le chaos environnant.

Suffoquée, Lumine porta les mains à sa gorge. Cependant, malgré ses tremblements, elle ne tarda pas à dessiner un autre symbole rougeoyant. Un spectre fleurit devant elle.

 Protège-moi! s'écria-t-elle d'une voix perçante.

La créature l'enveloppa comme une cape alors qu'elle filait vers la porte.

Je rugis. Je voulais me battre, mais seul Shay pouvait agir.

 Shay! s'écria Adne alors que Lumine s'avançait vers nous, nous forçant à nous écarter de la porte.

 Reste avec moi ! siffla la Gardienne à son garde du corps onduleux. Ne les laisse pas m'approcher!

Le spectre sortit, emportant Lumine avec lui. Shay nous rejoignit en courant, les yeux sur la porte, mais Connor l'attrapa par le bras.

 Laisse-la partir. Notre combat se joue ici.

Shay hocha la tête, même si ses mâchoires tressautaient de frustration.

 On doit s'assurer que Logan ne se fasse pas la malle, continua Connor. Surveille-le pendant qu'on va aider les autres.

Shay jeta un coup d'œil au jeune Gardien, qui se balançait d'avant en arrière, la tête dissimulée derrière ses genoux.

 À mon avis, il ne va pas bouger d'ici.

 Je te demanderais la même chose s'il était inconscient, insista Connor. Il faut le retenir.

 Je vais rester avec Shay, dit Adne en le prenant par le bras et en l'entraînant vers Logan. Vous, aidez les autres.

Bryn! Va rejoindre Adne et Shay. Je veux que tu les protèges.

Entendu ! Elle fit demi-tour et partit se poster en sentinelle auprès du Scion et de notre Tisserande.

Connor et moi partîmes en courant en direction d'Ethan, qui berçait Sabine contre lui. Elle ne bougeait pas, et à cette distance, je n'aurais su dire si elle respirait encore. Je devais lui venir en aide, si c'était encore possible.

Mais mes yeux ne cessaient de revenir à la scène qui se déroulait de l'autre côté de la bibliothèque. Emile et mon père se faisaient face, séparés par un petit mètre seulement, babines retroussées. Les poils hérissés, Ren se tenait légèrement en retrait de mon père. Pourtant, le jeune loup aurait aussi bien pu être invisible, pour l'attention que lui portaient ses deux aînés. Ils ne se quittaient pas du regard, les yeux débordants de haine.

Mon père leva le museau et poussa un hurlement de défi. Emile répondit de la même manière, ses muscles compacts se ridant alors qu'il donnait des coups de pattes sur le sol, en proie à une fureur grandissante. Le duel qu'ils attendaient depuis qu'ils étaient des alphas rivaux s'apprêtait à débuter.




VINGT-CINQ





MON PÈRE RUGIT. LE MUSEAU AU RAS DU SOL, IL MARCHAIT DE BIAIS, les yeux rivés sur Emile.

L'alpha Bane secoua ses mâchoires dégoulinantes de bave et poussa un dernier hurlement.

Alors, ils bondirent, se jetant l'un contre l'autre avec une telle force que je crus que leurs os allaient se briser.

 Calla! s'écria Connor, détournant mon attention de ce duel. Aide-nous !

Ethan repositionna Sabine, la calant contre son torse.

 Elle respire, mais je crois qu'elle est blessée. Elle remua dans ses bras et grogna doucement.

 On n'est jamais trop prudent, dit Connor en me regardant droit dans les yeux.

Je hochai la tête et me transformai pour pouvoir me mordre le poignet. Puis je pris le menton de Sabine dans ma main, lui ouvris la bouche et appuyai mon poignet en sang contre ses lèvres.

 Si elle est blessée, ce n'est pas grave, annonçai-je alors qu'elle buvait. Seulement un ou deux os cassés.

 Ce n'est pas grave, ça? demanda Ethan en lui caressant les cheveux.

 Pas pour nous.

Ses paupières s'ouvrirent brusquement. Elle repoussa mon bras et s'essuya la bouche.

 Merci.

 Pas de problème.

Je refermai la main autour de mon poignet pour stopper l'hémorragie et laisser la plaie se refermer.

Elle posa les yeux sur Ethan. Sa pomme d'Adam monta et redescendit alors qu'il déglutissait et passait un doigt sur sa joue.

 Ethan, murmura-t-elle.

Il prit son corps tremblant dans ses bras.

 C'est fini maintenant.

Il avait en partie raison. Avec la mort d'Efron, un cauchemar venait de se terminer pour Sabine. Mais il ne s'agissait que d'une bataille; il nous restait encore à gagner la guerre.

Connor alla rejoindre Adne et Shay, qui surveillaient Logan, toujours roulé en boule. Bryn tournait autour de lui en grognant.

Je repris ma forme de louve et m'approchai aussi silencieusement que possible de mon père et d'Emile. Ils étaient déjà en sang. Des entailles marquaient le côté droit de mon père, tandis qu'un morceau de chair arrachée pendait au poitrail d'Emile.

Je me glissai derrière ce dernier, prête à bondir. Mais soudain, la voix de mon père s'introduisit dans mon esprit.

Reste en dehors de ça, Calla. C'est un ordre.

Mais... Je grondai, ce qui attira l'attention d'Emile. Il me menaça d'un aboiement.

Tu te reposes sur ta morveuse, Stephen ?

Je répète, Calla: ne te mêle pas de ça. Ce n'est pas ton combat.

Je reculai, mais ne m'éloignai pas trop. Même si mon instinct m'obligeait encore à me soumettre à la volonté de mon père, mon sang bouillonnait, me hurlait d'attaquer.

Ren se tenait toujours derrière mon père, gardant lui aussi ses distances alors que les deux loups tournaient en cercle, à l'affût d'une ouverture, du moindre signe de faiblesse. Ren faisait les cent pas, tout aussi agité que moi. Je ne pouvais que supposer que mon père lui avait donné le même ordre qu'à moi.

Emile attaqua, mais mon père l'esquiva, pivota, et lui arracha un autre bout de chair sur le flanc. Le sang jaillit et Emile poussa un hurlement de douleur. Mon père frappa à nouveau. Cette fois, néanmoins, Emile était prêt et lui asséna un grand coup de pattes arrière en pleine tête. Mon père atterrit avec fracas contre une table, son corps se repliant contre le bois, fracturé par la force de l'impact.

Papa!

Il secoua la tête pour se remettre les idées en place et se releva difficilement. Il n'était pas K-O, mais le coup l'avait étourdi.

Emile n'hésita pas un seul instant. Il fonça sur lui dans un bruit de tonnerre, sans jamais ralentir. Il se servit du corps de mon père pour briser le bois déjà éprouvé. La table se cassa en deux et ils passèrent à travers, emportés par son élan.

Ils s'écrasèrent contre des rayonnages, de l'autre côté de la bibliothèque, et le choc les sépara. Emile se rétablit à quatre pattes, les muscles frémissants déjà en anticipation de sa prochaine attaque. Mon père était étendu par terre, la tête basse.

C'est alors que je vis un éclat de bois pointu enfoncé profondément dans son dos. La partie émoussée de cette lance de bois ressortait de sa fourrure. Il parvint à se redresser avec peine et se tordit le cou pour la prendre entre ses mâchoires. Ce faisant, il exposa sa gorge à Emile.

Sans la moindre hésitation, l'alpha Bane se rua vers lui.

Je courais déjà, espérant m'interposer. Désormais, je me fichais bien de qui ce combat concernait. Emile Laroche ne tuerait pas mon père. Je ne pouvais pas assister à cette scène sans rien faire.

Mais Ren était plus proche d'eux. Je ne me trouvais plus qu'à quelques centimètres de mon père quand il heurta Emile en plein air. Ils chutèrent loin de nous. Ils se relevèrent brusquement et s'affrontèrent aussitôt. Quelques secondes plus tard, ils luttaient au sol, se déchirant sans pitié.

A côté de moi, mon père rugit. Il venait d'arracher l'énorme écharde. Du sang gicla et il défaillit.

Prends mon sang. Je lui présentai mon épaule. Vite!

Il me mordit alors que je me contorsionnais pour voir ce qui se passait derrière nous.

Emile concentrait toute son attention sur Ren. Il avait le museau ensanglanté, mais je n'aurais su dire s'il s'agissait du sang de mon père, ou s'il avait aussi blessé Ren.

Ça suffit, Calla. Mon père me repoussa avec douceur. Merci.

Il se tourna vers Ren et j'entendis son ordre. Renier, n'attaque pas Emile.

Ren ne réagit pas; il ne lui accorda pas même un regard. Il hurlait, l'esprit ouvert à nous tous.

Toute ma vie n'a été qu'un mensonge. Ses muscles tressautaient sous l'effet de la rage. Ma mère est morte à cause de toi. Je vais te tuer, je le jure.

Le rire d'Emile retentit dans ma tête. En voilà une façon de parler à son bon vieux papa, mon garçon! Il conclut cette remarque par un grondement menaçant.

Tu n'es pas mon père. Mon père est mort quand tu lui as brisé la nuque.

Ce fut l'un des plus beaux jours de ma vie. Emile se ramassa sur lui-même. Tout comme aujourd'hui, quand j'en aurai fini avec ça. Ren hurla et se jeta sur lui.

Renier, non ! Mon père se précipitait vers eux. Arrête !

Je vis l'erreur de Ren alors même qu'il la commettait. Dans sa colère, il avait sauté trop haut, si bien que, sous lui, Emile eut le temps de changer de position. Il bondit à son tour de façon à attraper Ren en plein air.

Le cri de l'alpha Bane résonna dans mon esprit. J'aurais dû faire ça le jour de ta naissance. Puis ses mâchoires se refermèrent autour de cou de Ren.

Ren! Je hurlai son nom alors qu'ils retombaient à terre, leurs corps entremêlés.

Emile tourna brusquement la tête. J'eus l'impression qu'on me coupait en deux quand un craquement terrible mit un terme aux grognements réguliers de Ren.

À ce moment-là, mon père percuta Emile, l'écartant de Ren, étendu sur le sol de la bibliothèque, affreusement immobile.

Je poussai un hurlement et allai le rejoindre en courant, m'arrêtant dans un dérapage. Je baissai le museau et pressai ma truffe contre lui.

Un couinement détourna mon attention.

Emile était sur le dos, coincé sous le poids de mon père. Il se tortillait dans tous les sens, donnait des coups de pattes, se débattait. Mon père ignorait ses tentatives désespérées pour se libérer. Il avait pris son cou dans sa gueule et refermait lentement les mâchoires. Emile émit un drôle de son, mi-hurlement, mi-plainte perçante, qui vira au gargouillis.

Il cessa de lutter. Mon père souleva sa carcasse entre ses dents et, d'un geste de la tête, l'envoya sur le côté. Puis il s'approcha de nous, changeant de forme au passage.

Ren. Ren. Je mordillai délicatement son museau. S'il te plaît, lève-toi. Tu dois te lever.

J'inspirai, la truffe enfouie dans sa fourrure charbonneuse. Il avait la même odeur que d'habitude, bois de santal et feu de bois enveloppés dans du cuir.

Ren. Je gémis, lui donnant de petits coups de pattes. Réponds-moi. Je peux te guérir, mais il faut que tu te réveilles pour que je puisse te donner du sang.

Quelqu'un se laissa tomber au sol près de moi. A genoux, Adne me dévisageait avec de grands yeux bordés de larmes. A côté d'elle, Bryn geignait doucement.

 Pourquoi? demanda Adne. Pourquoi fallait-il que tu t'en ailles toi aussi?

Elle tendit la main vers lui, mais je la renversai en rugissant. Je ne voulais pas que quiconque l'approche. Ils ne pouvaient pas l'aider. Elle me regardait fixement, les lèvres tremblantes, son visage se vidant de toutes ses couleurs.

Toujours debout à côté de Logan, Connor pointa son épée sur moi.

 Hé ! On se calme, la louve ! Shay lui jeta un coup d'œil.

 Reste là.

Il remit la Croix Élémentaire dans ses fourreaux, puis changea de forme.

Calla. Il approchait lentement, gardant la tête basse. Je me hérissai, et un grondement menaçant s'échappa de ma gorge. Va-t'en.

Laisse-moi t'aider. Il parlait d'une voix apaisante. Il se mit à plat ventre et continua sa progression, centimètre par centimètre. Je veux seulement t'aider.

Je grondai à nouveau et lui montrai les crocs quand il arriva à mon niveau. Il leva le museau et lécha doucement le mien. Cela me calma et son parfum - frais, porteur d'espoir, comme une pluie rinçant la peur boueuse qui brouillait mes sens - me rassura. J'arrêtai de grogner. Il se leva et pressa son museau contre le mien.

On peut lui venir en aide. Mais pas comme ça.

Il se transforma et je compris. Ren était un loup; il ne pouvait pas boire tant qu'il était inconscient. Il fallait qu'on le ramène à lui, comme Gabriel lorsqu'il avait fait du bouche à bouche à Nev. Je me métamorphosai à mon tour.

Bryn se laissa tomber par terre, toujours sous forme de louve. Un gémissement continu s'élevait de sa gorge.

 Aide-moi, dis-je à Shay.

Mais il hésita, ne bougeant pas. Quelque chose vacillait dans ses yeux, quelque chose qu'il ne voulait pas que je voie.

 Aide-moi, répétai-je.

Il contemplait le corps immobile de Ren. Alors, il me tendit la main. Ses doigts tremblaient. Je lui tournai le dos, furieuse.

 Très bien, dis-je en rampant pour me rapprocher encore de Ren. Je me débrouillerai sans toi.

Lorsque mon père arriva près de moi, il n'y avait pas trace de triomphe dans son regard. Juste une profonde tristesse.

 On doit le réveiller, pour qu'il puisse boire, lui expliquai-je. Mon père peut arranger ça, pensais-je. Il nous a toujours montré le chemin. Il saura quoi faire.

Il m'observa longuement avant de s'accroupir et de poser la main sur le cou gris foncé de Ren. Puis il se pencha et appuya la tête contre sa poitrine. Il poussa alors un gros soupir plein de regrets.

 Que faut-il faire? demandai-je.

Il tourna lentement le visage. Je ne pouvais accepter ce que je lisais dans son regard.

Je sentis les doigts de Shay enserrer le haut de mon bras.

 Calla... Il n'y a..., murmura-t-il d'une voix pâteuse. Il ne put aller plus loin. Je refusais de le regarder.

 Que faut-il faire? répétai-je à l'attention de mon père.

 Emile lui a brisé la nuque, soupira-t-il en s'asseyant sur ses talons. Son cœur ne bat plus.

J'avais déjà planté mes canines dans mon avant-bras. Quand je plaçai ma chair sanguinolente devant le museau de Ren, Shay me prit par les épaules et me tira en arrière.

Il ne dit rien quand je me tordis le cou pour le foudroyer du regard.

 Lâche-moi !

Il se contenta de secouer la tête.

 Calla, reprit calmement mon père. Le cœur de Renier ne bat plus.

 Non.

 Tu ne peux pas le sauver. C'est trop tard.

 Non.

Adne sanglotait. Elle se leva et recula d'un pas chancelant pour aller se réfugier dans les bras de Connor.

Je ne sentais plus mes membres. Je me laissai glisser sur le sol, contre le corps de Ren. Mes doigts se crispèrent dans son épaisse fourrure couleur charbon.

Il ne peut pas être mort. C'est impossible.

Dans un dernier effort, je me transformai en louve et posai mon museau sur le sien.

Shay ne tenta pas de m'approcher, mais je lui lançai une œillade quand j'entendis sa respiration saccadée.

 Je suis désolé, Calla. Je ne voulais pas que ça se termine comme ça.

Je gémis et détournai la tête. Alors, je fermai les yeux et, dans une dernière supplique, je tentai d'atteindre l'esprit de Ren.

Je t'aime.

Mais il était parti.




VINGT-SIX





 LAISSE-LA.

Mon père s'interposa entre Shay et moi. J'étais encore pelotonnée contre le corps de Ren. J'entendais battre mon sang dans mes veines, mais je ne ressentais plus rien.

Shay me regardait fixement, les traits durcis par la détermination.

 Mais il nous reste encore à affronter Bosque. Nous avons besoin d'elle.

Adne pleurait doucement dans les bras de Connor.

 Perdre un autre alpha, c'est comme perdre une partie de soi, répliqua mon père en lui montrant ses canines acérées.

Une lueur de défi passa dans les yeux de Shay. Néanmoins, il se retira, allant se placer à côté des deux Chercheurs.

 J'en suis conscient. Pour autant, cela ne change pas l'enjeu. Nous ne pouvons pas arrêter. Ce n'est pas terminé. Nous devons encore convoquer Bosque.

Sabine s'approcha lentement de nous. Ethan la suivait de près, mais il garda une distance respectueuse quand elle s'agenouilla auprès de Ren.

Je ne bougeai pas quand elle tendit la main pour le toucher. Elle se pencha en avant et déposa un baiser au sommet de son crâne.

Puis elle posa brièvement les yeux sur moi, et je vis dans son regard le reflet de mon chagrin.

Je comprenais maintenant pourquoi Shay avait pris sa forme de loup pour venir vers moi. Pourquoi il m'avait amadouée afin que je me transforme. Il avait deviné qu'il n'y avait plus aucun espoir pour Ren, et que je ne serais pas capable d'accepter sa mort. Que j'aurais attaqué le moindre intrus qui se serait trop approché de lui, comme j'avais failli le faire avec Adne.

Cependant, ce moment était passé, me laissant hébétée, épuisée. Je n'allais plus attaquer personne désormais. Ni plus rien faire. La bataille n'était peut-être pas terminée pour Shay, mais pour moi, si. Le doute et le regret m'avaient volé ma volonté de me battre.

Sabine inclina la tête, se releva et laissa Ethan l'enlacer.

 Allez, dit Connor en faisant signe à Shay de le suivre. Il est temps d'en finir.

Shay hocha la tête.

 Mettez Logan debout, dit-il en se tournant vers moi. Calla?

Je fis mine de lui mordre les doigts, ne voulant pas quitter Ren. Qu'est-ce que ça pouvait bien faire, que cette bataille soit la dernière? Nous avions perdu Ren. Je n'avais pas l'intention de combattre. Je ne pouvais pas regarder Shay.

Je n'arrêtais pas de penser à la voix de Ren, à la chaleur de ses mots contre ma peau. On a toujours été faits l'un pour l'autre, Calla.

Il m'avait aimée, et moi, je m'étais trouvé un autre loup, un autre alpha comme compagnon. Avais-je pris des risques insensés à cause de ce choix? Aurais-je pu faire plus pour le sauver? J'avais combattu des Protecteurs, leur sang avait coulé entre mes crocs, j'avais tué mes propres camarades de meute. Tout ça pour ça. Qu'est-ce qui pourrait bien compenser la mort de Ren?

Un grondement d'avertissement s'échappa de ma gorge, s'insinuant entre le Scion et moi. Tout ce que je désirais, c'était qu'on me laisse tranquille. Shay serra les dents et se détourna, emboîtant le pas à Connor.

Bryn resta à sa place. Elle m'observait, mais n'essayait pas de se rapprocher de moi.

Connor donna un coup de pied a Logan, pas très fort, mais suffisamment pour qu'il redresse en lin le visage.

 C'est fini?

 Ça ne fait que commencer. Et tu joues dans le premier acte.

Le Gardien ne bougea pas. Il passa la pièce en revue, remarqua les cadavres d'Emile et de Ren. Il déglutit et se mit à trembler.

 Si je fais ça, chuchota-t-il, vous promettez de me laisser la vie sauve?

Son regard glissa sur moi. Je retroussai les babines en grognant.

 Donne-moi ta parole ! dit-il à Shay.

 Si tu tiens ta promesse, nous tiendrons la nôtre. Nous ne te ferons pas de mal.

 Maintenant, debout! ajouta Connor. Nos amis sont encore en train de mourir dehors.

Logan se releva péniblement et s'avança vers la cheminée en titubant, comme s'il était à peine capable de faire fonctionner ses muscles. Flageolant, il mit un genou à terre, déboutonna sa chemise et se débarrassa du tissu empesé d'un haussement d'épaules. Sabine siffla et le souffle me manqua. Le dos de Logan était couvert de cicatrices.

 Le serment de sang, marmonna Connor en examinant sa peau ravagée. C'est pas de la rigolade.

Logan commença à psalmodier d'une voix basse et fiévreuse.

 Oh mon Dieu !

Shay recula alors que les cicatrices s'ouvraient une à une.

Du sang se mit à suinter, doucement d'abord, puis plus abondamment, s'écoulant le long de son dos et gouttant sur le parquet verni.

La cheminée, jusque-là vide et silencieuse, s'agita. Cela débuta comme une brise légère. Comme si un souffle de vent s'était retrouvé bloqué dans le grand conduit, si bien que le son nous parvenait à peine. Puis le murmure gagna en puissance. Au sein de l'obscurité, une silhouette prit forme. Le bruit se fit colérique, vrombissant comme un grouillement d'insectes.

Nerveux, mon père faisait les cent pas entre moi et la cheminée en rugissant.

La masse mouvante commença à se solidifier, s'étirant jusqu'à prendre l'apparence d'un homme. Une aura verte et putride entourait le grand corps qui se tenait dans l'ombre.

Connor jura et se positionna en rempart devant Adne, alors que la lumière malsaine devenait plus vive. Derrière la silhouette sombre, des ombres vacillantes apparaissaient puis disparaissaient, créatures demeurant hors de vue.

 La voilà, murmura Ethan. La Faille.

Sabine se transforma en louve, les poils dressés. Shay s'avança de manière à se tenir juste derrière le Gardien qui chantait toujours.

La voix de Logan s'éleva dans un cri, puis il s'effondra.

Bosque Mar sortit de la cheminée en riant. Bryn rugit et se releva pour se placer devant moi, comme si elle craignait que je sois incapable de me défendre.

 Logan, Logan, dit Bosque avec un sourire luisant comme une lame. Que fabriques-tu donc?

 Maître, souffla Logan en reculant en crabe, jusqu'à ce qu'il sente une bibliothèque dans son dos.

Bosque passa la pièce en revue ; ses yeux s'attardèrent sur le corps d'Efron.

 Comme c'est tragique.

 Pas vraiment, répliqua Shay.

 Bienvenue à la maison, mon neveu, dit-il d'une voix presque chaleureuse, avant de poser des yeux durs sur Logan. Ce sont tes actes qui ont conduit au décès prématuré de ton père?

Logan bredouilla une réponse, mais je n'entendis que le claquement de ses dents.

 Je pense que tu trouveras le prix de la trahison très élevé, souffla Bosque.

Logan gémit et se tapit contre les livres.

Shay se déplaça pour le cacher à la vue de Bosque Mar. Puis, lentement, il sortit la Croix Élémentaire. Le pouvoir des épées réagit instantanément à l'aura de la Faille, et autour de Shay l'air se mit à crépiter, comme saturé d'électricité. Ce spectacle éveilla quelque chose en moi. Je me forçai à me lever, les yeux rivés sur Shay.

Calla? Bryn me regardait en remuant les oreilles, mal à l'aise.

Je vais bien. Je lui montrai les dents. Prépare-toi à te battre.

Je me dirigeai furtivement vers Shay, le ventre au ras du sol, et me positionnai derrière lui, prête à bondir au cas où Bosque appellerait de hideuses créatures à son secours.

Le regard de Bosque passa brièvement sur les deux épées.

 Que tu as de beaux jouets!

 C'est pour mieux te tuer, lança Connor.

À côté de lui, Ethan brandit son arbalète et Sabine gronda. Bosque leur jeta un coup d'œil.

 Oh, mais voyez-vous ça! Tu as aussi apporté des petits soldats! D'un petit geste du poignet, il envoya voler les deux hommes.

Ils s'écrasèrent contre le mur du fond, et des livres dégringolèrent sur eux.

Sabine jappa et se précipita vers eux.

Vas-y. Si je ne voulais pas abandonner Shay, Bryn en revanche pouvait les aider. Sans hésitation, elle s'élança derrière Sabine.

 Non! s'écria Adne en courant vers l'enchevêtrement de bois, de pages et de membres dans lequel Sabine avait déjà commencé à fouiller.

Bosque la regardait en passant la langue sur ses lèvres, comme pour goûter l'air.

 Quelle adorable jeune créature. Et qui possède un tel pouvoir. Tu as joué avec mon jardin, ma chère. Sans ma permission.

Il tordit ses doigts et Adne trébucha.

 Je t'en prie, reste un instant. Je pense que tu pourrais m'être très utile.

Elle se retourna, tirant sur le tapis qui, sous ses pieds, avait commencé à se défaire, et dont les fils s'entortillaient autour de ses chevilles, formant d'épaisses cordes qui remontaient tels des serpents sur le reste de son corps.

 Logan, vas-y! hurla-t-elle. Maintenant! Finis le rituel! Logan se recroquevilla en levant des yeux terrifiés sur Bosque.

Mon père courut au secours d'Adne, mais de nouvelles cordes apparaissaient sans cesse à mesure qu'il rompait les premières à coups de dents.

Il me regarda, puis regarda Bosque, qui s'amusait de ses efforts pour la libérer.

 Relâche-la! s'écria Shay en avançant sur Bosque.

Les lames de la Croix Elémentaire tournoyaient si vite que je n'arrivais pas à les distinguer. On aurait dit qu'une tornade flamboyante lui dégageait le chemin.

Bosque éclata de rire.

 Tu ne peux pas me toucher, mon garçon. Pose ça avant de te faire mal.

 Tais-toi ! Je ne veux pas t'écouter.

 Et pourquoi donc? J'ai assez de place dans mon cœur pour te pardonner.

Shay secoua la tête et fonça sur lui. Bosque leva la main. Shay ne fut pas projeté en arrière, comme Connor et Ethan, mais les épées se retrouvèrent bloquées; on aurait dit que Bosque avait brandi un bouclier.

Shay rugit et refit tournoyer ses épées. Néanmoins, il ne parvint pas à transpercer la force dont se servait Bosque pour parer son attaque. Sa coquille humaine le protégeait. Nous devions l'en priver.

J'entendis des grognements et, à mon grand soulagement, je vis Connor et Ethan qui essayaient de se dégager de sous les décombres, tandis que Sabine et Bryn labouraient avec leurs griffes les rayonnages cassés et les montagnes de livres.

 Espèce de lâche ! s'emporta Shay en abaissant ses armes, les dents serrées. Bats-toi !

 Mais la bataille ne se déroule pas ici, si je ne m'abuse, rétorqua Bosque en fermant les yeux, un sourire aux lèvres. Il me semble qu'il y a un grand rassemblement dehors.

Il leva les bras en l'air.

 Je crois que je vais inviter d'autres convives.

Des frissons me traversèrent de toutes parts. J'aboyai pour alerter Connor et Ethan alors que le bruit d'une centaine de soupirs tourmentés enflait autour de nous.

 Les Perdus ! s'écria Ethan.

Les soupirs devinrent des gémissements. Il y avait d'autres bruits encore : le craquement de la pierre, des sifflements et des cris perçants. Les statues de Rowan Estate prenaient vie.

 Pas seulement, répondit Connor. Ils arrivent!

 Bloquez la porte ! lança Adne, qui se tortillait toujours vainement pour échapper à ses entraves. Stephen, allez les aider. Vous ne pouvez rien pour moi!

Bosque riait. À ce son, ma poitrine se serra. Je repoussai mes regrets et cessai de m'apitoyer sur mon sort. Toute la tension de la pièce crépitait comme de l'électricité dans ma fourrure. La lueur joyeuse dans ces yeux argentés, inhumains, me faisait bouillir le sang. J'avais déjà trop perdu aujourd'hui. Il n'était pas question que cela continue.

Rugissante, je traversai la pièce à toute allure et me plantai devant Logan. Il posa les yeux sur moi.

 Laisse-moi tranquille, gémit-il. Sauve ta peau, Calla. Fuis.

J'aboyai et retroussai les babines à seulement quelques centimètres de sa gorge pour qu'il sente mon souffle. Il eut un brusque mouvement de recul en voyant mes crocs, ce qui ne l'empêcha pas de secouer la tête.

 Je ne le ferai pas. Sinon, il me tuera.

Je me transformai et joignis les mains autour de son cou.

 C'est trop tard, dit-il d'une voix rauque.

 Il n'est jamais trop tard. Le rituel. Maintenant.

Le grincement de meuble» loi mis raclant sur le sol emplit la pièce : Connor, Ethan et mon père barricadaient la porte. J'entendais déjà le bruit des corps se jetant contre le bois, des griffes le grattant.

Je resserrai mon emprise. Les yeux de Logan s'élargirent et il croassa:

 Arrête, s'il te plaît. Je vais le faire.

 Tout de suite, crachai-je.

II mit la main dans son dos pour la badigeonner du sang qui filtrait encore des cicatrices laissées par les coups de fouet. Puis, comme si c'était de l'encre, il dessina un symbole sur le sol et se mit à murmurer si bas que je l'entendais à peine.

Le rire de Bosque mourut aussitôt. Apparemment, peu importait le volume de l'incantation de Logan : l'Annonciateur avait senti que le rituel avait commencé. Le flot des chuchotements de Logan faiblit.

 Ne t'avise pas d'arrêter, dis-je en lui montrant les dents. Si tu t'arrêtes, je te tue.

Alors il continua fiévreusement, son regard paniqué allant et venant entre Bosque et moi.

 Ce n'est pas très sage, Logan, le menaça Bosque en faisant un pas vers nous.

Mais Shay était là, tenant la Croix Élémentaire à la hauteur des yeux de l'Annonciateur. Bosque se renfrogna et s'immobilisa.

Mon cœur bondit dans ma poitrine. Le bouclier fonctionnait dans les deux sens. Shay ne pouvait pas attaquer Bosque, mais celui-ci ne pouvait pas non plus franchir la barrière des épées.

Quand Logan se rendit compte que Bosque ne pouvait pas l'atteindre, il cessa de trembler. Sa voix se fit plus forte, plus assurée.

A la porte, les grattements s'étaient transformés en coups lents et sourds, signalant l'arrivée des Perdus.

 Dépêchez-vous ! cria Ethan. On ne va pas pouvoir les contenir.

 En effet, dit Bosque en se détournant de Shay.

D'un grand geste de la main, il projeta Ethan, Connor, Sabine et mon père sur le côté. Puis il tendit le poing et la porte s'ouvrit à toute volée.

Connor dégaina ses épées.

 Ne touchez pas les Perdus ! s'écria-t-il à l'attention de mon père et de Sabine. On va s'en charger, Ethan et moi. Occupez-vous du reste.

Le reste désignait les succubes et les incubes qui entrèrent en volant et dont les cris aigus me transpercèrent les oreilles. Ethan en abattit deux avec son arbalète avant de tirer lui aussi ses épées et d'avancer sur les Perdus. Les deux Chercheurs se mirent à faucher la masse de créatures qui, heureusement, avaient provoqué un embouteillage dans l'embrasure de la porte, et progressaient lentement. Des bruits mats commencèrent à compenser les glapissements suraigus à mesure qu'ils décapitaient les Perdus. Mon père, Bryn et Sabine esquivaient les lances des créatures ailées, les narguaient de manière à les attirer au sol pour pouvoir les attaquer.

Debout, Logan étira brusquement les bras en direction de Bosque, doigts écartés, et s'écria :

 Aperio!

Bosque hurla. Ses yeux lançaient des éclairs.

 Tu paieras pour...

Il s'interrompit et poussa un autre cri, plié en deux, tenant son ventre à deux mains. Alors, il releva le visage. Ses yeux argentés s'élargirent, prenant la forme, et la taille, d'un ballon de rugby. Ses pupilles d'un rouge luisant s'étirèrent verticalement, comme celles d'un reptile. Ses traits se relâchèrent, puis se gonflèrent lentement, comme si quelqu'un injectait de l'air entre ses muscles et sa peau. Il continua à se dilater jusqu'à ce que sa peau commence à se fendiller à partir du sommet de son crâne, puis le long d'une ligne tracée au centre de son corps.

La coquille humaine de Bosque s'ouvrit en deux, telle une cosse de petits pois. Une substance jaune et gélatineuse se mit à suinter. Une puanteur immonde envahit la pièce, un mélange de chair en décomposition et d'ammoniac qui me brûla les yeux et le nez. Je tombai à genoux, persuadée que j'allais vomir.

Shay eut un haut-le-cœur et recula en titubant, luttant pour rester debout.

Un appendice hérissé de pointes émergea de ce qui avait été le corps de Bosque. Puis un autre. Puis encore un autre. Six membres segmentés repoussèrent la peau et les boyaux sur le côté pour se libérer. La chose se débarrassa de son enveloppe humaine et se dressa de toute sa hauteur, nous dominant tous. Ses grands yeux argentés ressortaient sur son visage quasi humain où l'on retrouvait le nez aquilin et la bouche pleine de Bosque. Une paire de pinces avait surgi de ses joues et claquait chaque fois qu'il ouvrait et refermait la bouche, dans un bruit sifflant. Ses cheveux lissés vers l'arrière s'étaient transformés en crêtes dures et pointues ridant toute la surface de son crâne et descendant le long de sa colonne vertébrale.

Sa peau gluante était marbrée de gris et de noir. Des ailes irisées comme celles d'une libellule et couvertes de la même substance jaune et visqueuse dépassaient de son dos. Elles s'agitaient par intervalles, tentant de se débarrasser de ce liquide collant.

Le torse de Bosque ressemblait à celui d'un homme, sauf que ses muscles épais et sculptés, au lieu de se muer en abdomen, enflaient en une masse incurvée où la peau se transformait en un exosquelette noir et brillant. Le bas de son corps se terminait par une épine acérée, courbe et luisante, dont je soupçonnais la piqûre d'être venimeuse.

La bête étira ses quatre membres supérieurs vers le plafond et s'ébroua comme si elle venait de se réveiller d'un long sommeil, nous éclaboussant de dépôt visqueux. Je crachai de la bile en grattant ma peau souillée. Quatre de ses membres cinglaient l'air avec fureur. Quand elle hurla, les cris des créatures des Enfers s'amplifièrent. Elles cessèrent d'attaquer les loups et les Chercheurs et 1 lièrent à toute vitesse vers la cheminée, où elles se mirent à planer au-dessus de la tête de leur maître.

 Oh mon Dieu !

Connor, qui avait entrepris de les traquer, laissa tomber l'une de ses épées en voyant ce qui se trouvait devant la Faille.

Ethan le poussa brusquement sur le côté et décapita à toute volée un Perdu qui allait l'attraper.

 Viens, dit-il en traînant Connor vers le centre de la pièce, où Adne était toujours liée au sol.

Sabine, Bryn et mon père suivirent leur exemple. Ils se blottirent tous autour d'Adne.

Au lieu de les pourchasser, les Perdus restèrent à proximité de la porte de la bibliothèque. Leurs yeux vides étaient dirigés vers la Faille et, bouche bée, ils se balançaient stupidement, tenant leur position.

Logan tomba à la renverse, les yeux rivés sur la créature qui avait pris la place de Bosque Mar.

 Voilà l'Annonciateur. Maître des Enfers et seigneur des Gardiens.




VINGT-SEPT





 JE TE FERAI HURLER POUR CETTE TRAHISON, LOGAN BANE, CRIA Bosque d'une voix râpeuse.

Le son de sa voix m'étonna. C'était la même que lorsqu'il avait apparence humaine, avec pour unique changement le cliquètement répétitif des pinces se refermant devant ses lèvres.

L'un de ses membres supérieurs fouetta l'air et Logan s'effondra au sol en poussant un cri de douleur. Du sang se mit à couler de quatre profondes entailles symétriques sur sa poitrine.

 Non ! s'écria Shay en portant son poids sur l'avant de ses pieds.

 La Faille ! hurla Adne. Il faut que tu le conduises dans la Faille avec la croix.

Bosque s'égosilla de rage et leva à nouveau son membre épineux.

Mais Shay s'était déjà mis en mouvement. Les lames de la Croix Élémentaire vrombissaient, lançant des étincelles. Je ne parvenais plus à distinguer son corps de la tornade de son et de lumière qui croissait autour de lui. La colonne des éléments qui l'enveloppait se transformait constamment, passant du rugissement d'un incendie dévastateur au fracas d'une cascade, puis du hurlement d'un ouragan aux fortes secousses d'un tremblement de terre.

Je ne sus qu'il était bien là, maniant les épées, que lorsque l'appendice que Bosque avait pointé sur Logan s'envola subitement et atterrit, pris de convulsions, sur le parquet de la bibliothèque.

Bosque hurla alors que du sang non s'échappait du moignon, sur son torse.

 Défendez-moi, mes enfants!

Dans une pluie d'ailes parcheminées et de griffes acérées, les incubes et les succubes fondirent sur Shay. A peine avaient-ils touché les bords de la sphère englobant le Scion que leurs corps se dissolvaient en d'inoffensifs tas de sable.

 Non! s'écria Bosque.

II y avait de la peur véritable dans sa voix.

Ses yeux argentés et globuleux passèrent la pièce en revue, désespérés. Son regard affolé se posa sur moi. Alors, avec un rire dément, il sourit à Shay, révélant des rangées de crochets pointus derrière ses pinces.

 Très bien, Scion. Tu revendiques ton héritage. Mais continue sur cette voie, et tu perdras ce que tu aimes le plus.

Il tendit son membre supérieur gauche en adressant un ordre inintelligible aux créatures des Enfers encore vivantes. L'un des succubes descendit vers lui en piqué et lâcha sa lance. Bosque la rattrapa en se servant de ses épines comme de doigts. Puis il m'adressa ce même sourire terrible et jeta la lance. Je déguerpis, mais pas assez vite.

Il avait bien visé. Si je ne m'étais pas décalée, la lance m'aurait touchée en plein cœur, et non à l'épaule. L'Annonciateur était fort. Très fort. Non seulement l'arme s'était logée profondément en moi, mais elle avait traversé tout mon corps : j'étais empalée contre le mur.

 Calla!

La voix de Shay transperça le torrent de pouvoir qui abritait son corps. Je sus qu'il flanchait quand le déluge des éléments vacilla, sa lumière commençant à faiblir.

 Non, Shay! hurlai-je en m'efforçant de briser la lance, ou du moins de l'arracher du mur. Ne fais pas attention à moi. Tue-le!

 Prenez-la! ordonna Bosque. Dépecez-la!

Les créatures grouillantes poussèrent un cri suraigu à l'unisson et volèrent vers moi. J'envisageai de me transformer, mais un loup empalé contre un mur était encore plus vulnérable qu'un humain.

 Tue-le, Shay !

Je cachai mon visage derrière mon bras et attendis que les griffes déchirent ma chair.

Les cris de la horde volante montèrent en volume, mais l'attaque ne vint jamais. Au son de rugissements, je levai les yeux. Presque collée contre moi, Bryn grondait sur les créatures. Mon père et Sabine se tenaient à peine plus loin. Un succube mort reposait déjà à leurs pieds. D'autres plongeant encore étaient accueillis par des crocs déchirant leurs ailes, les entraînant au sol et s'assurant qu'ils ne s'en relèveraient plus jamais.

 Bouge-toi, Scion! s'écria Ethan depuis le centre de la pièce, où lui et Connor montaient toujours la garde devant Adne. Ta chérie ne craint rien.

Shay brandit à nouveau ses épées et repartit vers l'avant. Le bruit devint assourdissant et le manoir se mit à trembler. Les créatures volantes cessèrent d'attaquer et se mirent à grouiller au-dessus de la cheminée, telles des guêpes paniquées dans un nid qu'on secoue. Près de la porte, les plaintes des Perdus se firent frénétiques. Dans une chorégraphie chaotique, ils se cognaient les uns contre les autres, donnaient des coups de poing désordonnés aux bibliothèques et aux tables, comme s'ils ne savaient plus ce qu'ils devaient faire.

Bosque était acculé contre la cheminée. Il tendit ses trois derniers membres et s'accrocha à l'encadrement en pierre.

 Je ne serai pas vaincu! s'égosilla-t-il. Je suis ton maître. Je t'ai tout donné. Tu n'es rien sans moi.

 Le Scion n'a pas de maître.

La voix de Shay explosa par-dessus le tohu-bohu ambiant. C'était bien sa voix, et pourtant elle me sembla différente de celle du garçon que je connaissais : plus basse, plus mûre, elle résonna dans ma chair et dans mes os.

Lemprise de Bosque sur la pierre faiblissait. Il fit un pas dans la cheminée.

La tempête de la croix le poursuivit, et la voix retentit à nouveau :

 La terre va enfin être libérée de ta corruption.

 Je ne céderai pas, cracha Bosque.

Autour de Shay, le torrent de terre, de vent, d'eau et de feu gagna encore en éclat.

 Hors d'ici, démon!

Bosque grimaça quand la lumière de la Croix Élémentaire le toucha.

 Non!

 Hors d'ici ! répéta la voix qui n'était pas tout à fait celle de Shay. Bosque hurla alors que l'aura de la Faille, d'un vert nauséeux, s'étendait, se repliait autour de lui comme des bras l'attirant dans une étreinte non désirée. Il poussa encore un cri lorsque les volutes épaisses s'enroulèrent autour de son corps.

Alors, je vis Shay au cœur de la tempête. Il bondit sur Bosque en tournant sur lui-même et abattit ses deux épées, aussi vif que l'éclair. Bosque brailla, à l'agonie : ses trois membres se détachaient de son torse. L'aura verte éclata en d'immenses flammes qui le brûlèrent. J'entendais ses râles, même si je ne le voyais plus.

Le rugissement de la Croix Élémentaire devint assourdissant et l'ouragan entourant Shay s'épaissit, si bien qu'il n'était plus possible de le repérer dans ce chaos de sons et de mouvements.

 Aux abris ! s'écria Connor en se jetant sur Adne.

Mon père changea de forme, attrapa Sabine et la traîna jusqu'à moi. Il la poussa tout contre Bryn et moi et nous fit un bouclier de son corps.

Tout Rowan Estate tremblait. Les rayonnages grognaient et craquaient, les ouvrages dégringolaient en cascade. Le bruit continua à croître, envahissant l'atmosphère, comme si les pierres du bâtiment hurlaient elles aussi.

Alors, une explosion ébranla la pièce. J'enfouis mon visage dans la poitrine de mon père en nie mordant la lèvre. Les mouvements violents de la terre rendaient presque insupportable la douleur dans mon épaule - là où la lance me clouait toujours contre le mur. Sabine se transforma et empoigna mon autre bras, me distrayant ainsi de ma blessure lancinante. Je la regardai, reconnaissante de trouver autant de force dans ses yeux flamboyants. Elle appuya son front contre le mien et je glissai mes doigts entre les siens.

Des bruits fracassants retentissaient tout autour de nous. Il me sembla entendre crier Connor. Mon père, Sabine et moi nous agrippions les uns aux autres. Bryn pressait sa fourrure tout contre nous en gémissant. Malgré les cheveux de Sabine qui me fouettaient le visage, j'avais quelques aperçus de la scène effroyable qui se déroulait face à nous. Des nuages de la même teinte verdâtre que la Faille avaient afflué dans la pièce et tourbillonnaient, évoquant le ciel juste avant une tornade. Le vent qui se déchaînait autour de nous m'amena à me demander si un entonnoir nuageux n'avait pas effectivement touché terre non loin. Des formes passaient en trombe devant nous. Les succubes et les incubes hurlaient, aspirés par la Faille, labourant l'air comme pour s'y raccrocher. Certains tenaient des Gardiens horrifiés dans une étreinte fatale, les entraînant dans l'oubli. Quelques corps ressemblant à des cosses vides défilaient également, malmenés par la tempête, la peau si desséchée que je m'étonnais qu'elle ne tombe pas en miettes. Pourtant inanimées, ces mystérieuses silhouettes poussiéreuses n'étaient pas des Perdus. En tout cas, une dizaine d'entre elles fila devant nous avant de tomber dans la Faille avec les autres créatures des Enfers.

Le vent sifflant se concentra en une dernière et soudaine rafale, suivie d'un roulement rauque. Le son s'amplifia, frappant finalement la bibliothèque tel un énorme coup de tonnerre, plus fort que ce qu'il ne m'avait jamais été donné d'entendre.

Ensuite, ce fut le silence.

Il y avait encore du vent, mais la rafale violente s'était transformée en un souffle régulier et tranquille d'air froid hivernal.

Mon père déplia lentement son corps roulé en une boule protectrice autour de Bryn, Sabine et moi. Je grimaçai, luttant contre la lance qui me transperçait l'épaule pour apercevoir Shay; néanmoins, ce fut la source de ce vent glacial qui capta mon regard. J'étais stupéfaite. Le mur de la bibliothèque avait été détruit. La pièce donnait sur le jardin couvert de neige. Seul demeurait l'encadrement en pierre de la cheminée, se détachant nettement, haut et imposant, sur le paysage nocturne.

 Tout le monde va bien ? nous cria Connor en aidant Adne à se relever.

Les cordes qui l'avaient maintenue au sol s'effilochèrent quand elle se redressa. Ethan sautait par-dessus des piles de livres et d'éclats de bois pour parvenir jusqu'à nous. Sabine me pressa la main avant de courir à sa rencontre. Il l'attira contre lui et l'embrassa longuement. Elle enroula les bras autour de son cou alors qu'il plongeait les doigts dans ses cheveux.

 Courage, Calla, dit mon père, qui avait saisi la lance. Bryn, qui avait retrouvé sa forme humaine, me prit la main. Je serrai les dents et parvins à ne pousser qu'un cri très bref lorsqu'il arracha la lance.

 Tiens.

Il appuya aussitôt son poignet en sang contre mes lèvres. Je me forçai à ne pas penser à la douleur lancinante, préférant me concentrer sur la chaleur apaisante qui se déversait en moi à mesure que je buvais le sang de mon père.

Ensuite, je me laissai aller contre le mur et inspirai lentement en frissonnant.

 Je vais bien.

Il me sourit. J'acceptai sa main tendue et le laissai me relever.

 Elles sont toutes parties, dit Ethan en venant vers nous, main dans la main avec Sabine. Il n'y a plus de bestioles des Enfers.

 Où sont-elles allées? demandai-je en passant la pièce en revue.

Il n'y avait plus aucune trace de nos assaillants.

 Aucune idée. Quand le bâtiment a commencé à s'effondrer, je n'ai pensé qu'à me mettre à l'abri.

 Ce ne sont pas les seules à avoir filé, dit Connor. Je crois que Logan s'est fait la malle.

Une flaque de sang séché indiquait l'endroit où Logan était tombé, les mains sur la poitrine, recouvrant les entailles que Bosque y avait sculptées. La flaque s'allongeait et s'étirait, puis se réduisait à de simples éclaboussures à proximité de la porte.

 Bon débarras, lâcha Adne.

 J'aurais préféré qu'on puisse le garder à l'œil, marmonna Ethan.

Un frisson remonta le long de ma colonne vertébrale. Logan était parti. Mais où ? Etait-il allé retrouver Lumine ? Reviendrait-il pour se venger?

 Ça n'a plus d'importance, intervint Connor. Il faudra qu'on le retrouve à un moment ou un autre, mais il ne représente plus une menace pour nous, maintenant que Bosque a disparu. C'était en lui qu'il puisait son pouvoir.

 Si les créatures des Enfers sont parties, pourquoi les Perdus sont-ils encore là? demanda Sabine en jetant un coup d'œil pardessus son épaule.

 Ce ne sont plus des Perdus, répondit Connor.

À côté de lui, Adne frottait ses poignets brûlés par les cordes. Ethan hocha la tête.

 Ce ne sont plus que des corps.

Je suivis leurs regards. Les horreurs à la démarche traînante que j'avais connues sous le nom de Perdus étaient disséminées par terre, cadavres à divers stades de décomposition. Certains semblaient morts depuis quelques semaines seulement, tandis que d'autres n'étaient plus que des squelettes.

Nos ennemis avaient disparu. Cela signifiait-il que nous avions gagné? Que la guerre était terminée?

Je regardai la cheminée, Plus aucune trace de la Faille. Plus aucune lueur d'un vert putride dans ses profondeurs. La gueule béante était vide et silencieuse.

Shay avait réussi. Je m'attendais à le voir nous rejoindre à grandes enjambées, le visage illuminé d'un large sourire. Mais il n'était pas là. Je balayai des yeux les alentours de la cheminée, cherchant un indice de sa présence, et n'en trouvant aucun.

Où était-il? Mon cœur s'arrêta de battre.

 Shay!

Je courus vers l'austère cheminée en pierre. Une nuée de questions terribles tambourinaient contre mon crâne.

Et si la Faille l'avait attiré à l'intérieur, lui aussi? Et si le trop grand pouvoir de la croix l'avait consumé en détruisant Bosque?

 Je suis là.

Shay sortit de derrière la cheminée. La tempête causée par la Croix Élémentaire s'était arrêtée. Il avait rengainé ses épées dans son dos. La puissance qui avait empli sa voix s'était évaporée. Shay était de nouveau complètement lui-même.

Mais il n'était pas seul.

Un homme grand aux cheveux châtain doré avait la main posée sur son épaule. Une femme aux cheveux bruns et aux yeux vert pâle tenait sa main entre les siennes.

Il me sourit.

 Calla, j'aimerais te présenter mes parents: Tristan et Sarah Doran.




VINGT-HUIT





LA BIBLIOTHÈQUE ÉTAIT DÉVASTÉE. DE LA NEIGE S'Y AMONCELAIT déjà. Et ce n'était pas tout.

Rassemblés à l'extérieur du bâtiment, des loups contemplaient les ruines de la bibliothèque.

 Nev ! s'écria Sabine en faisant signe à deux loups, qui dépassèrent les autres d'un bond.

Nev et Mason s'arrêtèrent en dérapage près de notre petit groupe. L'apparition des parents de Shay, disparus depuis si longtemps, nous avait tous plongés dans un silence stupéfait. Personne n'avait encore trouvé le courage de demander comment Tristan et Sarah étaient sortis du portrait pour se retrouver maintenant devant nous.

J'ignorais si c'était par crainte de les offenser, ou simplement parce que nous étions trop choqués pour formuler la moindre question. Seul Shay ne semblait pas perturbé plus que cela et souriait avec une exubérance enfantine.

Mason se débarrassa de sa forme de loup et montra le poing à Connor.

 Mais qu'est-ce qui t'est passé par la tête, bon sang?

 Hein? demanda l'intéressé en fronçant les sourcils.

 Tu avais une bombe et tu ne nous as rien dit? Pas le moindre avertissement ! As-tu la moindre idée de la portée de l'explosion? Une partie du mur a écrasé le Bane que je combattais. J'ai failli y rester !

 Ce n'était pas une bombe, Mason.

 Ah ouais? C'était quoi alors?

Il le foudroyait toujours du regard. Connor se mit à rire.

 Et pourquoi ce serait ma faute, d'abord? Qu'est-ce que j'y connais aux bombes, moi ?

Nev haussa les épaules.

 Après discussion, on a conclu que si quelqu'un avait posé une bombe en douce, ça ne pouvait être que toi.

Connor regarda Adne.

 Qu'est-ce que tu en penses? Je prends ça pour un compliment et je dis «merci» ou je leur en mets une?

 Tais-toi, Connor, intervins-je. Mason, le mur a explosé quand Shay a fermé la Faille.

 La vache ! dit Nev en posant les yeux sur Shay, un grand sourire aux lèvres. Joli.

Mason faisait toujours la moue.

 Alors en fait, la Croix Élémentaire était une bombe?

 Mason ! grondai-je. Il n'y avait pas de bombe ! -Juste de la magie, ajouta Adne en lui souriant.

 Une bombe magique, grommela Mason, avant d'esquiver mon coup de poing. Hé ! Ce n'est pas toi qui as failli te faire écraser comme une crêpe par une moitié de maison...

 On a largement eu notre part de tracas ici, tu peux me croire, dit Ethan.

 Pourtant, tu as réussi, reprit Nev, qui ne quittait pas Shay des yeux. Ça veut dire qu'on a gagné, alors?

 Je suppose, répondit Shay, dont le sourire s'évanouit. Je ne sais pas ce qu'il va se passer maintenant.

 En parlant de victoire, qu'est-il arrivé aux Bane? demandai-je. Enfin, à ceux qui n'ont pas rejoint notre camp.

 Quand la maison a explosé... (Nev me lança un regard penaud quand Mason articula silencieusement le mot «bombe».)

Ils ont paniqué. Je suppose que ça les a fait flipper, de voir s'effondrer la forteresse des Gardiens.

 De toute façon, on avait l'avantage, sourit Mason. Nev haussa les épaules.

 Mouais... peut-être.

Il fronça les sourcils en passant notre groupe en revue. Ses yeux s'arrêtèrent un instant sur les parents de Shay, puis revinrent à moi. Il inspira profondément.

 Où est Ren?

Je détournai le regard. Bryn passa le bras autour de ma taille. Je n'avais pas oublié Ren. J'avais seulement dû écarter sa mort de mon esprit afin de mener ce combat à bien. Une sensation de vide sans fond me rongeait le ventre maintenant que la vérité me frappait de plein fouet. Je me mis à tanguer. Bryn posa la tête sur mon épaule.

 Il est tombé au combat, répondit mon père.

Nev serra les poings.

 Comment?

 Emile l'a tué.

Mason rugit.

 Est-ce qu'Emile est mort ?

 Oui, répondis-je.

 Nous avons vu les corps de Dax et de Fey dehors, dit Nev d'une voix calme. C'était vous?

J'acquiesçai.

 Nous avons dû les combattre pour pouvoir entrer dans la maison.

Nous sombrâmes dans le silence, accablés par le poids de toutes ces morts.

Je frémis et regardai mes camarades de meute.

 Suivez-moi.

Reprenant ma forme de loup, je les conduisis à l'endroit où reposait le corps de Ren. À mon grand soulagement, il n'était pas enterré sous les gravats. Les débris formaient un cercle de destruction autour de lui, sans le toucher, comme si la fureur de la Croix Élémentaire l'avait protégé du chaos.

Nous entourâmes son corps. Je pris le temps de contempler ce loup que je connaissais depuis l'enfance, avec qui j'avais toujours pensé diriger un jour la meute.

Mon père se tenait près de moi. Je levai les yeux sur lui, dans l'expectative.

Non, Calla. Ses paroles tranquilles pénétrèrent mes pensées. C'est ta meute.

Je me retournai vers Ren et inclinai la tête très bas pour honorer l'alpha mort à la guerre. Les autres m'imitèrent. Puis, je levai le museau pour hurler, chantant ma peine, pleurant sa perte. Un à un, mes camarades de meute se joignirent à moi. Nos hurlements emplirent la pièce, et se déversèrent dans la nuit froide. Le chant funèbre gagna en puissance, des loups restés dehors donnant de la voix pour rendre hommage au jeune guerrier disparu. Le chœur des loups, débordant de chagrin, enfla dans la nuit, emportant le souvenir de Ren jusqu'aux étoiles.

Je repris forme humaine. J'écoutais la chanson se poursuivre, portée par le vent, alors même que les hurlements commençaient à se calmer.

Une main enserra mon poignet. Adne me regardait.

 Je peux? demanda-t-elle en désignant Ren.

Je hochai la tête. Elle s'agenouilla délicatement puis s'étendit de toute sa longueur contre l'énorme loup gris. Alors, elle le prit dans ses bras et enfouit le visage dans sa fourrure.

Elle avait beau nous cacher son chagrin, je voyais trembler ses épaules. J'aurais tant aimé lui rendre le frère avec qui on lui avait accordé si peu de temps.

Shay se tenait à l'écart. Tristan avait passé le bras autour de ses épaules, et Sarah agrippait toujours sa main. Je croisai son regard et j'y lus sa tristesse. Et une question.

C'était une question qui palpitait également dans mon cœur.

La mort de Ren avait elle changé ce que je ressentais pour Shay?

Dans ses yeux vert mousse, je trouvai ma réponse.

L'amour n'était pas forgé par les circonstances ni transformé par la douleur. Il existait, tout simplement. Aussi féroce et libre que la louve en moi.

Mon amour pour Ren avait été réel. Nous avions partagé un lien, une histoire. Sa perte laisserait à jamais des cicatrices sur mon cœur. Cependant, j'étais une guerrière, et les stigmates de l'amour ne différaient pas beaucoup de ceux de la guerre.

À de nombreuses occasions, on m'avait donné le choix : suivre mon cœur ou abandonner Shay derrière moi, et renoncer à notre passion au profit de la vie à laquelle je me croyais destinée. Chacune de mes décisions m'avait rapprochée de lui et m'avait éloignée du monde que j'avais connu avant lui.

Ces choix nous avaient conduits ici. Au milieu des décombres de ma vie bien rangée, je regardais le garçon qui avait tout changé.

Et je savais que je l'aimais encore.

Alors qu'Adne s'agenouillait avec mes camarades près du corps du Ren, j'allai le retrouver. Il me tendit les bras et je m'y glissai, puis je touchai son visage.

 Tu n'es pas mort, dis-je en me forçant à sourire. Je te l'avais bien dit.

 Je sais. Et maintenant, qu'est-ce qu'on fait?

 On vit.

J'attirai son visage contre le mien et effleurai doucement ses lèvres des miennes.

Il suivit avec son doigt les traces de larmes sur mes joues.

 Je t'aime, Calla.

 Sarah!

Je relevai les yeux et vis Anika qui courait vers nous, ou plutôt vers la mère de Shay. Elle se jeta dans ses bras. Fermement enlacées, les deux femmes pleuraient et riaient en même temps.

Quand elles finirent pat se séparer, Tristan décocha un grand sourire à Anika; il avait le même sourire malicieux et incurvé que Shay.

 Toi aussi, tu m'as manqué, Anika.

Elle le serra contre elle et, quand il recula, il lorgna la boussole en fer pendue à son cou.

 Je vois que tu as été promue.

Elle éclata de rire et se tourna vers Shay.

 Comment es-tu parvenu jusqu'à eux?

 Je n'en sais rien. Quand j'ai poussé Bosque dans la Faille, il a disparu et je me suis retrouvé face à mes parents.

 Où ça? demandai-je.

 Ça ressemblait à une pièce vide et sombre, répondit-il en interrogeant ses parents du regard.

 Tu as pénétré dans l'oubli, expliqua Sarah. L'entre-deux. Tu nous as délivrés de notre prison.

Anika hocha la tête avec une expression solennelle.

 Tu as fait la traversée.

 Qu'est-ce que ça veut dire ? demanda Shay, perplexe.

 Bosque nous avait emprisonnés dans le vide séparant la terre et le Néant, dit Tristan. C'était nous qui formions la barrière entre les deux mondes. Quand tu l'as banni, tu as réussi à nous atteindre et à nous faire sortir.

Shay se figea. Je lui pris la main et mes doigts se faufilèrent entre les siens.

 Est-ce que vous souffrez? demanda Anika en examinant Tristan et Sarah.

 Non, répondit cette dernière. Il ne s'agissait pas de torture physique. Notre supplice, c'était d'être séparés des personnes que nous aimions. De les voir et de savoir que nous ne pouvions rien faire pour les protéger. Notre fils en particulier.

 Vous pouviez me voir? demanda Shay. Le tableau fonctionnait comme une glace sans tain?

 Non, dit-elle en lui souriant avec tristesse. C'était plutôt comme un rêve éveillé.

 Nous n'avions plus vraiment la notion du temps, ajouta Tristan. Et nous ignorions si ce que nous voyions était la vérité ou bien une forme de torture spécialement conçue pour nous par Bosque.

 Calla! Bryn!

Ansel courait vers nous en faisant de grands gestes. Bryn poussa un grand cri de joie et ouvrit grands les bras. Mais un immense loup brun et gris filait déjà vers Ansel depuis un côté de la pièce. Mon père se transforma et le souleva de terre, alors qu'il courait encore, le serrant contre son torse.

 Papa! s'écria Ansel en l'enlaçant.

Bryn et moi courûmes à leur rencontre. Mon père nous attira dans leur étreinte. Nous restâmes ainsi un moment, tous les quatre, nous raccrochant les uns aux autres, secoués de larmes et de rires.

Ansel nous relâcha quand Shay s'approcha de nous.

 Hé ! Tu as réussi !

Mais Shay paraissait préoccupé.

 Que se passe-t-il? demandai-je.

Ses épaules se contractèrent.

 D'après Anika, ce n'est pas encore terminé.




VINGT-NEUF





ALORS QUE SE PROPAGEAIT L'ANNONCE DE LA FIN DE LA BATAILLE, les Chercheurs commençaient à se réunir autour de nous. Certains discutaient doucement en petits groupes et, abasourdis, contemplaient la bibliothèque ravagée. D'autres s'étaient rapidement mis au travail de récupération, formant des piles avec les livres éparpillés par terre et les emportant. D'autres encore, s'étant assigné la tâche d'enterrer les morts, évacuaient solennellement les restes des Perdus revenus à leur état naturel.

 Comment ça, ce n'est pas terminé? demandai-je. Ma peau me picotait.

 Suivez-moi, dit Anika en passant devant nous.

Elle nous mena jusqu'à la cheminée en pierre, solitaire et austère, seul vestige du mur de la bibliothèque, apparemment épargnée par la force qui avait causé tant de dégâts sur le domaine.

Je me penchai vers Bryn et murmurai:

 Va chercher les autres.

Une angoisse grandissante serpentait dans mes veines.

 Je ne comprends pas, dit Shay. Bosque est parti. Il est banni. Tout comme ses monstres. La Faille a disparu.

Il désigna l'obscurité tranquille de la cheminée vide.

 Non, le corrigea Anika. Elle n'a pas disparu, elle s'est refermée.

 Ce qui veut dire que quelqu'un pourrait la rouvrir ? demandai-je.

Elle hocha la tête, mais elle s'adressait à Shay.

 C'est pour ça que tu dois La sceller. Il plissa les yeux.

 Comment?

 On ne peut pas détruire la Faille, mais la Croix Élémentaire sert de serrure et interdit l'accès à notre monde.

Je me détendis un peu quand Bryn nous rejoignit, accompagnée de mes camarades de meute ainsi que de Connor, Ethan et Adne. Anika jeta un coup d'œil aux Protecteurs, puis lança un regard perçant aux Chercheurs. Ethan baissa les yeux en gigotant et Connor passa nerveusement la main dans ses cheveux.

Que se passait-il ?

Adne soutint mon regard interrogateur sans ciller, mais il y avait de la tristesse dans ses yeux - une tristesse nouvelle, qui n'avait rien à voir avec la mort de son frère, et qui me donna la chair de poule.

 Et si quelqu'un l'ouvre? demanda Shay.

 Tu es le seul à pouvoir récupérer les épées, dit Anika en effleurant les épées entrecroisées blasonnées sur son collier. Personne d'autre que toi ne pourra l'ouvrir.

 Alors ne passe pas du côté obscur, lança Connor. OK? Adne enfonça son coude dans ses côtes. Il lui décocha un regard menaçant. Cette fois, j'en étais certaine : ils nous cachaient quelque chose.

Je braquai les yeux sur Anika et mis de la force dans ma voix:

 Et c'est tout ?

Elle ne soutint mon regard que quelques instants avant de détourner les yeux. Cela n'échappa pas à Shay.

 Quoi?

La tension saturait la pièce. Mes camarades de meute me lançaient des regards nerveux. Mes ongles s'enfonçaient dans mes paumes. À côté de moi, mon père grogna.

 S'agit-il d'une trahison? demanda-t-il en foudroyant Anika du regard.

Elle se redressa et prit un air autoritaire.

 Non ! Simplement de ce qui doit être.

 Mais qu'est-ce que vous racontez, bon sang? s'énerva Shay en faisant un pas vers elle.

Anika pinça les lèvres. Connor se plaça entre elle et le Scion.

 Il faut leur dire, Anika. On leur doit bien ça. On leur doit bien plus que ça.

Ethan pâlit. Les veines de son cou palpitaient. Sabine avait le visage levé vers le sien, perplexe. Il semblait incapable de la regarder.

Anika se tourna face à la cheminée, mais elle haussa la voix pour que nous puissions tous l'entendre.

 Quand tu as banni l'Annonciateur, tu l'as envoyé aux Enfers avec tous ses sous-fifres. Néanmoins, des traces de sa perversion demeurent, se perpétuent à travers la manière dont les Gardiens ont manipulé la terre.

Mon cœur se durcit comme une pierre. Je revoyais Silas m'examiner comme un spécimen et nous qualifier d'abominations, moi et les miens.

Je montrai les dents au dos d'Anika.

 Vous parlez de nous.

 En partie, admit-elle sans se retourner. Les Protecteurs sont l'une des nombreuses altérations commises au cours des siècles qu'ils ont passés sur terre. Leur espérance de vie rallongée en est une autre.

 Anika, dit Shay. Que va-t-il arriver aux Protecteurs si je scelle la Faille?

Elle pivota lentement.

 Quand la Croix Élémentaire verrouillera la Faille, cela restaurera l'équilibre de la nature, et toutes les créatures retrouveront leur véritable essence.

Shay fronça les sourcils.

 Qu'est-ce que ça signifie ?

Je dévisageais Anika, stupéfaite, alors que la vérité s'installait dans mes os.

 Ça signifie que nous serons des loups, lâchai-je.

Elle opina et croisa les bras sur sa poitrine. Shay plissa le front.

 Mais vous êtes déjà des loups.

 Non, dis-je lentement. Nous serons uniquement des loups. Pas des humains. J'ai bien compris?

 Oui, répondit Anika. Les Protecteurs ont été créés à partir des bêtes qui contrôlent leurs âmes, forcées de partager un corps humain afin de servir les Gardiens.

 On ne pourra plus se transformer? demanda Mason.

 Vous retrouverez votre vraie nature.

Sabine lança un regard mauvais à Ethan.

 Tu étais au courant?

Les muscles de ses mâchoires se crispèrent quand il se força à croiser ses yeux furieux.

 Oui.

Elle le poussa brusquement.

 Et tu ne m'as rien dit !

Il la prit fermement par les bras.

 Je suis désolé.

 Pourquoi ? demanda-t-elle, tremblante de rage.

Il sourit avec tristesse et l'attira contre lui.

 Je ne pensais pas que nous vivrions assez longtemps pour voir ça. Si tu crois que ça me fait plaisir, Sabine. Je ne veux pas te laisser partir.

Une peine profonde grandissait en moi. Cependant, Sabine et Ethan n'étaient pas les seuls amants pour lesquels je m'inquiétais. Je cherchai Ansel du regard : il tremblait, livide. À côté de lui, Bryn avait les yeux écarquillés, incrédules.

Shay suivit mon regard. Il fit volte-face et montra le poing à Anika.

 Non. Alors là, pas question.

 Il le faut.

 Vous ne pouvez pas leur faire ça!

Les cris de Shay attirèrent l'attention des autres Chercheurs. Ils s'approchèrent lentement. Certains nous encerclèrent, tandis que d'autres se positionnaient légèrement en retrait d'Anika, la main négligemment posée près de leurs armes.

 Merde ! dit Connor en se frottant les tempes. Anika, on ne peut pas se battre contre ces Protecteurs. Ce sont nos amis. Ils ont risqué leur vie pour nous.

 Nous n'avons pas le choix, répliqua Anika, le regard dur. La Faille doit être scellée.

 Non!

Ansel bouscula Bryn. Tess le ceintura avant qu'il n'atteigne Anika.

 Il s'agit de ma famille ! Je serai tout seul.

Tess se pencha vers lui.

 Tu resteras avec nous, Ansel. On prendra soin de toi. Il se mit à pleurer. Mon père l'arracha des bras de Tess.

 Ansel, murmura-t-il. Trouve ta force. Tu peux supporter ça. Je dévisageais mon père; je n'en revenais pas.

 Tu veux que ça se passe comme ça?

 Il ne s'agit pas de ce que je veux, Calla, dit-il lentement, mais de nécessité. On ne peut tolérer que le mal introduit dans ce monde par les Gardiens revienne.

La voix de Mason me fit sursauter.

 Il a raison, Calla.

Près de lui, Nev hochait la tête.

 Nous sommes des loups. C'est ce que nous avons toujours été.

Ansel s'essuya le visage en regardant Mason, qui l'étreignit avec force.

 Je suis désolé, mec.

 Ne le sois pas, dit Ansel en lui souriant faiblement. Mon père a raison. Je survivrai. C'est ce qu'il faut faire.

 Ansel...

Ma voix se brisa.

 C'est rien, sœurette, me rassura-t-il avec le même sourire fragile.

Il posa des yeux pleins de regrets sur Bryn. Glacée, je me souvins des mots qu'il avait eus dans la cour de l'Académie.

 Je suis moins fort aujourd'hui que je ne l'étais hier. Et je ne pourrai jamais m'améliorer. Bryn finira par s'en rendre compte. Et elle partira. Ce sera mieux comme ça.

Flageolante, je cherchais désespérément une autre solution. Le regard de mon père pesait sur moi. Une part de moi savait que lui et Anika avaient raison. Les Gardiens avaient perverti tout ce qu'ils avaient touché. Il fallait débarrasser la terre des vestiges de leur influence. Je ne craignais pas de mener à jamais une vie de louve. Cette perspective me paraissait étrange, mais aussi grisante. Cette vie sauvage interpellait les profondeurs de mon âme. Et je savais que mon père, Mason et Nev avaient déjà cédé à cet appel.

Pourtant, une autre part de moi se brisait, vaincue. Avions-nous parcouru tout ce chemin pour en arriver là? Je ne pouvais imaginer une vie sans Ansel courant à mes côtés. Lui, mon camarade de meute, mon frère. Sa place était auprès de nous. Et auprès de Bryn.

Celle-ci sanglotait et essayait de le toucher alors même qu'il s'écartait d'elle en secouant la tête.

 Attendez.

Sabine se dégagea des bras d'Ethan et se dirigea à grands pas vers Anika. Les Chercheurs qui se tenaient derrière la Flèche dégainèrent leurs épées et lui barrèrent le passage. Ethan jura et pointa son arbalète sur eux.

 Oh, ça va! lança Sabine en levant les yeux au ciel. Je ne vais pas vous attaquer. Je veux seulement poser une question.

Anika haussa les sourcils.

 Quand Ansel nous a raconté comment les Protecteurs étaient fabriqués, il a dit que vous ne vouliez pas avoir recours à ce procédé pour lui.

 En effet. C'est une violation de notre code. Nous refusons de détruire un loup pour créer un Protecteur.

Sabine inspira profondément.

 Et si vous n'aviez pas à en détruire un ? Ethan abaissa lentement son arme.

 Sabine, non.

Elle l'ignora, se concentrant sur Ansel.

 Et s'il se donnait librement?

Je la regardais fixement. Elle n'était quand même pas en train de proposer ce à quoi je pensais! Si?

 Je ne comprends pas, dit Anika. Ansel écarquilla les yeux.

 Tu ferais ça ?

Elle hocha la tête, puis se tourna vers Anika.

 Si c'est possible.

Ethan se fraya un chemin jusqu'à elle.

 Arrête. C'est trop.

 Cette décision ne te revient pas, dit-elle en posant la main sur sa poitrine.

Il la recouvrit des siennes et n'ajouta rien.

 Si vous preniez mon essence de louve, reprit-elle sans flancher, pourriez-vous la donner à Ansel?

 Oui, répondit Anika en la considérant longuement, posément. À condition que ce soit de ta propre initiative.

Ansel tremblait, le visage empreint d'espoir et de peur.

 Oh! Sabine..., murmura Bryn. Ethan tourna Sabine face à lui.

 Attends.

 Tu es si pressé que ça de te débarrasser de moi? demanda-t-elle avec un sourire ironique.

Il enfonça les doigts dans ses bras, comme s'il craignait de la laisser s'échapper.

 Bien sûr que non. Tu crois que je te laisserais partir si j'avais le choix ?

 Alors pourquoi es-tu encore en train de discuter?

 Parce que je ne veux pas que tu fasses ça pour moi. Je ne peux pas te demander une chose pareille.

 Je ne le fais pas pour toi, dit-elle en s'étirant pour l'embrasser doucement. Tu n'es qu'un bonus. Ethan glissa ses doigts entre les siens.

 Tu en es sûre ?

 Retourner à Vail, faire semblant d'y être chez moi... Ça m'a rappelé que cette vie ne me rendra jamais heureuse.

 Cette vie est terminée, intervins-je. Les Gardiens sont partis désormais.

J'avais beau souhaiter de tout mon cœur que le loup de mon frère renaisse, j'avais besoin de savoir que Sabine pourrait trouver le bonheur sans la meute.

 Je sais, Calla. Et j'ai pris ma décision. Nev la prit dans ses bras.

 C'est vraiment ce que tu désires?

Elle acquiesça et posa la tête sur son épaule.

 Tu vas nous manquer, dit-il en l'embrassant sur la joue. Elle se tourna vers Anika.

 Je le fais de mon propre gré. Prenez ma louve pour qu'Ansel redevienne un Protecteur.

Bryn se jeta sur elle et l'étreignit en sanglotant.

 Oh, ça va, arrête ! grogna Sabine, les yeux luisants. Pas la peine d'en faire une montagne.

 Il va nous falloir un Élixir, dit Anika à l'attention de Tess.

Celle-ci opina du chef et se fraya un chemin vers la porte à travers la foule de Chercheurs. La Flèche parcourut la meute des yeux.

 Dans ces conditions, vous accepterez que l'on scelle la Faille?

Mon père et moi échangeâmes un regard.

J'ouvris la bouche, mais Shay me devança.

 Non.

Anika et moi le dévisagions, sous le choc.

 Pourquoi? demanda-t-elle.

Il secoua lentement la tête en me regardant d'un air contrit.

 Il y a autre chose. Quelque chose que je dois savoir avant de donner mon accord.

Anika se contentait de l'observer sans rien dire.

 Les Protecteurs redeviendront des loups, reprit-il. Elle acquiesça.

Son regard se durcit en se rivant au mien.

 Mais moi, que va-t-il m'arriver?

Mon pouls s'affola alors qu'Anika pâlissait. Je me mis à grelotter, comprenant soudain pourquoi il avait posé cette question. Il n'était pas né loup ; c'était moi qui l'avais transformé.

Quand je m'étais imaginée passer le reste de ma vie en tant que louve, c'était avec Shay à mes côtés. Il ne m'était pas venu à l'esprit que, quand nous abandonnerions nos formes humaines, il pourrait rester sur le carreau à cause de ses origines.

Mais avait-il seulement envie de nous suivre? Avait-il objecté justement parce qu'il ne comptait pas choisir une vie de loup?

Anika ne lui avait toujours pas répondu.

 Moi aussi je suis un loup, continua-t-il. Mais je ne l'ai pas toujours été.

Elle hocha la tête, mal à l'aise.

 Que m'arrivera-t-il quand la Faille sera condamnée?

Je jetai un coup d'œil aux autres Chercheurs. Connor, Ethan et Adne regardaient tous Anika. Je ne trouvai aucun indice dans leurs expressions.

Anika agrippa son médaillon et soupira.

 Je suis désolée, Shay.

Il déglutit.

 Pourquoi?

 Parce que nous n'en savons tout simplement rien.




TRENTE





 COMMENT POUVEZ-VOUS NE PAS SAVOIR? DEMANDA SHAY les dents serrées.

Anika lui tenait tête, malgré le regard assassin qu'il lui adressait.

 Nous n'avions aucun moyen de prévoir que tu serais transformé par une Protectrice alpha. (Elle me jeta un coup d'oeil et je grimaçai.) Tu es né humain. À mon avis, tu resteras parmi nous.

 Je ne serai pas un loup..., murmura-t-il. Vous en êtes certaine?

Quelque chose en moi se mit à hurler.

 Comment pouvez-vous dire ça? s'indigna Mason. C'est un loup. Il est l'un des nôtres, désormais.

Nev hocha la tête.

 Tu as toujours été un loup, mec. La transformation, ce n'était qu'un détail technique.

 C'est vrai? demanda Shay à Anika. Pourrais-je devenir un loup, plutôt?

 Quand la Faille sera scellée, tu deviendras ce que tu es vraiment. C'est la seule réponse que je peux t'apporter.

 Je...

 Shay, dit Sarah en glissant un bras autour de ses épaules. Il faut le faire, tu le sais.

Il regarda sa mère aux yeux bienveillants, pleins d'amour. Mon coeur faisait un bruit sourd, pesant lourdement dans ma poitrine. Si Shay restait humain, il pourrait rester avec elle. Connaître les parents qui lui avaient été arrachés. Il aurait une nouvelle vie.

Moi, en revanche, je perdrais le compagnon que je désirais ; je n'aurais personne pour chasser avec moi, conduire notre meute. Comme s'il avait entendu mes pensées, il posa les yeux sur moi.

 Calla?

Je me forçai à ravaler la boule qui s'était formée dans ma gorge.

 Anika a raison.

Il tressaillit comme si je l'avais giflé, mais il opina.

 Merci, dit Anika en inclinant la tête. Shay ne répondit pas.

 Attendez une seconde, intervint Connor. Si Sabine peut rester humaine, vous ne pouvez pas tous faire pareil?

 Sabine a donné son essence de louve à Ansel, expliqua Anika. Si les autres choisissaient une vie humaine, il nous faudrait détruire le loup en eux.

Je frémis.

 Comme les Gardiens l'ont fait avec Ansel. Elle acquiesça.

 Mais vous seriez humains, insista-t-il. Il faut voir le verre à moitié plein, non?

 On voit bien que tu n'as jamais été un loup, mon pote, dit Nev.

 Sabine a bien choisi de rester humaine...

 C'est différent, dit-elle en frissonnant. La vie en meute n'a jamais autant compté pour moi que pour les autres.

 Vous avez vu Ansel après que son loup a été détruit, ajoutai-je. Ça l'a démoli. Nous n'avons pas le choix.

 Est-ce que tu vas souffrir? demanda Ethan à Sabine, inquiet.

 Physiquement, oui. Ce sera douloureux, je le sais. Mais c'est ce que je veux. Le loup d'Ansel lui a été arraché violemment. Depuis, il pleure une vie qu'on lui a volée. Moi, je fais le choix de n'être qu'une humaine. Ce n'est pas pareil.

 Et vous pensez tous comme Ansel? demanda Connor. Vous préférez être des loups?

 Nous formons une meute, répondit Mason. Nous sommes chez nous dans la nature.

Adne regardait Nev.

 Et que vont devenir tes chansons?

 Que sont nos hurlements, à ton avis? répliqua-t-il avec un grand sourire.

 Je crois que je ne saisis pas, dit Connor.

 C'est normal, dis-je. Mais si tu pouvais courir avec nous, chasser avec nous... Si la lune t'appelait dans la forêt à minuit... Alors tu comprendrais ce que nous ressentons.

Connor ne semblait toujours pas convaincu. Shay avait les yeux baissés. Je m'approchai de lui.

 Mais tu comprends, toi, chuchotai-je.

Il hocha la tête et me prit la main, la serrant au point de me faire mal.

 Je me rappelle notre première soirée, après ma transformation. Nous avons chassé sous la lune. Nous avons couru des kilomètres et des kilomètres, et je n'étais jamais fatigué. Il n'existe rien de tel sur cette terre.

Ces souvenirs défilaient devant moi. Mon compagnon. Mon alpha. Je n'avais aucune envie de courir sans lui dans les bois. Néanmoins, mes désirs faisaient pâle figure face à la nécessité des choses. J'avais décidé d'écouter mon coeur, de poursuivre un amour interdit, mais désormais, ni lui ni moi n'avions le choix.

 Je suis désolée, dis-je finalement en posant la tête dans son cou. Il faut le faire.

 Je sais.

Il prit mon menton dans sa main et m'embrassa.

 Anika?

Tess se tenait près d'une femme portant une robe bleue, à la profonde encolure drapée, qui miroita comme la surface de la mer quand elle s'inclina devant Anika. Une foule de Chercheurs et de Protecteurs curieux, certains sous forme de loup, d'autres sous forme humaine, s'était amassée dans la bibliothèque et se refermait autour de nous.

Anika tendit la main à l'Élixir.

 Merci d'être venue, Miriam.

Alors que Sabine et Ansel se dirigeaient vers elle, je me rapprochai de Shay.

Quand je lui touchai le bras, il me fit un pauvre sourire et reporta rapidement son attention sur l'activité environnante.

 Ce n'est pas rien, ce que sacrifie Sabine.

 C'est vrai. Je pense qu'elle a raison. Elle sera plus heureuse comme ça.

 Plus heureuse, répéta-t-il tout bas.

 Comment te sens-tu?

 Franchement, je n'en ai aucune idée. Je ne sais plus quoi penser... Ça vaut peut-être mieux.

Cette fois, il soutint mon regard.

 Et toi? demanda-t-il.

 J'ai peur.

Je lui pris la main. Je n'avais jamais prononcé ces mots auparavant. Mais c'était la vérité. Je m'apprêtais à le perdre, et cela me terrorisait.

 Si nous avions le choix...

Il m'interrompit d'un baiser.

 Je sais. Je sais, Calla. Tu n'as pas à t'excuser. Je ne veux pas que tu t'excuses.

Il m'enlaça alors que Miriam ordonnait à Ansel et Sabine de se donner la main. Elle posa ensuite le bout des doigts sur leurs tempes et se mit à murmurer. Un flot sonore, calme mais rapide, s'écoulait de ses lèvres.

Sabine suffoqua. Ethan fit un pas vers elle, mais Connor le repoussa.

 Tu dois la laisser accomplir ça toute seule.

Ethan pâlit et serra les dents, alors que les halètements de la jeune fille viraient au cri. Ansel avait le souffle court, mais il ne semblait pas souffrir comme elle. Elle hurla à nouveau et tomba à genoux. Au même moment, Ansel poussa un cri, mais celui-ci se transforma en un hurlement de loup. Là où il s'était tenu une seconde plus tôt se trouvait maintenant un jeune loup secouant le museau.

Miriam s'inclina devant Anika.

 C'est fait.

 Sabine !

Ethan bouscula les spectateurs curieux pour parvenir jusqu'à elle. Elle était toujours à genoux, et tout son corps tremblait. Elle leva une main.

Je vais bien. Ça va aller.

Cependant, elle ne résista pas quand il la prit dans ses bras.

Une louve à la fourrure bronze jaillit d'entre les Chercheurs et fonça sur Ansel. Bryn. Elle se mit à sautiller tout autour de lui en jappant. Deux autres loups se joignirent à eux, Nev et Mason, qui encerclèrent Ansel en aboyant et en lui donnant de petits coups de dents joueurs. Le groupe ne fut bientôt plus qu'une masse indistincte de queues remuantes.

 Tu devrais aller les rejoindre, dit Shay. Tu es leur alpha.

 Toi aussi.

Il sourit d'un air abattu et secoua la tête.

 Plus maintenant. À supposer que je l'aie jamais été.

 Shay...

 Vas-y.

Il s'enfonça dans la foule de Chercheurs.

Me résignant à la brusque divergence de nos chemins, je me transformai et courus rejoindre mes camarades de meute.

Ansel! je m'immisçai entre Mason et Nev pour me blottir contre mon frère.

Je n'en reviens pas! Ansel jappait en tournant sur lui-même. Je n'en reviens vraiment pas !

La meute n'aurait pas été la même sans toi. Je lui mordillai légèrement l'oreille. C'est tellement drôle de te mener à la baguette.

Soudain, Nev gémit, et je pivotai. Toujours appuyée contre Ethan, Sabine nous observait.

Ansel reprit sa forme humaine et s'approcha d'elle.

 Ça fait du bien? demanda-t-elle.

Ses lèvres formèrent un sourire, et ses yeux souriaient presque eux aussi.

Ansel hocha la tête.

 Est-ce que ça va?

 Ça ira.

Ansel écarta timidement les bras. Elle rit et s'y blottit.

 Merci, dit-il en la serrant contre lui. Je te dois tout.

 Rends Bryn heureuse. Je l'aime bien, je crois. Ansel sourit, puis il décocha un regard sévère à Ethan.

 En parlant de ça, si jamais j'apprends que tu lui as brisé le cœur, je te retrouverai et je te le ferai payer.

 Je garderai ça en tête, répliqua le Chercheur, amusé.

Anika apparut et mon humeur joyeuse se dissipa. Shay l'accompagnait, le regard résolu.

 Il est temps.

Je me transformai, pris la main de Shay et nous nous dirigeâmes vers la cheminée.

Mon père nous emboîta le pas.

 Je vais emmener la meute dehors. Il ne vaut mieux pas qu'on soit confinés quand la transformation se produira.

J'opinai.

 Cela dit, je comprendrais que tu veuilles rester un peu, ajouta-t-il en regardant Shay. Mais ne traîne pas trop.

 Je sais.

 Tu vas partir avant que ce soit terminé? demanda Shay alors que mon père se métamorphosait et partait à longues foulées vers le mur écroulé.

Les autres loups suivirent son exemple et se rassemblèrent dans le jardin enneigé.

 Non, mais je dois garder mes distances. Les loups sont dangereux quand ils se sentent acculés. Si je reste à l'intérieur...

 Je comprends, me coupa-t-il.

Nev, Mason, Bryn et Ansel traversèrent la pièce et se transformèrent juste devant Shay.

 Vous feriez mieux d'aller retrouver mon père, dis-je. C'est dangereux de rester ici.

 Bien sûr, répondit Mason en passant le bras autour de Shay. Mais tu ne pensais quand même pas qu'on allait filer sans te dire au revoir !

 À bientôt, marmonna Ansel, les yeux baissés. On se dit à bientôt.

Nev lui serra la main.

 On est avec toi, mec ! Vive l'équipe des loups! Shay parvint difficilement à sourire.

Nev hocha brièvement la tête, puis lui et Mason reprirent leur forme de loups et nous laissèrent avec Bryn et Ansel.

Bryn ne pouvait pas parler. Son regard passait sans cesse de Shay à moi, et elle reniflait en s'essuyant les yeux. Elle avait beau essayer, elle n'arrivait pas à reprendre son souffle entre deux sanglots. Finalement, elle attrapa Shay, l'embrassa sur la joue, puis redevint louve et décampa.

Ansel avait les mains dans les poches. Il donna un coup de pied dans le sol en secouant la tête.

 Tu mérites plus que moi de faire partie de la meute.

Shay le prit dans ses bras.

 Ne dis pas de bêtises. Tu es parfaitement à ta place.

Ansel se cramponna à lui et murmura quelque chose, trop bas pour que je puisse l'entendre. Shay esquissa un faible sourire.

 A tout de suite, me dit Ansel, avant de s'éloigner.

Shay me regardait attentivement, avec une expression étrange. Je haussai un sourcil. On aurait dit qu'il se retenait de rire.

 Qu'est-ce qu'il t'a dit?

 Que je ne pouvais pas rester avec les Chercheurs, parce que je suis le seul à pouvoir t'empêcher de le harceler.

 Je ne le harcèle pas! dis-je en lui rendant son sourire. Sauf quand il le cherche.

 Shay ! appela Anika, qui nous attendait devant la cheminée.

 Bon, je crois qu'on ne peut plus retarder l'échéance. Il commença à se détourner.

Je le retins par le bras et je me collai contre lui, passant les bras autour de son cou. Puis je l'embrassai, laissant tout ce que j'avais toujours réprimé se déverser dans mon étreinte. J'avais besoin qu'il sache ce que je ressentais, ce que je désirais, et pourquoi j'avais si peur de le laisser partir. Ses mains remontèrent dans mon dos, appuyèrent sur mes omoplates.

Ma bouche s'attarda sur la sienne jusqu'à ce que je sois obligée de m'écarter. Il effleura alors le contour de mes lèvres.

 Merci de m'avoir sauvé.

 Je ne t'ai pas sauvé. C'est toi qui as banni l'Annonciateur. Il se pencha et caressa mes lèvres avec les siennes.

 Je ne parlais pas d'aujourd'hui.

Tous les Chercheurs avaient les yeux rivés sur nous quand nous rejoignîmes Anika.

 Tu vas avoir besoin de la Croix Élémentaire, dit-elle en désignant les épées sur son dos.

 Qu'est-ce que je dois faire?

 Tiens les épées en l'air, de façon qu'elles recréent la marque du Scion. Ensuite, répète ces mots jusqu'à ce que ce soit terminé: obtineo porta.

 Obtineo porta, murmura-t-il.

Un rai de lumière verte apparut dans les profondeurs de la cheminée, comme si une énorme paupière s'était brièvement ouverte.

 Elle est encore là, n'est ce pas? demanda-t-il.

Elle acquiesça en regardant la structure de pierre, redevenue sombre.

 C'est pour ça qu'il faut le faire.

Il redressa les épaules, puis se dirigea vers la Faille cachée. Les Chercheurs firent le silence.

Shay tenait les épées à bout de bras : celle de l'air et de la terre à la verticale, celle de l'eau et du feu à l'horizontale. Il inspira profondément et se tourna vers moi.

 Je ne sais pas si je vais y arriver.

 Il le faut.

Chaque battement de mon cœur, lent et lourd, me faisait l'effet d'un pieu qu'on enfonce dans le sol à coups de masse.

 Je ne peux pas te quitter, Calla.

Je fermai les yeux, sachant ce qu'il ressentait, puisque le même chagrin me labourait le cœur. J'avais déjà perdu un être aimé aujourd'hui, et je m'apprêtais peut-être à en perdre un second. Mais que pouvions-nous faire d'autre?

Le monde des Gardiens avait été bâti sur la cruauté et l'avidité. Nous ne pouvions en tolérer l'existence, quel que soit le prix à payer.

Je me forçai à ouvrir les yeux; les iris de Shay, couleur de la mousse hivernale, luisaient doucement. Je posai les lèvres sur son tatouage.

 Je t'aime.

J'écartai mes doigts sur son dos. J'espérais que le toucher permettrait à l'univers d'entendre ma prière: qu'en Shay, l'essence du loup l'emporte sur l'essence humaine. Sinon... Sinon, je serais seule.

J'aurais ma meute, bien sûr, mais resterais-je avec eux? J'imaginais déjà ce qui se passerait si Shay ne venait pas avec moi. Je deviendrais une louve solitaire, errante. Mon père demeurerait chef de meute, comme il l'avait toujours été.

Peut-être était-ce écrit ainsi...

 Calla.

Shay avait le front plissé. Il voyait la chair de poule sur mes bras, mes muscles tremblants.

 Je t'aime, murmurai-je une dernière fois, m'apprêtant à reculer lentement vers le flot d'air nocturne et les hurlements de la meute qui m'appelait. Ferme la Faille.




TRENTE-ET-UN





J'AVAIS TOUJOURS ACCUEILLI LA GUERRE À BRAS OUVERTS, MAIS quand la dernière bataille se termine, quelle vie reste-t-il pour un guerrier?

Shay faisait face à la cheminée. Il tournait lentement les épées tout en psalmodiant. Alors, là où il n'y avait eu que le néant, l'obscurité se mit à bouger. Les ombres s'agrippèrent aux lames de la Croix Élémentaire et tirèrent Shay vers l'avant. Lorsque les épées eurent effectué un quart de tour, il se figea. Les ténèbres se solidifièrent, emprisonnant la croix, mais une lumière douce, opalescente, comme le scintillement des étoiles, jetait une faible lueur entre les ombres.

Cette lumière ruissela sur les épées, toucha les doigts de Shay, le faisant frissonner. Comme des rubans étincelants, elle s'enroula autour de ses bras et de sa poitrine. Quand elle arriva à son cou et y trouva mes doigts, elle prit également possession de mon corps.

Alors, elle devint plus vive et je ne vis plus rien  pas même Shay, bien que je sente toujours son cou sous mes doigts , rien d'autre que l'air pâle et chatoyant autour de moi. Un air vivant, animé de puissance.

Je pensais que cela me ferait mal. Ansel nous avait raconté que, quand on lui avait arraché son loup, il avait eu l'impression qu'on l'écartelait et qu'on le brûlait vif.

Pourtant, je n'avais pas mal. Pas du tout. Je ne ressentais aucune douleur. Juste une sensation de légèreté, grisante et vertigineuse, comme un envol - la sensation qu'on m'ôtait un poids qui ne m'appartenait pas.

Soudain, je compris la vérité et toutes les lumières environnantes explosèrent.

Je suis libre.




EPILOGUE





Ne regarde pas la grandeur du mal passé,

Mais la grandeur du bien à venir.

Thomas Hobbes, Le Léviathan.



Sabine frissonna. Elle regrettait de ne pas avoir emprunté le pull qu'Ethan lui avait proposé. La lumière du soleil filtrait à travers l'échafaudage qui courait sur toute la longueur de Rowan Estate, mais les bâches séparant la bibliothèque du monde extérieur ne suffisaient pas à la protéger du froid de ce mois de décembre. Et les chauffages d'appoint ne faisaient pas le poids.

Elle ferma un autre carton avec du scotch et griffonna Histoire  xvie siècle au marqueur noir. Tous les livres qu'elle avait empaquetés jusque-là étaient des ouvrages historiques. Des trucs très, très anciens. N'y avait-il pas des bouquins intéressants dans le coin?

 Tu n'as pas encore fini? demanda Ethan en entrant tranquillement dans la pièce. Pourquoi reste-t-il autant de livres éparpillés partout?

 Je vais faire comme si tu n'avais rien dit, répliqua-t-elle en allant poser le carton au sommet de la grande pile d'ouvrages emballés qui seraient catalogués et stockés à l'Académie. Comme ça, j'arriverai encore à t'apprécier.

Il éclata de rire. Elle s'approcha de lui en se frottant les bras. Il fronça les sourcils, enleva sou long manteau en cuir et le mit sur ses épaules.

 Tu aurais dû prendre mon pull.

 Oui, oui, dit-elle en se lovant dans la chaleur de son corps, qui imprégnait encore son vêtement. Tu avais raison. Profites-en. La prochaine fois, ce sera mon tour. (Elle regarda brièvement le mur en travaux.) Tu sais, il ferait meilleur bien plus vite si vous ne faisiez pas venir des pierres spéciales pour tout reconstruire.

Il haussa les épaules.

 On a inscrit le manoir sur le Registre national des sites historiques. C'est une obligation.

 Super. Je me gèle les fesses.

 Vraiment? Ce serait tragique. Je ferais mieux de jeter un coup d'œil.

Elle poussa un cri perçant lorsqu'il se jeta sur elle. Ils se poursuivaient encore autour du tas de cartons quand une porte scintillante s'ouvrit.

 Bien le bonjour, m'sieurs dames ! lança Connor en sautant dans la bibliothèque.

Adne le suivit en secouant la tête.

 Connor, arrête de parler comme ça. Tu n'es pas un cow-boy, désolée de te décevoir.

Elle ferma le portail et pivota pour lui faire face, les mains sur les hanches.

 Excusez-moi de vous avoir offensée, ma petite dame.

Il fit semblant de soulever son chapeau. Elle se renfrogna, mais partit d'un grand rire quand il se mit à la chatouiller.

 Arrête! couina-t-elle. Arrête! Je retire tout ce que j'ai dit! Tu es un cow-boy!

Il la ramena contre lui d'un seul bras et adressa un grand sourire à Ethan.

 Alors, comment ça s'est passé? Tu les as trouvés?

Sabine détourna le regard. Il venait de poser la question qu'elle n'avait pas réussi à formuler, alors même qu'elle ne pensait qu'à ça. Celui-ci se racla la gorge en la voyant se tendre.

 Oui, ça a été facile. Ils étaient pile là où je pensais les trouver.

 Ils sont retournés sur leurs terres, dit Connor en haussant les épaules. Logique.

 C'est un peu bizarre, quand même, intervint Adne. Vous ne trouvez pas? De revenir à Haldis après tout ce qui s'est passé.

 C'est leur territoire, expliqua Sabine avant de regarder au loin. Ils sont chez eux sur cette montagne. (Elle hésita, et sa voix s'adoucit.) Ils avaient l'air heureux?

 Oui, très heureux, répondit Ethan en posant doucement les doigts sur le haut de son bras. Tu devrais venir les voir la prochaine fois.

Il y avait tant de bienveillance dans ses yeux qu'elle réussit à lui sourire, même si ces nouvelles lui déchiraient le cœur.

 Peut-être.

 Sabine...

Elle se planta face à lui et appuya la paume de sa main contre sa gorge. Elle laissa son pouls tambouriner quelques secondes contre sa peau avant de reprendre la parole.

 Tout ça, c'est le passé. Je suis là maintenant. Avec toi.

Il fronça les sourcils.

 Tu n'as pas envie de les voir?

Elle baissa les cils pour lui cacher son chagrin. Elle savait qu'il ne serait pas dupe. Il sentait toujours sa tristesse, mais parfois, elle préférait la dissimuler à ses nouveaux compagnons. Elle leur était reconnaissante de leur amitié, et de l'amour d'Ethan. Elle ne voulait pas que le passé gâte l'espoir qu'elle plaçait dans leur avenir.

 Et la meute de Stephen? demanda-t-elle.

 Ils se sont installés sur le versant ouest. Ils ont pris le contrôle de l'ancienne zone des Bane. Quant aux Bane qui ont survécu à la bataille, il semble qu'ils soient partis s'installer ailleurs.

 Ce n'est que justice.

 C'est aussi mon avis.

 Notre chère alpha a donc eu son happy end, dit Connor. Mais comment le petit s'ajuste-t-il à son nouveau rôle?

 Je ne suis pas expert en la matière, mais il avait l'air d'aller bien, répondit Ethan en ramenant Sabine contre lui.

 J'ai un peu de peine pour Tristan et Sarah, dit Adne en s'asseyant sur la table, où elle se mit à balancer les jambes, pensive. Ils n'ont eu droit qu'à dix minutes de retrouvailles, et ils ont à nouveau perdu leur fils.

 Ils ne l'ont pas perdu, nuança Ethan. Pas exactement.

 Oui, enfin je ne pense pas qu'ils organiseront des pique-niques en famille dans la forêt, répliqua Connor.

 Tu n'es jamais sérieux? demanda Sabine. Il lui décocha un sourire.

 Non, sauf si c'est absolument nécessaire. Qu'est-ce qui te chagrine, Adne? Je croyais que tu avais parlé à Sarah et que tu lui avais tout expliqué sur Calla.

 Oui. Et je pense qu'ils essaient d'être heureux pour lui, mais au fond, ils doivent regretter qu'il soit parti.

 En tout cas, je suis content qu'il ait décampé de la bibliothèque quand il s'est transformé en loup. Vous imaginez, s'il avait attaqué Anika et qu'Ethan avait dû l'abattre, alors qu'il venait de sauver le monde? On aurait eu l'air malins...

 Tu n'es vraiment pas drôle, tu sais, dit Adne.

 Si.

Il sourit. Adne lança un regard implorant à Sabine.

 Sabine? Un peu de soutien?

Celle-ci tira la langue à Connor.

 Je ne vois rien à ajouter, reprit Adne avec un sourire malicieux.

 Ethan aussi a le droit de donner son avis, se défendit Connor. Ethan?

 Je m'abstiens! s'esclaffa-t-il. Attendez, non. Ça me coûte de reconnaître l'humour de Connor, mais sur ce point, il n'a pas tort. Tous les loups, le Scion y compris, se sont enfuis dans les collines. Pour moi, c'est une bonne chose. S'ils nous avaient attaqués, c'aurait été terrible.

 Ils ont répondu à l'appel de la nature, à mon avis, dit Adne d'un ton songeur. Ils n'avaient aucune raison de s'intéresser à nous.

-Vous pensez qu'ils se souviennent de tout ça? demanda Connor. Quand Shay s'est transformé en loup, vous pensez qu'il avait conscience de ce qui était en train de se produire?

 On ne le saura jamais, répondit Adne.

Sabine resserra les bras d'Ethan autour de son corps.

 C'est bien qu'il se soit transformé. Lui et Calla sont faits pour être ensemble. Depuis toujours.

 Il faut croire que la terre pensait la même chose que toi, conclut Adne. Bon, vous êtes prêts? Je crève de faim, et Anika va nous assigner nos nouvelles missions dans quelques heures. Je ne veux pas manquer le dîner.

 En quoi consiste votre boulot maintenant, au juste? demanda Sabine. La guerre est terminée.

 Tu veux dire notre boulot, non? Tu fais partie du club, désormais. Et tu peux compter sur nous pour te le rappeler.

 On doit garder un œil là-dessus, dit Connor en désignant ce qui servait autrefois de cheminée.

Une porte en fer massive remplissait l'encadrement en pierre. La Croix Élémentaire était disposée au milieu de cette barrière métallique ; on aurait pu croire qu'elle y était soudée.

 Et nous assurer qu'aucun infâme personnage ne s'amuse à jouer avec.

 Logan, par exemple?

 Oui, répondit Adne. Et tout autre Gardien n'ayant pas encore dépassé sa date d'expiration. Il n'en reste pas beaucoup, mais certains traînent encore dans les parages.

 Et on reprendra ce que l'on faisait avant que cette guerre n'éclate, ajouta Connor.

 Ta mémoire remonte aussi loin? le taquina Sabine.

 Quelqu'un doit bien l'avoir écrit quelque part. Il sourit.

 Avant l'apparition des Gardiens et des Chercheurs, nous ne formions tous qu'un seul groupe, expliqua Adne. Nous veillions à ce que personne n'abuse du royaume mystique ou ne manipule des forces auxquelles il ne faut pas toucher.

 On nous appelait les Conatus, ajouta Ethan.

 En parlant de noms, lança Connor, puisqu'on ne cherche plus le Scion, est-ce qu'on va en avoir un nouveau?

Ethan haussa les épaules.

 Pose la question à Anika.

 On pourrait redevenir les Conatus, suggéra Adne.

 C'était il y a six cents ans, dit Connor. Je vote non. D'autant plus que les premiers Gardiens faisaient partie des Conatus. Je ne veux pas avoir un nom en commun avec eux. Je me sentirais sale.

 Très bien, dit-elle, ignorant ses taquineries. Je pense simplement qu'employer du latin ajouterait de la dignité à notre cause. Allez, on pourra en discuter pendant le dîner.

Elle se mit à tisser.

 De la dignité? répéta Ethan. Personne ne parle plus le latin. Et puis ça deviendrait vite lourdingue de devoir expliquer le sens de ce mot à chaque nouvelle rencontre. D'ailleurs, aucun groupe ayant Connor pour membre ne peut se targuer d'être digne.

 Hé ! riposta ce dernier en le poussant.

Sabine éclata de rire.

 Je nous ai trouvé un nom, dit-elle avec un sourire espiègle.

Ethan lui releva le menton. Lorsqu'elle plongea le regard dans ses yeux bleu marine, le monde s'ouvrit devant elle. Comme chaque fois.

 Ah oui, beauté? Lequel?

 Les Protecteurs.

Le sourire d'Ethan s'adoucit.

 Il nous faudrait un moment pour nous y habituer, mais c'est vrai que ça sonne bien.

Il se pencha vers elle et l'embrassa doucement.

 Bon, vous venez? demanda Connor en s'approchant à reculons du portail. Ou bien doit-on attendre que vous ayez fini de vous bécoter?

 Oh! Fiche-leur la paix, dit Adne en le saisissant par la chemise. Qu'est-ce qui te rend si grincheux?

Connor tapota son ventre.

 La faim.

 Le dîner, c'est par là, répliqua-t-elle en désignant la porte.

 Attendez, dit Sabine. Je... Je veux les voir. Il faut que je les voie. Rien qu'une fois.

 Tout de suite? demanda Connor, contrarié.

Adne le poussa sur le côté et referma le portail de deux rapides coups de Sgian Dubh.

 Ton ventre attendra, Connor.

 Il faudra manifestement qu'on ait une conversation pour que tu apprennes à mieux comprendre mon estomac, plaisanta-t-il.

 Tu es sûre de toi? demanda Adne à Sabine.

 S'il te plaît.

Adne commença à tisser. Le cœur de Sabine battait à tout rompre. Lorsque le paysage familier des alentours d'Haldis apparut de l'autre côté de la porte, le souffle lui manqua.

Ethan lui prit la main.

 Tu es prête?

Elle hocha la tête, mais il ne s'agissait pas d'être prête ou non. Elle avait besoin de voir la meute réunie, de savoir que le monde avait repris son cours normal.

Connor s'apprêtait à passer la porte ; Adne le retint par le bras.

 Non. Rien qu'eux deux.

 Pas de dîner et pas de chasse aux loups non plus? Tu es une femme cruelle.

 Tu le sais bien, dit-elle en faisant signe aux deux autres d'y aller.

La vive sensation de picotement, désormais familière, provoquée par le passage du portail, céda la place à un froid mordant. Le vent tourbillonnait avec insistance autour de ses membres ; des rafales occasionnelles la faisaient frissonner. Elle resserra le manteau d'Ethan autour d'elle.

 C'est un temps à attraper des engelures, ma puce, dit Ethan en lui tendant une paire de jumelles. Je ne veux pas te presser, mais...

 Je n'ai besoin que de quelques minutes.

Elle remonta le long de la crête et s'accroupit à l'abri d'un pin. Puis elle braqua les jumelles sur la Caverne d'Haldis.

Il ne lui fallut pas longtemps pour les repérer. Les loups célébraient la prise d'une proie. Ils s'étaient réunis autour de la carcasse d'une grosse biche et folâtraient en se préparant à festoyer.

Ansel et Bryn se couraient après devant l'entrée de la grotte, soulevant des nuages de neige sur leur passage. Le museau plein de sang, Mason avait attaqué le gibier. Assis à côté de lui, Nev avait la langue déroulée, comme si Mason venait de lui raconter une blague hilarante.

Une louve blanche émergea de la grotte. Calla. Ses yeux dorés passèrent la meute en revue. Un loup marron doré, Shay, bondit hors de la forêt et alla la saluer. Il décrivit des cercles autour d'elle et la mordilla jusqu'à ce qu'elle proteste par un aboiement. Aux oreilles de Sabine, cela sonna comme un rire.

Les deux alphas trottinèrent ensemble jusqu'à la proie, sans cesser de se lécher et de frotter leur museau l'un contre l'autre. Mason et Nev se levèrent et inclinèrent la tête en remuant la queue. Calla aboya à nouveau et Ansel et Bryn se joignirent à eux. Tous réunis, ils allaient partager le fruit de la chasse.

Sabine se leva, satisfaite : ses amis étaient en sécurité et heureux.

Quand elle bougea, Calla leva la tête, les yeux pointés dans sa direction. Malgré la distance, Sabine aurait juré qu'elle la regardait.

La louve blanche remua les oreilles d'avant en arrière, puis elle leva le museau et hurla. Ce son emplit Sabine d'un mélange de tristesse et de douce joie. Les autres loups se mirent à chanter eux aussi, leurs voix familières se mêlant à l'air hivernal. Sabine les contempla encore une minute, puis elle se détourna et rejoignit Ethan.

 Tout va bien? demanda-t-il. Elle lui rendit les jumelles.

 Ils sont heureux. Alors je le suis aussi.

 Bien.

Il repartit en direction du portail, mais Sabine hésita. Le vent soulevait ses cheveux dans une douce caresse, comme pour l'attirer vers les grands espaces. Elle se retourna, écoutant la chanson portée par la brise. La voix de Nev s'éleva par-dessus les autres alors que le chœur s'étirait dans les airs. Elle se demanda si, d'une manière ou d'une autre, les loups avaient conscience de sa présence et, si oui, s'ils lui disaient au revoir, ou s'ils lui demandaient de rester.

 Sabine?

Ethan l'observait, l'attendant dans la lumière de la porte.

Elle prit sa main. Les hurlements des loups retentissaient encore dans la forêt, mais elle n'avait plus besoin de regarder en arrière. Ethan à ses côtés, elle pénétra dans la lueur du portail, dans sa nouvelle vie.
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